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A TRE S H A V L T
ET TRE S-P VISSANT

prince Charles
Duc de Lorraine^ &c.

g ONSEiGNEVRjIleft aduenu

quemon frère maiftre Antoine

le Pois, voftre Médecin &tres-

humble feruiteur , foit decedé

auant que pouuoir mettre la

dernière main au Difcours qu'il

auoit faiâ: fur les Medalles & graueures anti-

ques , encore qu'il ne reftaft prefque autre chofe

que de l'orner d'vne Epiftre liminaire , & le pre-

fenter à voftre AltefTe^à laquelle dés le commen-
cement il l'auoit voué & dédié. Ce que s'il euft

peu accomplir , c'eftoit le contentement cV re-

compenfe qu'il efperoit du grand labeur qu'il

auoit employé en ceft ouuragc:duquel ie diray,

qu'encores qu'il femble petit en apparance3 fi
eft

il toutesfois exquis & de grande valeur > com-
me ceux qui ont cognoiffance de l'antiquité

pourront iuger , lefquels y verront beaucoupdc

âij.



chofes rares & fïngulieres , bien efclarcies & re-

mifes en lumiere.quel'iniure du temps auoit ob-

fcui'cies &quafî enieuelies. Ce qui l'incita à faire

ce difcours& recueil de mémoires, que par plu-

fîeurs années il auoit faits & dreffez fur vne infini-

té de medalles qui auoient pafîé par fes mainSjfut

qu'il auoit cogneu que voftre Altefle , & celle

de feu Madame (l'honneur des Princefles de ce

fîecle
)
preniez grand plaihr aux Medalles anti-

ques : mefmes qu'auiez voulu auoir celles de feu

maiitre Claude Theuenin Prieur de .S. Nicolas,

belles & en grand nom bre.,& par luy recerchees

à grands fraiz tant en Italie qu'autres païseftran-

ges.Pourl'intelligencedefquellesl'authe-ur auoit

propofé oftrir à voftre Altefle ce Difcours e-

icript en François: combien qu'il luy euft efté

plus facile & aifé le faire Latin. Carl'ayât recueilli

des meilleurs aucleurs Grecs& Latins,il euft peu

s'ayder de leurs dictions, & plus proprement ex-

primer fon intention^que de le rendre en autre

langue. Toutefois ce labeur & trauail qu'il auoit

employé enceft œuure luy eftoitfort agréable

tant pour le contentement ôc plaifîr que vous,

Monfeigneur^y pouuez prendre ( comme aufh

maditte Dame y euft pris,s'il euft pieu à Dieu luy

donner plus longue vie) que aufîi pour y auoir

efté inuité par la libéralité de voftre Altefle , à la-

quelle il a pieu fupporter partie des fraiz qui fe



font faits es graueures des tables & planches def-

dites medalles
,
qui le trouueront bien des plus

belles & nettes que Ion ait veu iufques à prefent.

Or, MonseignevRj ceft Oeuure tel qu'il

eft vous appartenant àbondroit,&n'ayantpeu

vous eftre offert par l'Autheur, i'ay penfé eftre

mon deuoir (fécondé de René de la Ruelle fon

beau fils, IVn des Auditeurs des Comptes de

Lorraine, & Contrerolleuren voftre maifon ) le

vous prefenter , & fupplier tres-humblement

auoir pour agréable que fous voftre faueur d
paflepar les mains des hommes

,
qui du fruicT:

qu'ils en receuront^lèront obligez vous en ren-

dre grâces,& auec nous fupplier l'Eternel de bé-

nir voftre Altefle , & faccroiftre en tout hon-

neur & profperité. DeNancy ce dernier iour

deFeurier m. d. lxxix.

Voftre tres-hum ble feruiteur^fujet &
MedecinNicoLAs le Pois.

â.iij



SVR LES M E T> ~4 LIES VE
M. ANTOINE LE POIS.

A Vertu s'euertue àtoufiours mieux valoir,

-^ Bien que fur toute chofe elle foit claire& belle:

Et ceux qui ont le cœur épris del'amour d'elle,

Mètrent de plus en plus le vice à nonchalloir.

Vous,amiSjqui l'aimez d'afFe&ueux vouloir,

(D'autant que fa beauté,qui vniqne s'appelle,

Ne fe peut exprimer par la main d'vn Apelle)

Pour ne la voir
3
auez caufe de vous douloir.

Ce pendant Ton amour vous rend tant valeureux,

Que vous aimez aufTi fes loyaux amoureux:

Nature différente aux autres amours vaines.

t. 7 à l'œil de l'efprit voyez en ces portraits
1 Dé la viue Vertu certains rayons &: traits,

Qui aimant fes amis leur rend les âmes faines.

LoYS DES MASVRES.

"P Didit Herods yitd Ndturdfruentes,
"^ Quorum hic cxlatas exprima effigies,

lAhflulit mde orbi c'itd mors : djî eripis orco,

Phœbed ~yit£ reddis& artenouœ.

Virbius Hippolytum mutdto nominéJyluk

„4bdidh
y
irdto ne loue concideret.

Pifb noua mdgvs drte duddxjrediuiudJub duras

Nomind mdgnorum reddk& ord~\>irûm
y

Hofqttepdldmprofers imitdndos ordinequorum
Fortîd diuind peSiord ldudel>igent.

Lvd. masvrivs Neruius.

T) ittor lAlexdndriftmuldchruyn effinxit ^épellesi

•" Immotum dt muto protulit ore ~yirum,

VoBus apellemdgù tu Pifb Heroas
,
&dlto

PeCiore minutes
}
ordque yîua refers:



llluflres animas3& quttsab imagine laudes

Non mors ipfa queatjion abolere aies.

Jnter& has ipfi t'ibi tu,prior omnibus illU,

Iconas>effigiem duc'vs& arte locas:

Tanto Mis maior quantb efl abfùmptajùprà qui

Vat ^ita/unâtts liiuere corporibus.

Philippvs brvnivs.

L A foge antiquité feeut bien l'art inuenter

De nous pourtraire au vifde leurs braues ayeux

Les faces,noms,eftats,&: fai&s plus généreux,

Et en pierre ou métal nous les reprefenter.

Mais par tel art n'a peu les dangers euiter

De la rouille,du temps,ni du monftre hideux,

Ignorance,qui fait defeendre au tombeau creux

Ceux que l'honneur voudroit de la mort exempter.

Or ton gentil fçauoir, Lepoi s,que tant i'honore,

Fait reuiure les vieux, Se ce bel art encore,

Parle docte Difcours qu'ores tu nousportrais.

Heureux eft l'artifan qui l'art de mort deliure,

Heureux le Médecin qui les morts fait reuiure:

Et toy,L e p o i Sjheureux puis que ces deux tu fais.

Philippe le brvn.

Vnctria commendant cequelibrata libellum,

'Pondéra ~\erborum
:)

nominîs
7
atque rei.

Pondus inejl nummis
y
& inejlpondus quoquelierbis,

lAuthoris nomennon leue pondus habet,

Quigrauiter tratlat dum antiquafenilibus annis,

Vtgrauiuspondus
yfie fît& ipjegrauis:

EtdumpQndcribus completfuafcripta^fub ipjo

Pondère,defîciens "yiriBus, occubv.it.

Pondère fie dnpliciexutuspetit aflra^relinquens

Corporis^ libripondus in errbefui.

An t. Deloinvs.



Es medalles, des pois, des métaux, âes monnoyes,
L'vfage, hi valeur, l'inuention, le pris,

Se cognoift, f efclaircift, fe defcouure, efl appris

Par ton labeur, Le Po i s,qu a ce faicl: tu employés.

A qupy t'eftant peiné, plus qua faire monjoyes

D'argent, dor, ou îoyaux, (car d'vn faint zèle épris

Toutes ces vanitez eus toujours à mépris:)

Vn plus riche threfor en commun tu defployes.

Là le grand, le petit, &c l'homme curieux

Trouuera hauts difcours, plaifans, indufrrieux,

Chafcun félon Ton cœur,fon art&: fumTance.

Dont tant qu'entre les gens fera parlé de poids,

De medalles, métaux, & monnoyes, Le Pois

Louange, honneur& vie aura pourrecompenfe.

Moyse Brochard.

PRE-



PREFACE, EN LAQJELLE EST
traitte' de lvtilite' et proffit

r qui reuient delà cognoiirance àcs medalles 5c gra-

tieures antiques , outre le plaifir &: délectation.

o V T E s chofes quideleSlent& recréent ujftrit,

& enfemble apportetproffit& "utilité,font com-

munémentpréférées &pluô eflimces de tous hom-

mes.Horace dit,qu entre les Poètes celuy ejl 1/enu

aupoinâî,& emporte leprix, qui a méfié l'utilité

auec douceur& délectation ,& qui apeu tout enfemble & dele-

t~ler& apporterproffit au Lec~leur>Non feulemet en lapoefie,mavs

en toutes autres matières cecy ce trouue ejlre ~)>ray, afçauoir,que le

proffit affaifonne deplaifir& délectationpar toute raifon cotente

tropphps les perfonnes, quel~)tn efïantfeparéde ïautre. Toutesfois

je me contiendray en mes limites,& dirayfeulemet,que la cognoif-

fance & intelligence de ce que portent &* fîgnifient les medalles

& graueures antiques , desquelles nojlre intention efl déparier,

eflantnon feulement pleine degrande récréation& plaifir , mais

aufi d,egrandproffit , comme cy après fera monflré , a rendu tant

fatisfaits& contes quelques hommes doéles de nojlre temps, quils

ont employé& bonnefomme de deniers alaperquifition& recou-

urement de toutesfortes dé medalles &graueures :& bonnepart

du tempsadifcourirfurkelles,& recercherfoigneufement,& pof-

fiblepar trop curieufement,ce quellesl/eulent dire &fignifer* De
mapartie conjeffe, encore que ie ny entende peu, beaucoup ,y auoir

misplm de temps que ne deuoy,attedu ce a quoy lay efle appeléicvn-

fideré aufi qu'il eufleflé beaucoup meilleur de s'occupera lafbi-

gneufe& diligente recerche des Efcrituresfaintes , comme il nom

efl commandé: &ald yenté , ny en cecy,ny en beaucoup d'autres

telles chofes ,figrande curiofité ne peut eflretrouuee bonne ,finon

degens qui naturellement & d'eux-mejmes font curieux. Or le



PREFACE.
plaifir& deleSiation qui

(fi
en cefaitt de medalles& graueures,

transporte bien [muent lesperformes , leurfaifant oublier leurs au-

tres négoces,affaires & deuoi/s : a fin que ie neparlepoint icy <£V-

ne conuoitife& auare cupiditéd'amafer vrand nombre & quan-

tité de medalles dor& d, argent,comme or& argent, la Voulant

blajmer comme yne auarice manifefle& toute notoire. Car on

fçait quelles coufient ordinairement a ceux quifontfludieux&
amateurs del'antiquité'^beaucoup plus quelles ne "valent :& rntf-

me celles de bronze& cuiure s'achettent quelquefois excfiiuernet,

fi on regarde la matière dont ellesfont. - Ceque iefçay affez^de ma
fart,qui ay autresfo'vs achetté yne medalle de cuiure, a ïinfcripm n

de Scipion l'africain
,
quatre elc^s d'or - la matière de laquel-

le eufi efiébienpayée de quatre deniers tournois : ioint encore l'opi-

nion que?auoy quelle efioitfalfifee ,
£7* non Véritablement anti-

que, le neferay icy mention d'aucuns feigneurs de nofire temps,

qui les ont achettees a prix excefif , comme aucuns ont laifié par

efcrit : tant efï nofire plaifir& Volontéfurpafant bienfouuent

toute raifm: comme il efi encore plus euident & apparent aux

perles& pierresprecieufes , lefquelles iournellement ne s'achettent

qua la Volontéde nosyeux,<& ne Valent , comme l'on dit, que ce

que l'on les achette desmarchans ^Vendeurs. %Àh contraire,

plufieursy a qui nefmt pas grand compte des medalles , & les

Voyans , ne les daigneroyent leuer de terre , mtfmes celles quifont

d'autre métal que d'or ou d'argent : (car celles-cy amafferoyent-ils

pour la Valeur de la matière dont elles font : ) ^7* y^îfme quelques

Vns trouuent eflrange,Voire hors de raifon,de manier^ remanier

tant de fois Vne medalle ,de longuement efiudier <& fonger fur

icelle,efiimans tout ce labeur Vain. Mais,ne leur defplaife, lesgens

dofies n enparlentpoint ainfi. Car après les auoir bien confiderees,

outre ce quefouuent ony recognoifi la main d'Vnfingulier ouurier,

& par ce on Voit que l'antiquitéa euparfois d'exceUens efprits&
artifans , comme peintres, graueurs &fculpteurs

,
fiatuaires&

imagiers,^* autres ,defquelsie ne Veux icy parler, dont les ouurd-

gesfont honteaux ouuriers du iourdhuy
,
qui libéralement les con-



PREFACE.
fefpnt eflre quafi inimitablespour leprefent: outre,dy-k,cegentil

artifice quefouuent on "Voit aufdites medalîes , leprincipal ejl, que

dicelles "Vous "Venexji la cognoifftnce deplusieurs , nonfeulement

appellations ,"Vocables& termespeculiers&propres a l'antiquité,

mais aufi de beaucoup de chofespratiquéespar icelle. Lefemblable

Jepeut dire desgraueures antiques,defquelies ie neparleray mainte-

nantirenuoyant le Lecteur a ce que t'en efcri cy après. Tout ce que

ïaydit s entendra mieuxpar quelque peu d'exemples particuliers

que ïameneray
,
parlantfeulement des medalîes : car tout nojîre

difcours prefent le monjlreraa l'œil,&plus quefufftfamment.

Premièrement quant aux mots& "Vocables Latins , les medal-

îes nom enfeignent commeplufieurs d'iceuxfe doiuent efcrire , ^7*

quelquefois autrement que ne les efcriuons auiourdhuy : "Voire nous

monjîrent quelques-~Vnes , ce queproprementfignife <& "Veut dire

1/ntel mot & "Vocable Latin. Lamedalle du Dictateur Sylla,

que~Vous "Verre^cy aprèsJe nomme Sulla,pour Sylla,quiefl mieux

que nous ne difons. Vne autre mienne medalle dit Paullus
,
pour

Paulus. Vne autre P aula ,nonPaulla. Vne autre Paulina, non

Paullina. Vne autre Iuno Sifbitajour Sojpita. Vne autre Leiber-

tas,pour Liberté Vne autrePreimus. pourPrimus :& Cerialia,

pour Cerealia: comme anciennement nf mettoitpour e en com-

munes efcritures , ainfi noté, 1*1, comme appert par lEpitaphe de

Confidius
,
qui eft aRomthors la porte Flaminie , en la 'Vigne du

Pape Iule, auquelfe lit , Patrono B i»i N i*imm ri-inti,
pour Benemerenti.EfjL ibi-irtis postmris c^vw,
pour Libertis pofterifque

,
&c. La medalle fixieme par nous

mife en la planche marquée I , nous apprend que Cefl que Confe-
cratio, {nomméepar les Grecs Apotheofis) parce que telle me-

dalle nous représente ce bucherfunerail , & tabernacle qu'on cri-

geoit aux Empereurs Romains morts, quand on les "Vouloit mettre

& annombrer auec leurs autres dieux : ainfique Herodian def nure*.

crit
,
parlant de l Empereur Seuere , de forte que fi on "Veut pren-

dre la peine de conférer telle medalle auec ce paffage d'Herodian,

on entendra trop plus aisément ce qu'il "peut dire
,
qu'on neferoit

e.ij.



PREFACE.
fansicelle. Ce quappdroiflrdpdrce que nousenauons tire dudfi

Herodidn^expofdns Idfufdite meddlle cy après. Md.it qui penfiroi*

tdntde chofes gentilles , yfitees&prdtiquees dux anciens , eftr
e

pdruenues a noftre cognoifjdncepar le bénéfice & moyen des me~

ddlles & graueures dntiques? Elles nous expriment du yif ,&
monflrent a tœiljndintendntplufieursfortes de temples ^dres afa-

crifier : diuerfes enfeignes& ornemens du Pontificdt , ~)>dfes ,&
autres injîrumenspropres duxfdcrifices : mdintendnt ldfille Curu-

le^deue dux magiflrdts : lesfdifcedux& yergesportées deudnt les

Confuls& Prêteurs : tdnt defortes d'drmes diuerfes , de chariots à

deux , a trois
3
a qudtre cheudux : tdntde trophées &fldtues eque-

fîres& dutres : tdnt dinfirumentsfirudns a ldguerre,&a démo-

lirfortereffes , comme le Bélier nommé\Aries , mdchine ancienne

e ii 10. Pouy dbbattre murailles& dutres clofïwres , de Idquellepdrlent les

vegecehu 4- autheurs dnciens. La meddlle antique Cyrenaïque , nous met
Pli.li.y.ch.^. ri-

1 n 1 , r
Ara. Marceii. deudnt les yeux Ldpldnte nommée SUphium ,qui ejï le Ldjer tdnt

iofephê îfu.?. célébré des dnciens , comme fin fuc , dppelé Ldferpitium : ld-

fuddqS".

crie
quellepldnte ndpoint eflé Ifeue depuis le temps de l'Empereur Né-

ron Si nous croyons ce qu'en efcrit Pline. le ne pdrlerdy point de

toutes lesfortes de couronnes
, quinomfont remdrquees en icelles

meddUes &graueures. le me contenteray deparler icyfeulement

duDiadéme
3
eftant ajfiuré que ceux qui nefçduentproprement que

cejî{ie neparlepoint des do fies
)
feront ioyeux de le recognoijlre en

telles antiquité^, & l'apprendre d'icelles. Plutarque efcrit de

lVuUu^
de M-onim'e ,1'yne desfemmes du Roy Mithridates

,
quelle fe pen-

dit duec fin diddéme , ejîdnt réduite a la necefitéde choifir telle

ejpece de mort
}
qui luyfembleroitplus difee& moins douloureufe.

Communément on interprète Diddéme , ~Vn ornement de tefle , ou

yn chapeau royal\ou bien coiffure royale{pour les Roynes&fem-

mes illuflres)que lespeintresfont a leurphantafie^maintenant a la

Greque{ce difent-ils)maintenant a ld Morefijue, tdntojl a ld Tdr-

tdrefque , toufiours a leur bïxdrre "Volonté. JVLdu proprement ce

riejl ny chdpedu roydl
3
ny coiffure^ ou autre chofi qui couure ld te-,

fie entièrement : ains yn bandeau on bande bienpeu large (dite tx-
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nia& fafcia en Lutin )
qui ceint& enuironnela tejle , ainfi que

hyerbeGrec <%&<&", qui ydut autant que lier tout a ïentourçty

couronnerjnonjïre manifeflement. Et ejîoit aux Romains laditle

bandelette , de couleur blanche : comme aux Perfies , de couleur

bleue, toutesfois bordée de blanc ,. fur le chapeau ( quiceux Perfians

nommoyent Cidaris , ou bien Cicaris) ainfi que nows lifins en

ïhifloire de Quinte Curce. Or efl-il mal-aisé d'entendre,yoire non

croyable
,
que MoniméJependit auec ~\>n chapeau

,
quelque royal

quilfujl fifinon que nous efioutions Plutarque
,
qui efcrit en cejle

forte\Monimé,ayant arrachéd"alentour défia tejle le Diadème&
lemettant alentour defin col, s'enpendit,mais comme il nefut afi

fiex^fort (y*je rompit incontinent, 0,dijl-elle,maudit fâi malheu-

reux Diadème,qui mefmes ne mas de rienferui en ce tant trifle <&*

miferable affaire !& après l'auoir iettécontre terre& crachédéfi

fus , tendit lao-orge a Bacchylides , Eunuque dudit Mithridates,

pour la luy couper. Par ces mots Plutarque donne affexja enten-

dre ce qùauons dit : comme aufii fait yn autre ptffdge dudit au-

theur,en la yie de Coriolanws Romain, ou ilefl dit qu'yn Metellus

fut firnomméDiadematm,c'efl a dire, Le bandé,pource qu ilpor-

ta longuement yn bandeau a ïentour defa tefle, a caufie d'yn mal

& ylcere qu'il auoit aufront, comme ilfiefait encore auiourdhuy.

^Alexandre legrand , comme efiriuent les hifloriens, arracha défia

tejlefin Diadème , cefl a dire, le tijju royal,pour d'iceluy lier yne

playeque Lyfimachus auoit receu en la tefle. Ce bandeau royal luy

futpourprefage qu'il regneroit par-apres,& aduint ainfi. Et a la

yerité,telle bandelette blanche efloit la marque& enfieigne a quoy

on cognoiffoit le Roy. Et iicellefut inuenteur Liber Pater, ainfi

que dit Pline. le laifferaypour caufie de briefueté quelques autres

lieux &paffages , tant dudit Plutarque
,
que d'^Appian .Alexan-

drin
)
Suetone,& autres bons autheurs,qui enfieignent enidemment

quel ejloitproprement le Diadème des Rois& Roynes : lequelfut

aufii accommodéauxdieux Gentils , yoire quelquefois aleursfia-

cerdotes, lors qu'ilsfaifiyentfàcrifices : ainfi qu il eflajfe^mani-

feflé'par ledit Suétone
,
quand il efcrit que Tite Vejfafianeflant

.

ç.iij.
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cnEoypte,& confecrant le bœuf *Apis, auoit le Diadèmefur fin
chef (riefiant toutesfois encore Empereur& ^Augufle) félon Ici

couflumede l'ancienne religion. Ce que toutesfois fut autrement

pris& interpréterafçauoir,qu'il affeEioit de régner,encore quefin
perefufl 1/iuant& régnant ipource que , ainji quil a eflédit , le

Diadème efloit indice& enfeigneparticulière des Rois. Voire la

couronne & chapeau de laurier
(
qui efloit 1/furpé& porté non

feulement des ^Augufles& Cefàrs , ains des Sénateurs <& autres,

mefme hors le triomphe) rieuflpeufi lier auec ceruben blanc,fans

donnerfoupçon de règne affecté : comme appert parplufieurs lieux

de bons autheurs ,&fingulierementpar Suétone . Combien que ie

En u vie c!e
riignorepointfi

trouuerdes medalles, &dudit Iules Cefar ,& de

iules cefar. Marc Antoine, ayans la couronne de laurier ainfi entrelacée de ce

tocquement
,
que nousdifons ejlre "Diadème -.mais telles medalles

furentfaitespar adulation&flatterie ,& principalement en la

Grèce& hors l'Italie. Comme aufit après la mort dudit Iules Ce-

far,on enrichitfis medalles auec la couronne a rais ou rayons , dite

en ZrffmRadiata, qui efloit couronne propre aux dieux: de la-

quelle toutesfois , auec le Diadème, tons les Empereurs depuis Iules

Cefar , ontyfé , commefil/oit en leurs medalles pour le iourdhuy.

Encore que Sextws ^Aurelim Victor ait eferit , l'Empereur *Aure-

lian,contre la couflume Romaine,auoirporté le Diadème enfa te-

fie ,<*?* forcepierresprecieufis &or en tous fis habillemens , le

premier de tous les Empereurs Romains. Orpourparfournir noflre

propos
,
quelquefois efloit cefle bande & Diadème, haute &lar-

gette,chargée depierreries ,
principalement aux bords& a îenui-

ron : quelquefois enrichie douurage Phrygien , a bellesfleurs.^ petits

oyféaux,& chofesfemblables, elaboureespar deffus : comme Pie-

riusValerianus enfis Hiéroglyphiques dit celafi yoir en la me-

dalle de Tigranes,Roy d\Armenie. Cela fi
"yoit aufii en quelques

reuers de medalles de Marc Antoine,reprefentans la Royne Cleo-

patrafafemme,ornée de tel Diadème que nous difins. lt diray en-

core d'abondant ce mot, que le Tulbant ou Turbant queporte au-

iourdhuy legrand Turc ,fimbleamir eflèpris de ce Diadème, an-
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c'iennement"\>firpè'&portepar les Rops qui ont régnéen *Afie , Jï

nous Voulonsprendre o-arde aux bandes ou bandeaux blancs^dont

il ejlfait& amajïé. D'iceluy n'eftfort éloignéyn autre ornement

de tejle^retiré d'~\ne miennefort belle medalle d'argent
y
que lejlime

cfrcGrecqueJaquelle e/l cottee ^en laplanche marquée B.Main-

tenant ce queiay dit ejlreproprement &jpecialementfgxifiépar

'ce mot Diadème , ejl mis en euidence & clairement manifejlépar

la medalle quatrième de lafufditeplanche marquée B
,
&* par la

troifeme de la planche marquée C\qui ejl la medalle du Roy *An-

cus Martim^commenoits dirons cy après. Item,encore mieuxpar

la medalle deuxième de laplanche marquée *A, ou ejl ejerit le nom
du Roy Romain Numa. ^Aujquelles medalies <& tant d'autres

"yons "Voyelle Diadème enuironner > bender& lier toutes ces te-

jles : de forte qu après la l>eiie de ces medalies , nul nepeult ignorer

ce que doit ejlrejingulierement entendupar ce mot Diadème. lent

m addrejfepoint icy aux plus doc~ies&jçauans , mais aux moins

entendus , aujquels toutes ces medalies apprendront ce que ie dy.

Queji dauantage ils ont defir devoir autres Rois Romains, orne\,

de leurs Diadèmes comme TuUus Hojliliws
,
&Seruius Tulliu6

y

ils les trouueront au commencement du Hure des Fajles Romains

de Hubert Golt^ duquelfera parlécy après . Car ie nay icy inten-

tion deproduire ne exhiber les portraits de toutes medalies , encore

que ie les eujfe^fnon entant qu ellesferuent a mon propos& dif-

cours. ilspourront aujïiyoir le Diadème ioint auec la couronne

de laurierJsportraits de lapremièreplanche, qui ejl des douze pre-

miers Cejars& es cinq derniersportraits de laplanche marquée F.

Pareillement Verront iceluy Diadème annexé a la couronne à

rayons au j.portrait de la ^..plache desgraueures antiques
,
marquée

d. l'adioujlerayicy defurcroijï\ce qu'ejerit Herodian^quijert a la Lime s.

cojrmation de nojlre directjçauoir,que*Artabu$Roy des Varthes^

premier dit legrand RoyJortoit double Diadème coujlumieremet

.

Ce qui nejepeut entedre commodément de deux chapeaux royaux,

qui ne fepeuuentporter enjemble,& tout a lajo'vs.^Au demeurant,

iefçay biequePlutarque en la yie de Lucullm, appelle Diadéme,ce
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qudilleurs il nomme Cicaris ou Cidaris re&a , é?

4 Tiara
,
qui

eftoit lornement de refte des Rois
J
e Verfe& Arménie. ^Auftine

feroit impertinent d'appeler Diadème, le chapeau royal , auquelfe-

roit adioint ce bandeau royal dont auonsparlé. Voire ie ne ")>eux

pas nier que ce mot Diadème , neJe puiffe absolumentprendre pour

le total chapeau royal , comme le prennent plusieurs autheurs
,
£r*

mefme Tacite
,
quand ilrecite que Tyridates Roy d'^Armenie mit

fon Dadéme bas& afes pieds
,
pourfaireplusgrand honneur a ti-

mao-e de Néron , luy eflant propofee. Mais i'ay bien youlu par ce

qui ejî dit cy deuant,declarer ce queproprement le mot emporte&
fivnifie,<& enfaire l'ofîenfionparnos medalles mefmts: monfïrant

par ce,& que telles medalles
}& tant d'autres, noivspeuuent apu-

rement apprendre & enfeigner beaucoup de chojes. Que diriez^-

~\om,iilfe trouuent aucunes chojes,enftignéespar les medallesJtf-

quelles toutesfois nom ne trouuonspar ejerit en forte quijoit
,
&*

defquelles na efte delaiffee aucune mémoire , ny mentionfaite par

aucuns autheurs Grecs ou Latins? Exemple. La medalle de cuiure

diAdrian l'Empereur(de laquelle afait oflenfion loannes Sambu-

cws
,
qui dit l'auoirpar deuers luy ) nous apprend que ledit\Adrian

ïEmpereurft baftir~)>n Cirque,l'an delà naiffance de Rome,huit

censfeptante quatre, quifut l'an cinquième defon règne. Car ïin-

feription de ladite medalle eft telle, Ann.DCCCLxxiin. nat.

VrbisCir.Con.5«/y^//>rf/w/î,Anno874.natiuitatis Vrbis

Circus Conditus , c eft adiré , L'an huit censfoixante& qua-

torzième de la natiuité&fondation de la ~)>il!e de Rome, le Cirque

a eftébafti. Semblablement ie nefuispoint recors d'auoir leu,que

ïEmpereur Nerua euft remis& quittéa toute l'Italie,la ~)>ehicula-

tion.qui eftoit l>ne charge&fujeftion defournir mulets,cheuaux,

& beftes àporter ou traîner quoy que cefuft ,par [ordonnance du

Princeiou bie depayer certains deniers ou tributpour cela.L'infcri-

ption de la medalle qui me l'a apprit efl telle,Vehiculationc Ita-

lie remifTa : ceft a dire,Le charroy remis& modéré,ou quitté a

toute ïItalie. Cefte medalle de Nerua eft monflree tant par ledit

Sambucm, que auftipar Sebaftiano Erizjço Italien.

DISCOVRS
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LES MEDALLES ET
GRAVEVRES ANTI QJf E S,

principalement Romaines.

Que ceft que nous appelions duiourdhuy MeddUes : & des

modernes qui en ont efcrit. Et par occdfion ejî parlé de U
mer ^Atlantique >& de l'^Amérique , dejcouuerte

de noftre temps. c H A P. I.

o v r entendre le fujed de noftre prefent Dit-

cours, nous appelions auiourdhny auec les Itali-

ens, Medalles,toutes ces pièces, ou (fi vous vou-

lez) monnoyes antiques,de quelque métal qu'el-

les foyent, fondues , iettees , empraintes , ou fra-

pees& batues , auec aucunes figures d'hommes,

d'animaux, ou toutes autres chofes,aiâs lettres, ou bien fans lettres,

qui fe trouuent principalement en terre , & autrement , comme
tantoft fera déclaré. Et me plaift ce que difent tous,que ce nom de

Medalles leur cil donné de la matière dont elles font , qui eft le

Métal : comme qui les diroit Medalles , pour Metalles , par chan-

gement du T en D : pource qu'à la vérité elles font toutes Métal-

liques . En quelques lieux, comme au pays de Lorraine, on les

appelle des Mahons, eftimant le vulgaire, qu'elles ont efté faictes

par les Mahometiftes ou Machometiftes. Mais elles font Ro-
maines, & la plus part faictes auant le temps de Mahomet, qui fut

cnuironl'an de noftre faluté2y .régnant l'Empereur Heraclius.

Entre icelles , nous nommons les plus grandes, Médaillons , par

mefme origine du nom . Car il y a Medalles de plufieurs fortes,

à feauoir de fort petites,de mediocres,&: de bien grandes. Et de ces

A.j.
N

Etymologie
du mot,Mc-
dallc.
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dernières , quelques vnes de cuiure font auec cercles de leton , ou

de cuiure mefme, les autres pour la plus part fans cercles. Mais de

la variété d'icelles , principalement de la matière dont elles font

faires,fe dira plus particulièrement cy après. Elles fe trouuent ordi-

nairement fous terre , Se bien fouuent dedans des pots fort bien

faicts, qui en font tous pleins : comme aufli en quelques fepulcres

antiques de quelques Romains , enrichis aucunefois de vafes fè-

pulcraux , contenans bon nombre d'icelles medalles , qui font ou

routes d'vn coin , d'vne forte , d'vn mefme Empereur , ou bien de

diuers, comme fe font trouueesenplufieurs lieux. Bien fouuent

aufli fe trouuent es vieilles murailles,ruines Se fondemens d'icelles.

Souuét aufli font decouuertes par grades pluyes, inondatiôs Se ra-

uages d'eaux: par charrues en labourât la terre,& par plufieurs au-

tres occafions fortuites. Comme eft aduenu dernièrement auprès

du bourg de S. Nicolas en Lorraine, Se au duché de Barrois, à Sa-

uonnieres , village diftant de trois ou quatre lieues de Bar le duc,

dont parlerons cy après . Et non feulement fe trouuent en vne ré-

gion ou prouince,mais quafi par tout le monde.Ce qui demonftre

bien la puifiTance, authorité, empire Se renommée des Romains

auoir efté plus grande que de toute autre nation. Il n'ya lieu,regio,

ny terre anciennement habitée , où ne fe trouuent auiourdhuy ces

medalles Romaines , feruans comme de tefmoins de leur grâdeur,

Se pour mémoire de leur règne , eftend u par tous les cantons du

monde. Voire qui eft chofe efmerueillable, fe font trouuees de ces

medalles , aux Indes occidentales , defcouuertes depuis 80. ans en

ça, par Chriftophle Colom : mefmement en l'Amérique (di£te la

terte neuue du Brefil ) ainfi nommée du nom d'Americus

Vefpucius Florentin, qui fut des premiers nauigateurs en icelle.

Desquelles terres neuues defcouuertes de noftre temps, i'efperc

donner ample déclaration quelque iour, aidant le bon Dieu. Par-

quoy n'en diray ici autre chofe que ce petit mot , qui fert à noftre

propos : A fçauoir que cefte Amérique, ou terre du Brefil , femble

eftre celle terre , que Platon en fon dialogue Timee , Se les Sa-

cerdores Egyptiens, ont cogneu fous le nom d'Atlantide: comme
aufli du temps de Seneca (qui fut il y a 1400. ans ) cefte mer
Atlantique, par laquelle on va à la terre du Brefil, &au Peru,

femble auoir elle fréquentée . Ce Poète en fa tragédie de Medec
dit en cefte forte, comme quelcun a tourné en vers François:

Apres long temps nos fucceffeurs verront

Venir des ans,aufquels voir ils pourront
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Que î'Ocean ouurira tout d'vn coud
Ce qui cachoit Ton fecret à beaucoup:

Alors la terre abondamment croiftra.

Et de Tiphys nouueau pays naiftra:

Aufli Thylé dernière ne fera,

Et plus le monde elle ne bornera.

Chofe veiie de noftre temps , & aduenue plus de quatorze cens
ans après auoir efté elerite . Quelques Portugais efcriucnt pref-

quefèmblable prédiction des Indes auoir efté trouuee l'an IJ05.

régnant le Roy de Portugal , Emanuel . Ce fut au promontoire
de la Lunc,qu'ils appellent auiourdhuy Rocha de Chinna: auquel
lieu, fur le bord de la mer, fut tirée de terre vne colomne de pierre,

quarree,ayantcefte prophétie grauez en lettre Romaine:
VolucnturfÀxa litens& ordine redis-,

QÙmyideAt Occidens Orientïs opes,

Gangcs,Indus,Tagus,erit mirabtle yifît,

Merces commutabitfî'.dt yterqucjibi.

C'eft chofe eftrange à la vérité, que nous voyons auiourdhuyl'O-
rient eftre communiqué à 1 Occident , & l'vn eV l'autre cftre pour
leprefent pluscogneu , trafiqué , 6c plus marchant qu'il ne fut ia-

mais. Encore n'eft chofe de moindre admiration , ce pourquoy ie

fuis venu à parler paroccafion de ces Indes, &: fingulieremenc

delà terre neuue du Brefîl : en laquelle s'eft trouuee medallede
cuiure , àTefrigie & vifage de l'Empereur Augufte Cefar. Ceci eft

tefmoigné par Marinus Siculus au 19 lia. de l'Hiftoire d'Efpagne,

qui dit auoir efté trouuee telle medalle aux mines d'or d'icclle

région, eftant pour lors Euefque en ce lieu , vn Cordelier nommé
Ioan Queuede. Et fut enuoyee laditte medalle au Pape, par Iean

Rufus Archeuefque Confentin.

Refte ici faire quelque mention de ceux de noftre temps,qui ont Ccux qui ont

eferit defdi&es medalles antiques , à fin que le Lecteur , délirant dalles.
" mC*

Ce faouler de la pleine cognoiftance d'icelles,pour l'vtilité Se plaiiîr

qu'il en pourra receuoir , ainfi qu'a efté dit cy-deuant , fe puiiïe

tranfporterà la ledture de leurs eferits : attendu que ce premier

noftre difeours , n'eft pas fort long , ains eft feulement comme vn
petit abbregé Se fommaire de cefte matière Se argument . Les Ita-

liens ont commencé les premiers à en eferire . Entre iceux le pre-

mier fut, ou Sadolet Euefque de Carpentras,ou bien (comme
les autres veulent) Andréas Fuluius antiquaire Romain . Car Sa-

SadoJot -

doletn'a point mis fon nomautiltre duliure Latin, qui fut im-

A.ij.
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primé à Romme l'an 1517. par Iacobus Mazocheus , fous cefte in-

fcription , lUuftrmm imagines , qui eft le premier liure rouchanr le

faidt des medalles , mis en lumière de noftre remps . Auquel tou-

tesfois les images & portraits ne font guère bien fai&s, voire y a de

l'erreur quelquefois : comme quand pour le viaire de Nerua trei-

zième Cefar , l'autheur met celuy de Traian fon mcceffeur . Et

après met celuy d'Adrian , pour Traian , deceu des infcriptions

qui font à l'entour d'icelles medalles , à fçauoir, 1 m p. c ae s.

NERVAE TRAIANO AVG. &C IMP. CAES. T R A I A-
n v s avg. Car de prime face,trouuant ce mot Nerua,il a pensé

que c'eftoit vne medalle au portrait de Nerua, &c n'eut la patience

d'acheuer 8c lire entièrement toute l'infcription.Que f'il l'euft fait,

ie ne le penfefi ignorant,qu'il ne fe fuft fouuenu, queftant Traian

adopté par Nerua en fon nom & famille, il prepofoit îuftement,

&fuiuant la couftume (corne dirons cy-apres,) le nom de Nerua,

qui l'auoit adopté, aufiien propre . Semblablement l'Empereur

Adrian prepofoit le nom de Traian, auquel il auoit fuccedé , au

fienpropre,comme appert en beaucoup de fes mcdAlles,&: autres

infcriptions.il a auilî erré en fuiuant l'opinion de Blondus,& met-

tant au commencement de fon liure, pour Caton, P. Clodius,

C. Caflius , vifages d'Apollo , comme il eft aifé àiuger à ceux qui

ont manié Se cogneu beaucoup de medalles . A l'imitation de ce

liure intitulé lllurtrwm imagines , enfutfaict vn autre quafi fem-

blable, parvn Alemanquei'ay veu à Strasbourg, nommé Iehan

Huttich , qui ne changea Se ne meliora point les portraits Se

vifages des Empereurs : bienlesfommairesdelavied'iceux :au

refte, n'emendade rien le premier , qu'il fuiuittoutesfois comme
autographe Se patron, faillant quelquefois auecluy, comme nous

venons de monftrer . Mais depuis ont autrement traitté cefte ma-

ub^Lthzo^' tïeïe Enea Vico Parmifian,& Sebaft. Erizzo, antiquaires diligens.

Ces deux , encore qu'ils foyent d'opinions différentes en quelques

endroits , ont donné grande lumière à l'intelligence des medalles,

en certains diicours qu'ils ont publié en leur vulgaire Italien. Apres

iceux a eferit en latin , Se expofé enuiron vne cinquanteine de

Conftantius medalles affez vulgaires, Conftantius Landus Comte de Com-
îandus. plan, Se peu après l'édition de fon petit recueil, eft mort. Iacobus

, de Strada Mantuan , homme auffi trefdiiigent Se ftudieux , a fort

«U." trauaillé en cefte argument, par la monftre Se oftenfion qu'il nous

en a faicl: en fon Epitome du Threfor des anriquitez , Car ie n'ay

encore veu qucTepitome de ce grand œuure qu'ilpromet.Là font
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cffigiez & portraits les Empereurs & Cefars Romains , auec des-

cription de leurs vies 3c actions principales , au deflbus d'iceux.

Mais ie crains fort qu'il n'y en ait quelques vns de fuppofèz,eftans

les reuers fort cftranges, 3c quelquefois les inferiptions d'iceux

efloignees de la façon défaire des anciés. Gabriel Simeô Floren- ^con'
1 $Y

tin, en diuers petits traitez qu'ilafaicts^expofé en paiîantplu-

fieurs medalles allez cômunes, encore que ie n'ay veu de luy liure

particulièrement eferit de cefte matiere.Pay parlé des Italiens, ve-

nus à ma cognoifTance,qui ont eferit quelque chofe touchât le faiéfc

des medalles.Ioannes Sambucus Polonnois a mis en lumière feu- boess.
am"

Icment enuiron quarante-cinq medalles de cuiurc , entre lef-

quelles il y en a quelques vnes bien rares : fans y auoir adioufté au-

cune explication. Il produit vn Otho huidieme Empereur, qu'il

fe dit auoir , de cuiure , qui eft eftrange , & non crédible aux anti-

quaires Italiens , lefquels nient fe trouuer aucune medalle en cui-

ure dudit Otho.Qujint à fon Pefcennius Niger,qu'il nombre entre

les trois medalles ficnes,qui ne fe trouue (dit il) en l'Europe : l'en ay

vnd'or,& autres auflîenont. L'infcription du lien rend la medalle

fufpedte,pour deux raifons. Premièrement pource qu'il le nomme
Titus, & ilfe nommoit Caius, comme il eft nommé au mien.

Secondement à ce qui s'enfuit en l'infcription , y a manifefte dis-

cordance, en ces mots Nigroit loufîos , l'infcription eftant Grecque,

car il euft fallu eferire ces deux mots en mefme cas,non pas l'vn au
génitif, 3c l'autre au nominatif, comme mieux entendent les

Grammairiens. Il me refte deux gentils perfonnagesjefquels ie ne

veux oublier, d'ont l'vn eft Aleman,& l'autre François. L'Aleman
eft Hubertus Goltzius de Vvirtzburg , qui d'vne finguliere curio- ??

u
1

be"us

fité 3c infatigable trauail a tracafle beaucoup de régions, à fin prin-

cipalement de trouuer , voir 3c amaffer diuerfes medalles , pour
puis après en faire part à tout le monde , comme il a fait auec vne

grande dextérité , eftant 3c bon peintre 3c bon fculpteur . De ce

portent tefmoignage ces deux beaux hures latins par luy nagueres

mis en lumière .-dont l'vn eft des Faites Romains, hure enrichy

d'vne infinité de medalles Confulaires , 3c grandement vtile pour
la chronologie 3c fupputation exacte des temps de l'empire Ro-
main ,iufques à la mort de l'empereur Augufte , 3c cômencement
du règne de Tibère fon fuccefleur. L'autre eft de Iule Cefar , où
fa vie eft bien doctement eferite : auec grand nombre de medalles,

3c d'iceluy Iule Cefar , 3c des Triumuirs qui lefuiuirent, de autres.

Qui n'eft feulement que le premier hure de toute l'hiftoire des

A.iij.
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Empereurs Romains, qu'il a délibéré de pourfuiure, Dieu aidant!

3c travaille, corne on dit, fur la vie 3c medailes d'Auguftus. Il con-

fede libéralement auoir eftc beaucoup aidé en la confection def-

dits liures,par vn notable perfonnage, nommé Marcus Lauri-

nusjlèigneur de Vateruliet. Quant à l'autre autheur François,

qui me refteicy à nommer, voire à loiier,(car il mérite) deft

Du choul, Monfieur du Choul , Bailly des montagnes , qui en Ton liurc

BaiUy des Je }a religi n ancienne des Romains , a mis 3c expofé vn grand

nombre de medailes antiques , au grand profrît 3c vtilité des gens

ftudieux de celle faction . Qu'à la mienne volonté ce bel œuure
fien , contenant douze liures des antiquitez Romaines ,fuft anili

bien mis en auant 3c publié. Ce feroit vn grand plaifîr, auec proffit

& vtilité pour tous amateurs de bones lettres. Sa mott a reculé la

publication de ce bel ccuure , qui ne fe peut imprimer , finon auec

grands fraiz& defpens .Outre toux ceux-cv Vvolfgang Lazius

Vvolfiazius. Aleman en a mis en auant 6c ex pofé quelques vnes Grecques, en

fon liure de la Grèce : ik aulîi quelques vnes Romaines 3c fore

vulgaires , de Iule Cefar , 3c d'Augufte fon fucceffeur , en vn autre

liure intitulé , Commentciriorum yetuflorum numijhutum fpecimen

exile, ceu ex tetto teguU, gre . qui eft comme vne monflre 3c

efchantillon d'vn grand œuure , 3c autre liure intitulé , Com-

mentariayetuflorum numijhutum 3cz. qu'il dit eftre acheué , 3c con-

tenir fept cens mille medailes , toutes diuerfes , 3c feptante ta-

bles , declaratiues de plusieurs Republiques, Romaine, Greque,

ôc autres. Adioufte ledit Autheur , qu'il le fera imprimer au pre-

mier iour. Voila les principaux qui ont eferit des medalles,£c font

paruenusàma notice. Car le petit liure intitulé ,Infîgnium aliquot

Ytrorum Icônes, 3c le Promptuaire des Medailes , tons deux

faidte à Lyon, ôc quelques autres liurets pareils,ne font point à

nombrerici: Refont meilleurs pour l'abrégé qu'ils contiennent,

que pour les medailes 3c vifages qui y font, la plus part feints,

faux, 3c controuuez.

Et pource qu'au commencement de ce chapitre,i'ay dit fe trou-

uer en terre fouuent des vafes pleins de medailes antiques, ie vous

en veux cy deflbus reprefenter vn bien beau , qui eft mien , lequel

fut trouué n'agueres auprès de Meaux en Brie, plein de medailes,

defquelles on voit encore les giftes ôc veftiges au dedans diceluy.

Il eu d'vn fort beau cuiure , que plufieurs ont eftimé cuiure Co-
rinthien : mais ie penfe pluftoft qu'il ait efté autrefois doré, qui eft

la caufe qu'il fe trouue il beau , ôc de couleur aurce en quelques
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endroits : au demeurant, chargé d'vn vernis, acquis Se amafle de

" la terre,fous laquelle tant longuement il a repofé, lequel vernis eft

beau à mcrueilles. Il eft auiîî fort bien proportionné & bienfait

au iugement des bons ouuriers.L'anfe d'iceluy eft enrichie d'anti-

quailles,comme de fueilles d'Acâthus tout au deu
r
us,&: autres,le£-

quelles font reprefentees à part , entant que i'ay fait peindre l'anfe

feule Se feparee dudit vafe,à fin que tout ce qui y eft d'antiquaille

foit mieux obferué. Et pour monftrer au Ledteur , que toutes ces

gentillettes , figures Se petits relieuemens , qui fe faifoyent en tels

ouurages, ne (ont ftïuoles , i'expoferay ma fantafie , Se ce que me
femble eftre demonftré Se fignifié en ladidte anfe deceftuy noftre

vafe. Le lecteur l'expofera polîible autrement , Se tout ainil qu'il

luy viendra en opinion, Ci mon dire Se interprétation ne luy plaift.

Les anciens auoyent accouftumé d'enrichir leurs hanaps,&: autres

vailfeaux à boire, ou à mettre vin ou eau, de quelques figures

ioyeufes,mefmement reprefentans ou Bacchus ou Silenus,ou

quelque chofe attenant à la vigne, ou à la liqueur du raifin,

qui eîloiz chofe appropriée à tels vaifleaux. Et de ceux-cy s'en

voyent encore auiourdhuy quelques vns allez antiques. Tou-
tesfois ie rapporte toute la graueure de l'anfe de ce pot , pluftoft à

1 amour Se copule de l'homme auec la femme, ainfi que mieux
s'entendra par déclaration de chacune particule 1, à commencer,
de haut en bas. Tout au deftlis fe voit la belle fueille delà plante

Acanthus: au deftbus d'icelle,le mafque du Dieu Pan auec fa hou-
lette. Sous iceluvjle mafque de Venus,accompagné du flambeau

allumé 5& pommes qui le voyent en bas.Et immédiatement après

font entaillez deuxieunes gens demenans l'amour. Quant àl'Ar

canthus(que le vulgaire appelle Branca vrfina,pource que fa fueil-

le refiemble aucunement aux pieds de deuant d'vn Ours ) l'anti-

quité l'a nommee,plante veftiaire,poculaire,& marbrine : pource

qu'on la figuroit couftumierement aux bords des veftemens , aux

vafes propres à boire,& femblablement aux maibres:le tout pour

la beauté de fa fueille. Le poète Virgile n'a oublié ce fueilîage,

déchiffrant quelquefois vn habillement. Damœtas lePafteuren

la troifieme Eclogue dudit poète , loue fort fes hanaps , pour eftre

aux anfes d'iceux figurée la fueille d'Acanthus. Semblablement

en plufieurs colomnes ou piliers les chapiteaux fe voyoyent an-

ciennement enrichis de cefte belle fueille . Diofcoride fait de

deux fortes d'Acanthus , Tvn a la fueille molle Se lifte : l'autre , a la

fueille efpineufe : Se s'appelle d'aucuns, Paideros , par lequel mot
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Grec cft entendu l'amour des enfans. A Pan ( que les Poètes ont

feint Dieu d'Arcadie , & Dieu des pafteurs , voire de lVniuerfellc

nature,comme fera ditcy après en Vexpofition de la première gra-

ueure de la planche marquée d ) eft attribuée vertu génitale,com-

me au Soleil : des rayons duqucl,& des cornes de la Lune il a la fi-

militude , comme voyez en ce mafque. Mefme Macrobe s'effor-

ce grandement de monftrtr,que Pan eft le Soleil mefme. Et ainfi

luveftant attribuée la vertu génitale, comme dicl: eft, on l'a fait

frandement lafeif 8c amoureux, & pourceon luya confacréle

ouc,animal luxurieux fur tous autres. Les facerdotes dédiez au

feruice de ce beau Dieu Pan, eftoyent ordinairement mafquezce-

lebrans fa fefte,ainfl que dit Feneftella au commencement de fon

liure des Magiftrats Romains. Le pot à vin Se le portrait du pain,

font confecutiuement adioints à Pan Se au Soleil , qui eft autheur

& produit de la terre tous fruiéts Se plantes, feruans d'aliment à

toutes chofes,fingulieremét à la nature humaine. Si vous n'aimez

mieux entédre par le vin Se le pain, ce que le poète Terence a dit,

Que l'amour cft démené froidement,où ne font prefens Cerés &C

Bacchus : cfeft à dire , où défaut la bonne chère , qui s'entend par

le pain& le vin. Le mafque de Venus,deeife d'Amour, pour mef-

me raifon eft confecutiuement mis au deflbus , auec fes enfeignes

fubfccutiues, le flambeau allumé,&: les pommes. Car qui doute

que l'amour fbitfans ardeur Se flamme ? La pomme fut dediee à

Venus,& premièrement offerte par leingement de Paris: dont cft

qu'aux medalles de Iulia Pia Augufta, de Fauftine , Se autres, Ve-

nus vi&orieufe fe voit au reuers,tenant la pomme en la main. Les

pommes font ordinairement le hiéroglyphique Se fymbole d'a-

mours. Ce que n'ont oublié les poètes , Theocrite , Virgile, Ca-

tulle , Se autres , quand ils induifent les amoureux Se amoureufes

fc iouër à belles pommes , mordre à mefme , Se les s'entr'enuoyer

les vns aux autres. Ces deux ieunes gens qui font tout au bas,

fe feftoyans pratiquent ramour,conformément à tout ce que d»6fc

cftcydcflus.

Portrait
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Des métaux , Or , argent, cuiurc, principales matières

desmedalies. c h a p. il

A matière des medalles, defquelles auons propofé

déparier, eftcommunément or, argent &cuiure,

compris & entendu fous le cuiure , le laiton ou 1c-

ton, appelé Orichalcum ou ces coronarium des La-

tins :pource qu'anciennement on en vfoit,me£-

mement quand il eftoit fort délié , à faire cou-

ronnes & chapeaux de triomphe,&: autres. Vray eft qu'il le trou-

uc aucunes medalles de fer en plufieurs contrées , 6c d'vne autre

mixtion Se meflange de metaux,que lesOrfeures & monnoycurs
ne peuuent bonnement exprimer : car on peut de telle forte méf-

ier enfèmble plufieurs métaux , que puis après il fera impoftible à

tout le monde de bien déchiffrer que c'eft.De la matière& mefla-

ge qu'aucuns appellent Billon, fe trouuent à prefent force medal-
YeSy&z quafi plus que d'autres :lefquelles tefmoignét aflez la decli-

nation de l'Empire Romain, l'en ay plein vn grand vafe , dont la

matière n'eft guère meilleure que plomb,ayas l'infeription d'Au-

relianus,Probus,Conftantinus,Empereurs,&: autres.ll n'y a point

de doute, qu'en lanecelîité , & par faute d'or &c d'argent , les Ro-
mains n'ayent forgé quelquefois des medalles &: monnoyes de
bien pauure aloy. Ce qu'eft aduenu principalement,quand il fal-

loir payer les foldats & gens de guerre mutinez. Le bon Empe-
reur Seuerus Alexander vfa de la mixtion que Pline appelle E-
le&rum, qui eft fai&e d'or, auec la cinquième partie d'argent, en-

core qu'il s'en trouue de telles en certaines minières , comme diefc

le mefme authenr. Nous l'appelions bas or,ou or blanc : & de ce

fit faire ledit Empereur quelques medalles, au trait du vifage d'A-

lexâdre le grand,duquelil portoit le nom, Mais pour le iourdhuy

fe trouue vne infinité de medalles antiques, fourrées, ou forées

(ainfi que parlent les orfeures
)
qui ne font feulement que couuer-

tes par deiîus d'vne bien tendre ik: déliée lame d'argent,au dedans

font toutes de cuiure,eV quelques vues de fer. le dy medalles,tant

Confulaires,que faites du règne des Cefars. Qui fait douter au-

cuns, fi elles ont efté battues ou frapees par ordonnance du Sé-

nat Romain ou non . Il eft afTez notoire par les hiftoriens , que
quant aux monnoyes > quelques vns ayans commandement en la

Republique Romaine , en ont fait forger de mauuaifes, faulfes,&

non légitimes. Pline eferit que Marcus Antonius Triumuir , mit
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du fer au dcnierRomain,qrti deuoit eftrc tout d'argenté qu'en la

faulfe monnoye le cuiure ou airain fe trounoit mellé. Il adioufte

dauanrage,qu'vn denier falfifié s'acheptoit plufieurs bons Se vrais

deniers,pour efire, poiTible, patron à en faire d'autres femblabies.

Quelquefois s'eft eimeue vne fedition entre les foldats Romains,
pour l'adultération des monnoyes dont on lespayoit. L'Empe-
reur Antoninus Caracalla faifoit mônoyefalfifiee, Se pour argent

donnoit du plomb argenté: pour or,du cuinre doré: ainfi que Xi-

philinus a tranfcript de I'hiftoire Grecque de Dion.Tonrefois c'e-

îtoit crime capital , Se où pendoit de la vie Se confifcation de biés,

d'vfer de fraude & tromperie es monnoyes, en falfifiant icelles,

comme efcriuent Cornelius-Tacitus 6k: Flauius Vopifcus , hifto-

riens. Traianus,Tacitus,c\: autres bons Empereurs s'y gointernè-

rent mieux, faifans porter au billon,cxr fondre toutes les mônoyes
non légitimes qu'ils trouuerent de leur temps. Mefmes ledit Ta-
citus défendit de mefler,fuft en public,fuft en priué,le cuinre auec

l'argent, l'argent auec l'or, le plomb auec le cuiure, à peine de per-

dre la vie Se les biens. Ainfi il fit forger Se monnoyer l'or pur,

comme fon predecefTeur Aurelianusauoit reftitué le vieil poids

à la monnoye d'or. Depuis furent les medalles des derniers Em-
pereurs ( voire à commencer à Septimius Seuerus,Gordianusle

tiers,& Philippusfon fucceiTeur) faictes de fort bas argent, Se fort

diminuées de valeur,par l'exceffiue mixtion du cuiure, quiles réd

ainfi rougeaftres, comme Ion les voitauiourdhuy. Ce qui s'eft

peu faire ( comme auffi fe fait à prefent)ou par la malice Se auari-

ce des hommes,ou pardifette Se paunreté,qui afuyui de bien prés

la dechnation de l'Empire Romain, ainfi qu'a efté touché cy def-

fus. Or encore que nous parlions icy de la matière dont font fai-

lles les medalles &: monnoyes , fi ne diray-ie pas beaucoup de ce

que trouuerez. ailleurs eferit bien au long , mefmement aux anti-

ques leçons de'CeliusRhodiginus,& es efcrirsd'Alexander ab A-
lexandro, de Polydore Virgile , Se autres : à fçauoir <\es anciennes

monnoyes de cuir,de bois,de plomb,d'eftain,de fer,&fcmblableS|

qui peuuét autrefois auoir efté en vfage, fi ce qu'ô lit eft véritable.

Nous lifons du temps des Romains,quelques monnoyes vfuai-

res de bois Se de cuir,auoir eu lieu : Se qu'entr'aimes Numa Pom- Monno de
pilius fécond Roy , vfant de libéralité , donna au peuple Romain cuir,

quelque nombre d'Afles , qui eftoyent de bois , Se de cuir,fi Eufe-

be dit vray. L'Empereur Federic Barberouiïe ( comme i'ay leu)

pour or Se argent, paya vne fois fon armée auec pièces de cuir, au

B.ij.
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milieu defqnelles eftoyent quelques petits doux d'argent : & lit-

on le femblable auoir efté faict par vn Roy de France. Dionyfius

le tyran fit vfer les Syracufans de monnoyes d'eftain : Se Lycurgus

les Lacedemoniens, de monnoyes de fer, comme dirons plus am-
plement à la fin de ce chapitre : auquel ie veux parler principale-

ment , Se en particulier d'vn chacun des fufdits trois métaux » que
nousdifons eftrela principale matière des medalles : après auoir

dit ce mot, que les anciens n'eufientfceuchoifirchofe pluspropre

à leur intention,que le métal, (bit qu'ils enflent regardé feulement

à perpétuer leur mémoire , par la facture dicelles medalles , com-
me aucuns veulent : foit qu'ils le feiiTent pour vfage, achapt , ven-

dition,&c. Car foit pour conferuation de la mémoire , foit pour

courir par le monde entre les nations , le métal elabouré indu-

ftrieufement,& réduit en forme Se figure aifee,conuenable Se de-

cente,eft très-propre, ne fuft-ce que pour fa longue durée , Se refi-

ftence contre la corruption,& autres iniures du temps,qui deuore

& confume toutes chofes : aufquelles font fujettes prefquc toutes

autres matières.
Du Cuiurc. Difons donc du Cuiure,lequel eft venu premièrement en vfage

que l'argent ny l'or, Se a efté toujours eftimé le vrav confer-

uateur de toute mémoire , Se depofîtaire de tout ce qu'on defi-

roit plus longuement durer. Ce que tefmoignent , outre les me-
dalles , les ftatues plus communément faites à Rome de ce métal,

& fingulierement les tables d'airain,efquelles les Romains ont en-

graué leurs loix , décrets Se ordonnances , defirans qu'icelles fixa-

ient de bien longue durée. Aux anciens le cuiure a eu le premier

lieu Se authorité es chofes facrees : dont es temples les vaiiTeaux Se

autres inftruments eftoyent de cuiure. On buuoit anciennement

par honneur, en cuiure : les armures des plus grands feigneurs e-

ftoyent decuiure,tefmoin le poète Homère: lomme,du commen-
cement il eftoit en grand honneur Se vfage. Paufanias aux Arca-

diques eferit que Rœcus Se Theodorus Samiens furent les pre-

miers qui trouuerent la manière de fondre le cuiure. Il fut frappé

Se battu à Rome , le premier de tous métaux : Se mefme bien long

temps auant que Rome fut édifiée , régnant Ianus auec Saturne

en Italie,auoit jaefté frappé Se marqué auec l'effigie Se double vi-

fage d'iceluy Ianus d'vn cofté , Se la proue d'vne nauire de l'autre

cofté. SeruiusTullms fixieme Roy des Romains (comme dit Pli-

p
ne ) fut le premier qui luy mit la marque de la brebis, &: du bœuf:

Se de tel beftail , qui eft dit en Latin Vécus , eft venu le nom de Pc-
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cunc,que nous retenons encore auiourdhuy. Bien eft vi?ay (dit-il)

qu'auparauanton vfok à Rome du cuiure , (ans qu'il fuft marqué:

il fe donnoit à beau poids, non par compte, 8c fe pefoitàla balan-

ce,eftant en ma(Te ou billon,& non monnoyé : fe portoit fur char-

riots au lieu du threfor public,nommé de ce cuiure ou airain, Aéra-

rium, en Latin. Lequel Heu , ou réceptacle des deniers communs
de la ville de Rome , eftoit au temple de Saturne : ou pource que

ledit Saturne auoit efté premier autheur de marquer la mônoye,

ou bien ( dit Macrobe) pource que de fon temps tous biens e-

ftoyent communs, dont eftoit côuenable que le threfor commun
fuft mis en fa garde : attendu auiïi qu'il n'eftoit nouuelle de fon

temps,de defirobber aucunement. Ainfi le cuiure, 8c la monnoye
faite d'iceluy eurent cours à Rome fi long temps,que les Romains

fe font contenus es limites de modeftie &c frugalité. Lors ne par-

loyent que de cuiure, appellans leur A* ou hjïis
( qui eftoit d'vne

liure) œs, c'eft à dire, cuiure ou airain : appelloyent*m militari* , la

paye des gens de guerre,qui fe faifoit en beau cuinre.De ce eftoyét

dits Tribuni œrarij , ceux qui auoyent la charge de leurs deniers 8c

richefle publique , qui bien long temps fut de cuiure 8c airain feu-

lement. De là eft que ce grand legifte Vlpian difoit l'or eftre con-

tenu 8c compris fous l'appeliatiô de l'airain ou cuiure. Or pource

que letraffiede cuiure,qui eft de petite valu'é,pefant,& peu porta-

tif, eftoit aucunement de fby faicheux : auflî que les Romains fe

trouuerent plus haut montez , Se en plus grande opulence , 8c fu-

Î>erbes à l'aduenant , après auoir vaincu le Roy Pyrrhus meirent

eur cœur à l'argent: lequel nous lifons auoir efté par eux plus

toft commandé, 8c impofé pour folution de tribut aux nations

vaincues,quel'or mefme, ne autre chofe quelconque. Mefmes ils

ont toufiours plus célébré l'argent , 8c plus parlé d'iceluy , que de

l'or,encore qu'il fuft plus cher 8c précieux.

L'argent donc, ic dy frappé & marqué , vint après , 8c bien tard De l'Argent.

en vfage aux Romains. Ce fut 1^484. après la fondation de

Rome : 8c cinq ans deuantla première guerre entreprife contre

les Carthaginiés. Car il y a erreur manifefte au 3.chapitre du 33. li-

ure de l'hiftoire naturelle de Pline,où pour 484. eft eferit 585. pref-

queen tous les exemplaires d'iceluy autheur. Lequel erreur ont

fuiui Enea Vico,Sebaftiano Erizzo,6V autres, qui n'y ont pris gar-

de : mefme ce dodte M. Budé s'eft trouué bien empefené en ce

paftage , lequel il cuidoit reftituer par Tite Liue , mais eftant fon

exemplaire pareillement depraué 8c corrompu , n'en eft venu à

B.iij.
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bout. Car pour 484, il lit 478,deceu de ce qu'il trouuaefcritau

commencement du 1. liurc de la mi.Decade,que 47 8,ans eftoient

paffez depuis la fondation de Rome, iufques àAppins Claudius

Conful , qui premier fit la guerre aux Carthaginiens : mais cepaf-

fages'eft rrouué depuis plus correct, ainfi qu'ont rrefbien aduifé

quelques gens docîes de noftrc temps . comme Cufpinianus, Se

Georgius Agricoîa: quelques autres auiîljfuiuansla iufte fupputa-

tion desConfuls Romains, ont eferit que l'argent fut frappé à

Rome,eftant Conful Caius Fabius,comme il fe trouue en tous les

exemplaires de Pline qui font imprimez. Ce que foitditenpaf-

fant. Autres difent que l'argent rut marqué à Rome^eftans Con-
fuls Seruilius Caepio & Sempronius,quifut quelque temps après.

Eufebe dit que ce fut en l'Olympiade 127. Ce qui n'accorde

point au dire de Pline par nous allégué, lepenfèauoirvnedes

premières medalles Confulaires d'argent , faites l'an 484. qui eft

l'an que l'argent fut premieremét frappé à Rome.D'vn des cofeez

d'icelle fe lit,c. fabi.c. F.qui eft Caius labius Caijfîlius : de l'autre

eofté fe voit la tefte de Cybele , mère des Dieux, félon les anciens,

auec ces lettres,E x.a.pv. qu'aucuns lifent , Exargcntopublico. le

liroy volontiers,Ex authomatepublica. Car par décret du Senat,dit

Senatufconfultum, ceft an là l'argent fut marqué, & commença à

auoir cours entre les Romains.Car qui doute quer

telle medallene

fuft faite de l'argent public ? Toutesfois l'ay encore vne autre me-
dalle d'argent, qui delà part antérieure, derrière la tefte de Rome
armée, a ces lettres, a r g.p vb. qui veulent dire, telle pièce eftre

faite de l'argent public. Ce qui confirme le dire de ceux qui lifent,

Ixrfr^fnfo^«^//fo.LaquellemedalledeCaiusFabius,eftfortàpro-

pos pourverificr le dire de Pline,fçauoir cela eftre aduenu l'an que
Fabius fut Conful : mais pour Caius,il y a Quintus , quafi en tous

les exemplaires de Pline, non fans erreur : comme auiîî a trefbieii

aduifé Onuphrius Panuinius , homme bien clair-voyant en toute

l'hiftoire Romaine. Or eft-ilici à noter, que c eft autre chofe aux
Argent fait, autheurs Latins,Axgent fait,ainfi qu'ils parlent,qu'Argent frappé,

A t fi
, (igné & marqué,comme Seneca monftre fort bien. Argent ligné

fe dit & entend de la monnoye : Argent faiét, deceluy qui n'eft

plus en malTe, mais accouftré, elabouré, formé , ik mis en œuure
pour certain vfage ou beauté , comme font vaiiTeaux, &c. fîmple-

ment faiéts,ou grauez,en bofle ou autrement. Le contraire de ce-

ftuy eft appelé par Tite Liue , hrgentum infefium . Ceci foit dit

pour ceux quikfènt les bons autheurs Latins. Voila donc, quant
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au faid des monnoyes, comme l'argent a fuccedé au cuiure, Se eft

venu en vfage longtemps après. Et pour ceftc raifon cfcrit S.Au-
guftin au pliure de la Cité de Dieu , que les Romains difoyent le

Dieu Argentinus eftrefilsdu Dieu y£fculanus, pouraurant que
l'vfage de la monnoye de cuiure,auoit précédé celle d'argent.

L'or fut rare aux Romains, Se en eurent peu du commence- D ,,

ment : deforteque quelquefois il eft aduenu, qu'ils n'ont eulc

moyen de rendre Se payer leurs vœux , finon en oftât aux femmes
leurs ornemens &: doreures , comme tefmoignent Valerc Maxi-

me , Plutarque , Se autres. Pour certain ils deuindrent bien tard

amoureux de l'or : ce qui fut caufe que plus longuemét ils demeu-
rèrent en leur première frugalité, parfimonie,& modeftie,voifc Se

preudhommie : M ainfi eft(comme dit Pline, maudiflant celuy qui

premier le mit en aiiant,) que l'or eft aux humains fource Se com-
mencement de tous maux : Se femble auoir cfté trouué à la ruine

de l'homme, & totale confufion d'iceluy , l'altérant ainfi execra-

blement d'vne foif,defir,& cupidité infatiable d'amafTer toufiours

chofe fi peu fouhaitable , (1 on y penfoit bien. Les peuples nom-
mez Debje donnoyent à leurs voifins trois liures d'or pour vne li-

me d'airain : Se deux liures d'or pour vne liure d'argent, preferans

l'airain à l'argent,& tous deux à l'or , pource que l'or eft celuy qui

fert le moins , Se eft le moins vtile : encore que Theophylade en
vne fienne epiftre Grecque s'efforce de prouuer le contraire. Les

Indois ôc Ethiopiens ont eftimé l'or tant vil Se malheureux,

qu'ils ne s'en voulurent feruir à autre chofe qu'à faire des manicles

Se chaimes à lier les malfaiteurs Se mefêhans. O vie heureufe 1 fi

ce métal fe pouuoitfi bien abfenter Se eflongner des hommes,
qu'il ne fe trouuaft plus entr'eux pour les feduire&: corrompre

comme il fait. Mais iene veux ici déclamer contre l'or,tantfole-

ment aimé entre les hommes , Se tellement defiré , qu'ils ne font

nuls fouhaits où il ne foit appelé , Se quafi coniuré de comparoir

deuant eux,fileuraiiare Se infatiablecupidité auoit lieu. le pour-

fuiuray mon propos , Se diray que l'or fut frappé pour monnoye, ° l monn°y^-

tout le dernier des autres métaux , à fçauoir , l x 1 1 ans fdit Pline,)

après l'argent: ou,felon les autres,quatre vingts ans. Et eft à croire

que lors,& bien long temps après , les Romains ont vfé en ce faiét

de bien bon Se fin or,fuyuant les loix Se ordonnances qui eftoyent

défaire bonnes Se légitimes m6<noyes,& non reprochables: com-
bien qu'il s'en ttouue d'or aftez bas , mefmement marquées auec

la tefte delanus à deux faces , qui toutesfois fcmblent eftre bien
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antiques : dont fera parlé cy après plus amplemét. Pollux autheur

Grec , efcrit que l'or eftoit anciennement eftimé à proportion dé-

cuple de l'argent , c'eft à dire , qu'il valoit dix fois autant que l'ar-

gent : comme aulîî l'argent eltoit de mefme proportion, comparé
au cuiure,valant dix fois autant que le cuiure.Exemple: Le denier

d'orRomain,valoit dix deniers d'argent:'& les deux deniers d'or,

plus communs Se vulgaires , valoyent vingt deniers d'argent : Se

le denier d'argent valoit dix Alfes , ou liures de cuiure. Ce qui fe-

ra monftré au chapitre des monnoyes Romaines. Toutesfois l'or

a valu quelquefois plus, àfçauoir , douze fois autant que l'argent,

comme Platon monftre manifeftement en fon Hipparque , Se fe

collige de quelque endroit de Pline.A valu quelquefois treize fois

autant, quelquefois douze Se demi, comme du temps de l'Empe-

reur Galba , ainfi qu'ell aifé de colliger par ce qu'eferiuent Tacite

Se Suétone. Mais Tite Liue confirme le dire du fufdict Pollux, a-

uant lequel il auoit efcrit. I'ay parlé par cy deuant de ce bas or,

ou or blanc, que Pline appelle Eleétrum , duquel la cinquième

partie eft argent : Se de ceftuy ay veu vne medalle de l'Empereur

Galba , Se vne autre medalle Syracufane. Ceft Eledtrum n'eft

point leton, combien qu'il femble que ce mot Fraçois Leton, foit

tiré du mot Latin EleÛrum , en oftant la lettre capitale E, Se fynco-

pant la lettre r, comme qui diroit Leton , pour Letton. L'Italien

l'appelle Lottone. I'ay voulu efprouuer cefte meflange Electrine,

félon le dire de Pline, qui le fait aiuTi bien artificiel que naturel : Se

adiouftant la cinquième partie d'argent à l'or , fans aucun cuiure,

I'ay trouué or aiTez beau,mais blanc Se palle. Sur quoy m'eftfou-

uenu de la refponfe que fit Diogenes à celuy qui luy demandoit,

pourquoy l'or palliffoit ainfi. C'eft,dit-il,à raifon qu'il a tant d'in-

iidiateurs,c\: que tant de gens l'aguettét Se efpient. Suidas appelle

Electrurn,or confus Se mefléauec quelque fubftance pierreufe,&

vitrée auflï,dont luy prouient ce luftre & îplendeur. Les anciens

ont fait grand cas deleur Orichalcum , eipece de cuiure ou airain,

iinguliere,nômee d'aucuns Arcou,Se des autres Leton,& l'ont eu

enadmiration,iufques à le préférer à l'or mefme. Il ne fetrouuoit

plus long temps auant Pline,la terre (dit-il) n'en produifant plus.

Mefme Platon en fon Critias efcrit, que de fon téps il n'en reftoit

que le nom. De Leton fe voyent encore pour le iourdhuy quel-

ques medalles , lefquelles vous iugeriez tenir de l'or , Se foyent de

cefte matière dide Orichalcum, ou foyent d'airain Corinthien, fe

monftrent bien belles. Aucunes en font feulement bordées , Se

hors mis
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hors mis les bords,le refte eft de cuiure : comme ainfi foit qu'il s'en

trouueaufïî d'autres , lefquellcs au contraire font de la fufdite ma-

tiere,les bords exceptez,qui font de cuiure pur feulement.Ec pour

ce q fommes venus à parler de l'airain Corinthien,tant eftimé par Airain c»-

les Romains, n'eft à obmettrece qu'en eferit Pline , à fçauoir, que Liu.H.ch.t.

fortuitement il fut fait au fac de Corinthe, quand elle fut prilè par

Mummius le Romain,& mife à feu,tous métaux fe fondirét pelle

mefle par l'ardeur decegrad feu:&: decefteconfufion cV: meflan-

ge de métaux , vint ceft airain ou bronze Corinthien , fi requis &C

defiré,voire des plus grads,à Rome.Quat au fer,par les loix deLy- Du fer.

curgusil feruit de pecune aux Lacedemoniens,eftant préféré à l'or

& à l'argent,ainfi qu'eferit Plutarque. Voire à fin qu'on n'en abu-

faft aucunement, on lempiroit 5*: le rendoit-on inutile, en le fon-

dant ou trempant auec beau vinaigre. Au femblable , il feruit de

monnoye aux Byfantins, habitas de la ville où eft auiourdhuy ba-

ftie Conftantinople. Véritablement fi nous voulons auoir efgard

à l'vtilité & aux commoditez qu'apporte vn métal , nous trouue-

rons le fer eftre à préférer à tous métaux , foit or , argent ou autre,

principalement pour fa dureté : àraifonde laquelle font faites ar-

mes offenfiues , defenfiues ,inftrumens de toutes fortes , à tailler,

couper & rompre : fomme,toutes chofes que nous voulons eftre

de longue durée. Mais feray fin,ne parlant dauantage de l'or (qui.

eft le troifieme de nos métaux ) après auoir adioufté ce petit mot,

que l'or ne feroit fi cher,ne tant eftimé comme il eft, fi ce gentil ar-
v ^uai [c

tifice de faire le verre dudlile & maniable à volonté,veu au temps & pioyablc.

de Tibère, duroit encore. Car il le trouua lors vn perfonnage,qni

deuant ledit Empereur cafta vn verre,& puis foudain de Ces mains

le refeit & reftitua : chofe qui luy defpleut grandement,^ pour ce

le fit mourir, difant que fi le verre ductile venoit en vfage, l'or de-

cherroit de prix,& n'en tiendroit-on plus de conte.Le mefme per-

fonnage (dit Dion ) auoit retenu à belles cordes, fans aucun bois

ne autre matiere,le Portique ou pourmenoir de Liuia,fort bel édi-

fice , preft à tomber : pour laquelle inuention tant induftrieufe, il

auoit défia auparauant efte chafîe de Rome par le commande-
ment dudit Tibère.

Des lieux dcfignezjifaire monnoy es& medalles :des Triumuirs

monétaires
, & autres commis aufai£l de la monnoye

Romaine. c h a p. i i i.
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A necefîké a introduit premièrement entre les

hommes la permutation Se efchange d'vne chofe

à autre : qui n'eftoit encore abolie au temps d Ho-
mère. Car on châgeoit Se permutoit en Grèce vin,

bled,toute forte de beftail, cuiure, fer,armes, efcla-

ues,merceries,&: toutes autres marchandifes: com-
me il tefmoigne en Ton Iliade, fur la fin du feptieme liure. Les
Arméniens, Scythes, Seres, Sarmates , n'vfoyent point de pe-

ctine ducommencement,ains trafiquovent enfemble par permu-
tation . Ce qu'ont auiîi fait plufieurs autres peuples Se nations,

comme pourrez plus amplement voir en Alexâder ab Alexandro:

Se en plufieurs autres autheurs , qui particulièrement monftrent

comme les changes fe faifoyent auec cuirs de bœufs, brebis, mou-
tons,bœufs,verges de fer,& autres chofes.

O lîecle heureux I qui n'eut pecune enclofe

Pour trafiquer , mais changeoit route chofe:

O lîecle heureux ! qui eut contentement

De trafiquer par le feul changement.

Et fuyuant cefte couitume Se façon de faire,à Rome du commen-
cement^ auant que le métal fut monnové, celuy qui auoit violé

la loy, en lieu de payer l'amende pécuniaire, que Ion paye auiour-

dhuy;hailloit brebis ou bœufs,ponrce que lors le principal bien Se

richei'fe d'vn homme confiftoit en beftail. De là font venus Se ont

pris commencemet les commerces é*: trafiques entre les homes,
pour l'entretenement Se foulagement de la vie hum.iine,ainfi que
dit Pline.Et a duré bien longuemét cefte manière de permutation

Se efchange , durant la rudeffe Se fïmplicité des hommes. Et eft

merueille , qu'encore de noftre temps s 'eft veue auoir lieu en au-

cuns endroits des Indes trouuees depuis 80.ans en çà,par lesEfpa-

gnols Se Portugais. Mefmes auiourdhuy au pais de Lappie , diefc

parles Alemans Lappelaut(païs fort Septentrional^ approchant

du Nortpar delà les royaumes de Suéde Se Noruege) fe chan-

gent les riches peaux Se fourrures des martres fubelines Se autres,

contre du fel,bled, Se telles chofès , ainfî qu'a eferit Olaiis Magnus
Gothus : &,qui eft plus efmerueillable , fans parolle , fans propos,

ny intelligence de langage entre les parties contrahentes : la veu'é

feule eftant iuge entr'eux du prix & valeur de toutes ces chofes

permutables. Ainfi en vfoyent du temps de Pline , ceux de Ta-

probane , ifle nommée à prefent Sumatra : toutesfois auiourdhuy

ils ont l'or , l'argent , poids Se mefures en vfage ; par le moyen def-
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queîs,non feulement là, mais quafi par tonte la terre habitable , la

fufdite permutation de choies à autres a pris fin , Se ceife mainte-

nant. Et non feulement aux Grecs Se Romains, mais prefque par

tout le monde, lefdi&s métaux or, argent, Se cuiure, frappez Se

marquez par ordonnance publique, ou bien d'vn Prince, chef Se

fuperieur en chacune prouince , ont eu depuis cours en contrs&s,

& toutes volontaires conuentions Se trafhques, comme nous les

voyons encore de prefent auoir. De quoy fi voulez entendre da-

uantagejifez Folydore Virgile au liure fécond Des inuenteurs des

chofes : Se Gregorius Agricola au liure Des métaux.

Véritablement le métal mônoyéfembleeftre plus vtile &: com-
mode aux hommes pour le iourdhuy , que ne lèroit la permuta-

tion d'vnechofe à autre :pource qu'il eftplus propre à égaler le

prix Se valeur d icelles chofes : auih qu'il fe porte eV trâTporte plus

facilement, aifément,& à moins de frais quelesmarchandifes

Se denrées mefmes: Se d'abondant, que quelques nations n'ont

befoingde nos marchandifes,&: auons befoin des leur: qui fait

qu'ils aiment mieux noftre argent& monnoye. Quant aux Ro-
mains, ils eurentpour deeile,Moneta (comme tant d'autres folles Moneca,d«f-

refueries) Se luy édifièrent vn temple à Rome. Cicero au liure de "

diuination dit, que la deefTeluno fut di&e Moneta à monendo,

pource qu'elle admennefta les Romains du haut de fon temple,

de fàcrifier Se immoler vne truye pleine de cochons,pour faire ce£
fer vn grand trei"nblemétdeterre,qui aduint de ce temps- là. Peut

auiîî auoir elle dicte Moneta a moner.do , pource que la monnoye
admonnefle Se adnertit vn chacun,quelquefois de celuy qui en eft

autheur,& qui l'a fait battre,foit par fon inïcription,ou parle vifa-

geappofé: autrefois du prix delà pièce, comme la marque X ,au

denier: V,au quinaire : IIS, au fèfterce : autrefois de quelque cho-

fe aduenue,digne de mémoire , Se pour ce remarquée en icelle : Se

fur tout elle admonnefle de fa iufte valeur, à fin que perfonnen'en

abufe aucunement. Et defaicl",n'a iamais elle loifible de violer ou
falfifier la monnoye , fans encourir griefue punition , ainfi qu'il fè

f>ratique encore pour le iourdhuy. De ce furent fai&es plu fieurs

oix par les Romains, comme nous toucherons cy deifous. Us eu-

rent aulh à Rome outre la deefTe Moneta & Pecunia,les dieuxyEf-

culanus Se Areentinus, ainfi nommez des métaux Airain &Ar- Aefcuianuî,

j r i i i i /• • & ArgCtinus,
gent : deiquels ne parlerons dauanragepourleprelent,maispour-

iiiiuans nofïre matière, dirons qu'iceux Romain: feirent battre Se

frapper monnoye,non feulement à Rome,mais en plufieurs autres

Ci,.
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villes de leurs feigneuries Se conqueftes,comme en laMoree,di&e

pour lors Peloponnefus : en la ville d'Apollonie, nommée auiour-

dhuy la Valonne , qui eft en Albanie : à Lyon , Se autres endroits,

ainfi que tefmoignct Ciceron,Plutarque, Se autres bons autheurs.

Lapins grande partie de l'argent qui fut employé &defpenduen
la guerre entreprife contre le Roy Mithridates, fut monnoyé en la

Moree,par l'ordonnance de Lucullus,auquel Sylla auoit donné la

commilîion de ce faire : à raifon dequoy telles pièces d'argent fu-

rent nommées Lucullianes,pour auoirefté forgées par le com-
mandement dudit Lucullus Romain.

Lieux pour Q r „olir forcer la monnoye , Se tout ce qui appartient au faiet
forgei mon- *,. ,,

L
., , ^Jp r ,. ,.

J
. r l rr o

n0yC
. d icelle,ilsdreiierenteidits lieux certaines mailons,orhcines Se ou-

uroirs,qui furent par eux nommez Argenuriœ, Se très-proprement

par les Grecs, krgyrocoput. Les ouuriers et monnoyeurs , di&s Mo-
netitrlj: defquels,commedes argenteries Se monnoyes,les autheurs

font quelquefois mention.Tacite Se Strabon parlent de l'argente-

rie Se monnoye eftablie par les Romains au lieu de Lyon fur la

Saone,où relient encore auiourdhuy plufieurs antiquitez Romai-
nes,defquelles on a particulièrement eferit. Mais fur tout il ne faut

icy omettre ce qui fert à noftre propos , à fçauoir qu'au plus haut

de celte belle ville de Lyon,depuis peu de temps en çà,cn fouillât

en terre , on a trouué force petits moules de terre cuite , reprefen-

tans la figure Se trai£t du vifage d'aucuns Empereurs , comme Se-

uerus,Geta, Alexander fils de Mamxa ,IuliaPia, Se autres. Tels

moules femblent auoir efté fai&s pourietter en fonte plufieurs

medalles defdi&s Empereurs, que nous auons encores auiour-

dhuy : lefquelles , après ce premier ie6t en fonte,tirees de ces petits

mouiesjon venoit à frapper Se coigner: qui les faifoit ainfi belles Se

nettes que nous les voyons encore à prefent. Cecy eft bien vrav-

femblable, à fçauoir, qu'entre tant de medalles, plufieurs ont efté

premièrement iettees en fonte , puis après frappées au coin , pour

eftre plus naïfues &plus belles , ainfi qu'entendent ceux qui font

vfitez au faict de'battre monnoye. Et ie l'ay plufieurs fois penfé,

melmes auparauant que i'eufie ouy parler de ces moules trouuez

à Lyon : lefqueîs poilible eftoyet nommez Argyrocopiorum pyxides.

Lyon eftoit donques aux Romains (fingulierement du téps qu'ils

ont tenu Se occupé les Gaules J comme vne chambre aux deniers,

où s'apportoit l'argent en mafiè , puis fe frappoit , pour eftre de là

diftribué auxfoldats , Remployé aux autres fraiz des entreprifes

qu'ils faifbyent de ce cofté là. Autant en faut dire des autres lieux
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°ù IefHicts Romains auoyent drefTé monnoyes.

Au furplus , dicelles auoyent la charge trois hommes choifîs & Ves mob-

eftablis à cela,& pource nommez Treuiri, ou Triumuiri moneules , à
no> tr

la différence des autres Triumuirs, qui furent deplufîeurs fortes,

dont n'eft befoin de parler à prefent. Ammian Marcellin vfe quel-

quefois de ces mots , Vrocurator moneta , Se Vrœfcûus , Se Prccpofîtus

monetœ, fignifîant vn chefde la monnoye,qui auoit efgard fur tout

le faicl: d'icelle. Ces trois hommes ou Triumuirs monétaires ( qui

quelquefois furent quatre , eftans lors nommez Quatuoruiri , oïl

Quartunwiri , ainfï que nous eft enfeigné par aucunes medalles,

comme celle d'Augufte, qui fut battue du téps qu'il eftoit Trium-
uir, ordonnant des affaires delà République Romaine , auecfes

deux compagnons Marc Antoine Se Lepide. Au reuers d'icelle fe

voit vn Mars , Se celle infeription , L.Mufidius T.F. Longxs IlIIVir

A.P.F.Qui fignifie que Muffidius Longus, qui auoit fait battre ce-

lle pièce d'or, eftoit eftabli quartumuir à faire battre monnoyes
d'or pour l'vfage publique : car ces trois lettres A. P. F. difent, Kuro

Tublice¥eriundo:Se autres où fevoyent ces lettres HIIVIR.jeftoyent

comme généraux des monnoyes,ou fuperintendans, ou bien con-

trerolleurs,fi vous voulez. Et appofoyent fouuentefois leurs noms
aux pièces 8c monnoyes qu'ils faifoy et forger,auec ce motlIIVlR,

ouIIIIVIR,adiouftans quelquefois ces autres lettres AAAFF. qui

valent,dit Valerius Probus,Aere, krgento,Kuro FLtndo^erittndo: non
pas Terundo„comme lift Petrus Crinitus : c'eft à dire, Commis à la

charge de faire fondre Se frapper PorJ'argent Se l'aes, ou l'airain 8c

cuiurerqui font les trois métaux principaux,notez 8c entendus par

ces trois AAA,dont nousauons parlé cy deuant. Quant aux autres

qui furent nommez Tribuniartrij , ils auoyent la charge du threfor

public,nommé A.erArium,dont ilstiroyentla quantité Se fomme de

pecunequileur eftoit commandée, ainfî que tefmoigne Afconius

Pedianus, qui, parlant particulièrement du payement des gens de

guerre-, dit que lefdits Tribuns, après l'auoir tiré du threfor public,

le deliuroyentaux Quefteurs, Receueurs Se payeurs. Mefmes au-

parauantl'inftitution cVeftablifïement des Triumuirs monétaires,

les Tribuns non feulement gardoyent la pecune publique , mais

aufîi la faifoyent frapper Se marquer. Ce que nous demonflre ce

petit fragmenta portion des loix Decemuirales,fauué Se parue-

nu iufques à noftre temps.

Tribunïfimto,domipecunum publiant cufioditinto,

YincuUfontiumferudnto : capitaluyindicanto:

C.iij.
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Kes^rgentHmtAHrumuepubliéefigncinto.

:
Ç eft à dire, foyent eftablis certains Tribuns , qui gardent lapecu-

ne publique en leurs maifons : quiauflî ayent en garde les fers Se

liens des malfaiteurs : qui punifTent les fai&s criminels & ca-

pitaux : qui frappent tk marquent publiquement l'aes, l'or, & l'ar-

gent. Et notez qu'il dit,public,uement. Carilnefutonquesloifi-

ble à perfonne de faire frapper monnoye en priué, comme ditAC-

conius Pedianus, &c autrement que parle commâdement ou per-

miffion du Sénat Se peuple Romain. Mefmementfe trouue vne
medalle de bronze de Tiberius Cefar iouïflantde l'Empire Ro-
main, où fontempraintes,ck comme auecvn fécond coin mar-

quées tk enfoncées ces lettres,N.C. A. P. R.que phiiieurs interprétée

yiohis Concejjùm A Vopulo Komanu, qui eft à dire , Permilîîon à nous
faierc par le peuple Romain.Autres toutefois lifent, N on concejjiim,

&c. Mais en la plus grand' part des medalles de cuiure des pre-

miers Cefars , fe trouuent ces deux lettres se, qui eft , Senatuf-Con-

fulto, c'eft à dire, Parle décret, aduis tk ordonnance du Sénat. Et

toutesfois ils auoyent toute pimTance à Rome 5 &:en toutes lespro-

uinces de l'Empire : comme ont bien monftré puis après ceux qui

les ont fuiuis , lefquels n'ont tenu conte d'appoler à leurs medal-

les lefdicles lettres SC , 8c ont frappé tk monnoyes , tk medalles à

leur plaiflr tk volonté, telles , & de tel aloy que bon leura femblé:

c>:eurent leurs Threioriers particuliers: Etfurla declinationdc

l'Empire, ceux qu'ils nommèrent ComitésJkcramm Urgitionum , eu-

rent charge de faire battre la monnoye par ordonnance defdicts

Empereurs,comme nous apprend Ammian Marcellin , 8c autres.

Il eft eferit de l'Empereur Auguftus , qu'il ofta aux Quefteurs la

charge du threfor public qu'ils auoyent , 8c la donna a ceux qui e-

ftoyent Prêteurs, ou quil'auoyentefté. Que fi voulez plus parti-

culièrement cognoiftre quelle manière de gens om manié & ad-

ministré les finances 8c deniers publics à Rome, voyez ce qu'en

eferir bien amplement Vvolfgangus Lazius en fes Commentaires
de la Republique Romaine. Qujnqueuiri menpûij>8c Triumuirimm-

firij, (ont nommez pai Tite Liue cinq hommes, cx
r puis après trois

hommes, eftablis à Rome pour difpcnfer 8c diiuibuer l'argent:

comme quidircit Argentiers ou banquiers, ainfi appeliez d vne
banque ou table à manier 8c compter argent , nommée en Latin

Men/à: dont furent nommez Mcnfinj. Mais de ceux-cy ie ne diray

dauamage.

Furent aufii faites à Rome certaines îoix, concernans le faiil de
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de la monnoye &: pectine. Pline fait mention de trois :LVne fut . . r , ,
1 i r» • • \ r i t>-. Loisfiu Iefait

nommée la loy Papiria, prenant ce nom de ion autheur Papinus,' dehmôno/e

qui mit en anant que l'As on Alïîs (duquel parlerons cy après)

futdedemieonce,comme auparauatil fut du poids de l'once en-

tière : l'autre fut appellee Liuia,de Liuius Drufus Tribun , qui fut

autheur au peuple Romain,de méfier la huitième partie de cuiure

auçcl'argent qui feroit monnoyé: latroifiemefut di&e Clodia,de

Clodius Tribun plebeian , qui ordonna que les Viétoriats , qui e-

ftoyentauparauantvne monnoyequi s'apportoit delaprouince

d'Ulyrie, di&e auiourdhuy Sclauonie, eitant eitimee marchandife

foraine, feroyent frappez à Roms,& marquez à l'image d'vne Vi-

ctoirejdont ils portent le nom.De ces Vicloriats parlerons au cha-

pitre fuvuant. Par ces loix fe voit,qu'aucune monnoye ne Ce faifoit

nouuellement à Rome , ou montoit , ou rabaiffoit de fon poids,

prix 5c valeur, que ce ne fuir, par loy & ordonnance fur ce expref-

iément faicle : comme quand l'As,qui eftoit dvne liure,fut réduit

à la flxieme partie , qui font deux onces : 6ûte denier , de dix affes

à feize : & le quinaire , de cinq ailes à huit : &c le Sefterce, de deux
aiïes &c demi,à quatre. Adiouftelediôt Pline , que Marius Grati-

dianus Preteur,durant la Dictature de Sylla, ordôna que les mon-
noyés feroyent efprouuees par vne certaine Ôc fubtile manière &
inuenrion.Car pour lors le prix de la monnoye eftok il variable 6c

diuers,que nul ne fçauoit de combien il elloit riche.Et fut cefte or-

donnance tant agréable au peuple , qu'il drefïa par les rues de Ro-
rne,ftatues à ce Prêteur Gratidianus, portant chandelles allumées

àicelles. Or fans grandement prolonger ce chapitre, i'adioulleray

,
icy comme,felon Hérodote père de l'hiftoire Grecque,les Lydiés,

peuple en Aile, ont efté les premiers autheurs &c inuenteursde les inuéteurs

Frapper &c marquer l'or & l'argent. Il ne parle pas en gênerai de dehattrern°-

toute Pecune,de laquelle,& des mefures, 6c des poids,on tient les

Phenices premiers inuenteurs : ce qu'aucuns attribuent à Pala-

medes : Toutesfois Strabo en nomme d'autres : comme pou-

uez lire au un. liure d'Alexander ab Alexandro,au premier li-

me Du prix des métaux de Georgius Agricola : au fécond liure de

Polydore Virgile, Des inuenteurs des choies. Pline me que le pre-

mier autheur de marquer Se monnoyer l'or, foie auiourdhuy feeu

& cogneu. Quand lofephe efcrit,que Cain premier fils d'Adam
auoitamafTé par rapine force pectines , il entend toutes fortes de

biens,meubles , & autres richeiies mobihaires, non aucun métal

monnoyé. Car le mot latin Veamia}comme dit Paulusle Iurifcon-
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fuite , Se le nom Grec dont vfe Iofèphe 3^uam , comme dit Ari-

ftote,emporte tout ce que dit eft,& non feulement le métal mon-
noyé : lequel toutesfois eut cours après le déluge vniuerfel , 8c du
temps d'Abraham, comme il apert par le liure de Genefe , où il efl:

parlé de quarante ficles d'argent , ayans cours entre les marchans,

que paya ledid: Abraham à Ephron , pour vn champ à fepulture.

Item de mille pièces d'argét qui furent données audiâ: Abraham,

par Abimelech roy de Gerara. Dont appert que plus de deux mil

ans auant la fondation de Rome , l'vfage de la monnoye fignee a

efté receu entre plufieurs gens ôc nations, comme ordonné non
pas de certain peuple ou nation,mais du droit des gens, c'eft à dire

vniuerfel,ftatué Se authorifé de tous peuples & natiôs,ainfi qu'au-

cuns doétes Legiftes maintiennent. Toutesfois il eft eferit qu'an-

ciennement plufîeurs nations ont detefté cefte façon de pecune

monnoyee, ou bien n'ont pas eu l'eiprit ne l'inuention de ce faire,

nïmv^dè Les Indois & EfTeniens fe contentoyent d'vfer d'airain ou leton

métal mon- iïmplement fondu,non monnoyé. Les Portugais, anciennement
noy

dits Lufîtani,vfoyent de billons ou gros blocs d'airain Se d'argent,

pour pecune. Les Lacedemoniens auoyent auflî de grofles pièces

Se morceaux de fer,en lieu de monnoye: Se au lieu d'icelle les peu-

ples d'Afrique , nommez Maflylijfeferuoyent de leur beftail Se

troupeaux. Mais font à prifer &: aimer lînguîierement les Baîea-

res,qui habitoyent les ifles proches d'Efpagne , auiourdhuy dictes

Maiorque Se Minorque , pource qu'ils eurent en exécration tout

or Se argent , Se ne permirent qu'aucune monnoye ou pecune fuft

receu'é en leurfdictes ifles.Autres peuples,di<5te Caramani Se Bam-
bycacijjhabitans fur le fleuue Tigris,firent encore mieux: car ache-

tâtes tous métaux, les cachoyent en terre,en fofles bien profondes,

fai&es en lieux deftournez, à fin que par la Pecune il ne fuflent ef-

feminez,gaftez Se corrompus. O le gentil capitaine Spartacus,qui

défendit qu'il n'y euft homme fi hardi en foncamp , qui poflTedaft:

aucun or ou argent! Cela fut en partie caufe qu'il refifta plus lon-

guement à la grande force Se puiflance des Romains. O le gentil

Crates de Thebes , qui ietta tout fon or , argent Se cheuance en la

mer! Toutesfois lesfages de ce monde nommeroyent auiour-c
dhuv telles cens fo!s,mal-aduifez,& totalement infenfez.

&

^A quellefin& intention ont efté'fuites duprêtant de medalîes

qui je trouucnt encore auiourdhuy. ckap. i i i I.

Apres
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près auoir fommairement parlé de la matière

des medalles & mônoyes, des lieux & officines où

yÂ elles fè faifoyent,&: de ceux qui en auoyent la char-

frl gc,il faut maintenant difeourir fur l'intention & fin

^OV% qu'ont prétendu les Romains , faifans forger tant

de medalles,defquelles encore pour leiourdhuy (c

trouue fi grand nombre , non feulement à Rome Se par toute l'I-

talie , mais auffi par toutes les prouinces qui leur ont efté fujettes.

Nous ne parlerôs point icy de la mônoye courfable en ce temps là»

Je proffit, vtilité, Se commodité de laquelle, voire la neceflité leur

fuadoit d'en faire battre continuellemét, côme les autres nations,

ainfi qu'auons touché cy deuant. Seulement eft icy queftion d'en-

tendre,s'ils ont eu efgard à la feule gloire & reputation,faifant for-

ger tant de medalles
(
que nous appelions proprement medalles à

la différence des monnoyes) &c penfé par tel moyen eternifer leurs

noms Se faicfo,par mémoire durable, ou pour le moins bien loin-

taine : ou fi telles medalles pareillement leur feruoyent auffi de

monnoyes , ayans vn prix certain & arrefté. C'eft le débat qui eft

entre Enea Vico Se Sebaftiano Erizzo , antiquaires, defquelsa-

uons parlé. Erizzo fouftient que les medalles, mefmement impe-

riales,ne furent iamais faites pour auoir cours Se lieu entre les mô-
noyes. Enea Vico dit,que n,Se qu'elles eftoyent de mife,& cour-

fables comme les autres monnoyes : outre l'efpoir qu'auoyent les

authenrsd'icclles, de perpétuer leur glorieufe renommée, par ce

qu'elles paruiendroyent comme de main en main à la pofterité.

A raifon dequoy ils furent foigneux d'y faire empraindre Se en-

granercomme petits fymboles Se marques de leurs beaux fai<5ts Se

adlions principales , auec briefues inferiptions Se appofitions de

leurs noms,grandeurs Se dignitez. Lefdiérs antiquaires ont beau-

coup d'argumens d'vne part Se d'antre , pour maintenir leur opi-

nion : Se les peut-on voir en leurs eferits 3 qui font fort longs

Se prolixes.

Or pour plus claire intelligence de cecy , en premier lieu nous Deux fo«?s

conftituons deux fortes de medalles,à fçauoir,medalles Confùlai-

res (fi medalles les faut dire)& medalles Impériales. Confulaires

nous appelions, iufques au téps de Iulius Cefar Se d'Auguftus, qui

changèrent l'eftat Romain,auparauant gouuerné par Confuls an-

nuels enuiron l'efpace de cinq cens ans après les Rois chauez.Me-

dalleslmperialesdifons eftre, celles qui depuis furent frappées par

les Cefars Se Empereurs Romains. Cecv luppofé,faut aulfi noter

D.j.
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la différence qui eft entre monnoye courfable,& pièces frappées à

plaifir : Encore que de noffcre temps lVn Se l'autre foyent fouuent

conioints enfemble, comme il appert aux Tallers, Philippetallers,

Teftons François(qui de la tefte y figurée portent ce nom ) Efcus,

Henris,doubles Henris, reaies d'or , Se autres plufieurs pièces, qui

auec leur valeur Se prix certain , ont effcé ornées de viues reprefen-

tations des Rois Se Princes qui les ont fait faire, pour feruir , outre

l'vfage Se cours ciuil, à conferuer leur mémoire entière , comme fi

nulle vieilleiTe ( obftantce moyen ) la deuoit abolir par longueur

de temps . Nousauons défia monftré que les Romains ont eu,

comme les autres , leurs propres Se peculieres efpeces d'or Se dar-

gent,voire Se d'airain,monnoyees : pour faire leurs payemens tant

à Rome qu'en toutes leurs autres prouinces : fuit pour payer leurs

gens de guerre , ou autrement entr'eux exercer toutes leurs traffi-

ques ordinaires . En toutes ces efpeces de monnoyes Romaines,
nul Conful Romain(à commencer à Iunius Brutus) fuit Camillus,

Marcellus , Fabius , Scipion , ou autre , fut onques au vif effigie,

quelques hauts fai&s Se prouefTes qu'il euft fait : Bien furent leurs

noms inferipts aufdictes monnoyes , quant à eux touchoit de les

faire battre Se frapper , fuyuant la dignité ou magiftrat auquel ils

eftoientlors constituez.Voire ils y appofoyét leurs triomphes,s'ils

auoyent triomphé , ou bien la mémoire de quelque belle chofe

par eux faite Se heureufêrnent conduite : Se ce par permiifion du
Senat,commemonftrentles deuxJettres S Cappofees fouuent au

denier Romain.Quelquefois il y a Ex SCqui eft encor plus figni-

ficatif de l'ordonnance du Sénat. Au mefme denier Romain, ou-

tre les noms propres Se particuliers des perfonnes , vous y voyez

quelquefois ces mots,Cof.c'eft à. dire, Conful: Pro Cof. ou Pro C,

Vroconful: Leg. Legttus: i£d.Cur. kedilis Curulis : QJDefig. Quxftor

Dejîgnxtm: Pro Q\_Proqit^Jlor : Pont.Max. Vontifex UiAxvnus : Aug.

Augur. Ce mot DiclAtor n'ay-ieiamais veu en medalle Confulai-

re , ne deuant Iule Cefar : ne auflî Migifter equitum : peu fouuent

Trib.mil.c'eft à àitcSUribunus militum: Tous lefquels vocables nous

expoferons au chap.x v.de ce traité. Ainfi aux monnoyes Romai-
nes eit faite honorable mention de plufieurs notables Romains,

voire iufqu'aux foldats Pretorians,& autres gens de guerre, com-
me montrerons en la medalle 4. de la table I. Dequoy ne fe faut

efiyérueiller,comme ainfi foit qu'ils ont efté quelquefois honorez

jbê ftatues equeftres , couronnes d'or , Se autres ornemens. Mais

que par authorité publique le portrait de leurs vifages ait efté em-
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preinc es monnoyes,ie ne l'ay iamais veu. Dion hiftorien Grec,au

commencement de fon lime 44. Hit que Iule Cefar a efté le pre-

mier à qui le Sénat ait entr'autres déféré ceft honneur d eftre effi-

gie es monnoyes.Cc qu'il accepta,&depuis luy tous les autres Cc-
fàrs & Empereurs : defquels les vrayes effigies ôc vifages fe voyenc
es medalles, que nous difons Impériales: carde ce n'y a aucune
difficulté. Mais quelqu'vn dira, que l'on trouue en quelques me-
dalles Confulaires la face de Innius Brutus, Se Seruilius Ahala : de
Regulus ;de Caldus,de Marcellus,de P.Dolabella,d'Albinus fils de

Brutus,de L.Antonius Conful, de Sylla , Se Q^Pompeius Cof.de

Cn.Domitius Ahenobarbus, de Pompée le grand,<3c autres. le le

confefTe, mefmes ie les ay entre les autres miennes medalles d'ar-

gent^ en ay mifes cy après quelques vnes,à fin que le Ledteur en
ait la veu*ë. Mais ie dy, que telles pièces ont efté frappées , non de
leur viuant , mais après leur decez , par quelques vns qui eftoyent

deleurgent ou famille, portans mefmes noms ou fnrnoms,ou
bien approchans Se tirez d'iceux. Tellement que cela leur fut per-

mis après la mort,qui ne l'euft efté de leur viuant.Car les Romains
cftimoyent que celaferoit comme vne vfurpation royale, laquelle

leur fut tant odieufe après les Rois chafTez,que mefmement ne

voulurent endurer ny ouir entr eux le feul nom de Roy. Quant
i la medalie de lunius Brutus , elle ne peut auoir efté faite de fon

temps : car l'argent n'eftoit encore marqué pour lors , mais le fut

cnuiron 24a. ans après fa mort. Et eft vray-femblable , que telle

pièce fut faite par Brutus , chef de la coniuration contre Iule Ce-
far: qui fe difoit de fa gent Se de fes defcendans,portant vn mefme
nom . La medalie où eft reprefenté Sylla d'vn cofté, Se QJPom-
peius Conful de l'autre,peut auoir eftéfrappee par le commande-
ment dudi£t Sylla , lequel eftant Dictateur auoit vfurpé toute

puiiïànce en ce grand trouble qui fut à Rome de fon temps . Le
femblable peut auoir faitPompec le grand , en l'autre trouble Se

guerre qu'il eut contre Cefar : ou auparauant, quand pour net-

toyer la mer mediterranee des Pirates, il obtint toute puiflance

fur la mer c\: aux enuirons. Si nous ne voulons dire,les medalles à

fà face,auoir efté faites par Sextus Pompeius fon fils , qui vfurpa

autre puhTance.meimement en Sicile, dont fut déclaré ennemi de
4a République Romaine. Marais Brutus en la guerre qu'il eut co-

tre Marc Antoine Se Augufte, fitforger monnoye oùle portrait

-de fon vifage fut appofé , comme Plutarque le recite. Ce fut de
fen authonté , hors de Rome, nul ne luy contredifant. Et de cefte

D.ij.
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monnoyc ainfi marquée paya fes gens de guerre,l'ayat fait frapper

à cefte intention,& aullî pour fe faire par ce moyen recognoiftre à

Medalles cô- la pofterité. Ainfi fe peut maintenir le dire de ceux,qui eftiment les

fulaircsont medalles Confulaires,iufqu'au temps de Sylla Se Iule Cefar, auoir

elte plultolt monnoyes que medalles, Se n auoir eue faites pour le

feul regard de la réputation «Se mémoire : autrement y eulTent efté

appofez lesvifages de tantd'e<cellens perfonnages qui auoyent

paiTéjComme depuis ils ont efté exprimez au vifaux medalles Im-
périales > lefquelles femblablement peuuent auoir feruidemon-
noyes,encore qu'elles fulTent vrayes medalles, portans l'effigie des

Cefars Se Empereurs. Pour quoy prouuer , entre plusieurs argu-

mens,il y en a trois qui me femblent faire grandement à propos,&

me contentent beaucoup. Le premier eft tiré du 22. chapitre de

S.Matchieu,où il eft dit que I e s v s-c h r i s t fut interrogué par

les Iuifs, à fçauoir, s'il falloir payer le tribut à Cefar, ou non. Auf-

quels ils refpondit : Monftrez-moy l'efpece d'argent dont fe paye

le tribut duquel vous parlez. Lors ils luy prefenterent vn denier

(Romain.) Adonques il leur demande , De qui porte cefte pièce

d'argent l'image , reprefentation , Se aulîî l'infcription? De Cefar,

refpondirent. Et lors il leur ferma la bouche,difant: Payez à Ce-
far ce qui appartient à Cefar , Se à Dieu ce qui appartient à Dieu.

Cefte pièce d'argent,à bien confiderer le texte de S.Matthieu,eftat

par luy nommée denier , Se ayant l'effigie de l'Empereur Tiberius

lors regnant(c5me il eft vray-femblable)auec Vinfcription Se nom
d'iceluy , auoit cours, comme monnoye vulgaire, fingulierement

entre les Romains , aufquels elle fe donnoit en payement Se folu-

tion de tribut.Et ne peux croire qu elle ne fuft pluftoft forgée pour

monnoye courfable, que pour la feule mémoire Se honneur dudit

Empereur Ccfar.Encore que ie fçay bien que les Iuifs auoyét aufli

autres monnoyes Hébraïques , comme Sicles , defquels fera parlé

cy après. Et ne me plaift point ce que dit Sebaftiano Erizzo , allé-

guant ce palTage de S.Matthieu, qui fait pluftoft contre luy, que

t. argument, pourluy. Le fécond argument confirmatif de noftre dire, eft ti-

ré des hiftoriens Flauius Vopifcus,Trebellius Pollio, Se autres, qui

ont fait mention de monnoyes d'or & d'argent frappées à l'effi-

gie des princes Romains. le les appelle monnoyes,pource qu'el-

les feruoyent à la defpcnfe ordinaire , comme appert par lefdits hi-

ftoriens , defquels Flauius Vopifcus en la vie d'Aurclianus, met en

attantvneepiftre de l'Empereur Valerianus , qui ordonne à Albi-

nus gouuerneur à Rome , de donner audit Auueiianus par chacu»
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iour,pourdefpenfè ordinaire , deux pièces d'or appellces Aurei

(dont parlerons cy après) frappées au nom & vifage d'Antoninus

Empereur , Se pour ce diètes Antoninianes , auec cinquante petits

Philippus d'argent. Plusje mefme autheur vn peu apres,parle de

trois cens autres fèmblables pièces d'or dictes Antoninianes , Se

trois mille de ces petits Philippus d'argent, donnez par lefufdict

Valerianus au mefme Aurelianus pour le couft Se delpenfe qu'il

fouftiendroit à dre(Ter& faire les ieux Circenfes en la ville de Ro-
me. Semblablement Trebellius Pollio en la vie de l'Empereur

Claudius, produit vne autre epiftre de Valerianus à Zoumion
gouuerneur de Syrie , où il luy commande de donner audit Clau-

dius par chacun an cent cinquante Philippus, frappez à fbn effigie

Se figure , Se quarante cinq aux eftrenes. Et notez qu'il les appel-

le Philippus , retenant Se vlant de l'ancien nom Se commune ap-

pellation de Philippus , encore qu'ils fe detiffent pluftoft nommer
Valerians,pour eftre marquez à l'image de Valerianus , Se non pas

de Philippus. Véritablement ce mot de Philippus,venu des Rois

de Macedone,a longuement duré entre les monnoyes, non feule-

ment Grecques, mais auiîî eftrangeres , comme appert par ce paf-

fage icy allégué. Le poète Horace appelle ces Philippus,monnoye

royale. Par ce que dit eft,on voit,que telles medalles eftoyét mon-
noyes courfables , puis qu'ainfi efl: qu'elles fe donnoyent pour la

defpenfe ordinaire,& frais qui fe font tous les iours. Ce qui fe vé-

rifie encore, parce qu'eft eferit au liure x i.du Code de Iuftinian,

en ces termes: Nous voulons que ces pièces d'or frappées Se figu-

rées à l'honneur Se reueréce des Princes nos predecefTeurs , foyent

baillées Se receu'ës par ceux qui achettent Se vendent ordinaire-

ment,fans aucune contradiction ou refus, ponrueu qu'elles foyent

de poids legitime,&: de bon coin,&:c. L'authorité d'Aurelius Caf-

fiodorus le Sénateur nous feruira de troifieme raifon Se argument

à confirmer noftre opinion touchant les medalles , dont eft que- j '

ar8Hment *

ftion. Calîîodorusfloriffoit du temps des Empereurs Anaftafius

Se luftinusle vieil , Se feruoit Theodoric ce grand Roy des Gots,

duquel il fut fort aimé. Iceluy au fixieme liure de fes Diuerfes le-

çons , où il parle de la formule Se condition de la dignité Se eftat

des facrees largitions Se donatiôs libérales du Prince, déclare aper-

tement que les viaires des Princes eitoyent exprimez Se empreints

au vif es métaux vfuels ( ce font Ces parolles ) tellement que telle

monnoye, dit-il, peut admonnefter ceux qui viendront après , des

temps efquels lefdi&s Princes ont vefeu. Par ces mots , Métaux
D.iij.
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vfuds Se Monnoye,eft rnanifefte que telles medalles ne fêruoyent

feulement de mémoire, mais auiîi auoyent cours entre les Ro-
mains,& femblablement entre les Goths,qui pour lors occupoyét

l'Italie, leponrrois amener plufieurs autres raifons fèruans à ce

propos, dont quelques vnespeuuent auoir efté touchées par au-

tres : mais ie m'en deporteray pour le prefent : comme auflî ie ne

m'arrefteray beaucoup icy à monftrer que plufieurs nobles citez

(mefmemét Grecques) ont fait frapper medalles à 1 image Se por-

trait d'aucuns leurs citoyens, illuftres perfonnages, en mémoire Se

recommandation de leurs ilngulieres vertus Se actions : lefquelles

medalles leur ont efté femblablement monnoyes vfuelles Se cour-

fables,comme il eft efcritdes Mitylenees ( habitansde Lefbos,ifie

auiourdhuy nommée Methelin)qui imprimèrent l'image de Sap-

pho en leurs monnoyes: Se les habitansde l'ifle Chio , celle du
poète Homere,ainfi que dit Strabo.

De ce qui eft le plmfouuent reprefèntépar Impartie antérieure

des medalles. c h a p. v.

E qui s'enfuit eft vne continuation , ou pluftoft dé-

claration du propos precerlent.Parquoy en premier

lieu tenons pour tout notoire, qu'aux medalles Im-
périales, en la partie antérieure , qui eit le deuant Se

cofté principal
( car le derrière de la medalle nous

l'appelions reuers ) font empreintes au vif les faces Se vifiigcs des

Empereurs,comme tefmoignent tant de diuerfes medalles , & de

tant differens coins, grandeurs , matières, artifices, & maifti es,ac-

cordants toutesfois toutes à vn mefme profil de vifage d'vnfeul

homme : de forte que les enfans Se les plus idiots,en telle diuerfité

Liu.£.ch.n. recognoirTent facilement vn mefme Empereur. Pline efaït que le

Roy de Taprobane fille nommée auiourdhuy Sumatra, fituée Se

aflize prefque fous l'Equateur , Se fréquentée des Portugais ) veit

en l'argent Se finance de quelques Romains , îettez du vent, Se a-

bordez en vn fien port,des deniers de diuers coins Se portraits,qui

neantmoins eftoyét d'vn mefme poids: de quoy il s'efmenieilla,&:

loua les Romains de ce qu'ils marchovent ainfi iuitement en leurs

affaires, Se leur enuoya quatre ambafladeurs , pour eftre receu en
leur alliance Se amitié- Cela aduint régnant Claudius le V. Em-
pereur : fous lequel auiîi 9 comme Dion eferit , toutes les medalles

de cuiure de Gains Cahgula ion deuancier furent miles à la fonte
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par ordonnance du Sénat, marri que la mémoire d'vn fî mefchant

nomme , qu'eftoit Caligala , demeurait encre les hommes > par la

veiie de telles medalles,où il eftoit fi bien ôc naïfuemcnt exprimé,

comme nous voyons encore auiourdhuy en quelques vnes d'ice-

luy,faites par excellens maiftres, & paruenues iufques à ce temps,

par ce que toutes lors ne peurenteître fondues. Or quant aux me- De la partie

dalles Confulaires , ietrouue trois chofes diuerfes auoir efté cou- j
nce" cu

.

re
,,

n i
• ,,. f1 /, .

des Medalles
itumierem°nt marquées en la partie antérieure et icelles : lçauoir confulaires.

efl:,ou la face d'aucuns des Dieux des Romains , ou la face d'vn de
leurs Rois,ou la face de Rome,aueci'armet en telle, orné de deux
petits ailerons. Car ou vous y voyez vn Iupirer barbu,vn vieil Sa-

turne, vn Neptune auecfon tridér, Iuno Soipita coiffée de fa peau
dccheure^ianejCerésjFlorajCybelejIfis^ibera^eftajVenus.'OU

quelque autre des dieux ou deeflès de la gentilité : lefquels furent

premièrement diftinguez fcfeparez en deux rancs. Car il y eut les Deaxforte*

dieux nommez Conlentes(confulcans aueclupiter de toutes cho- de Dieux.

fès)ou Dij mxiorum gentium, qui eftoient douze: Iupiter,Iunon,Vul-

can,Venus,Apollon, Diane, Cybele,Cerés,Pallas,Mars, Mercure,

& Neptune. Et les dieux adioints Se coadiuteurs aux fufdits,nom-

mez Selecli,oi\ W.norum g^nthtm, (\wi furet huit:Ianus,Saturnus,Ge-

nius,Pluto,Bacchus,Sol, Luna, Tellus. Ce que pourrez auflî plus

amplemet entendre lifant Ciceron,ApolIomus,Bocace,LiIius Gy-
raldLiSj& autres. Meirent auflî au nombre des deefiTes,Clémence,

Charité,Salut,Santé,Securité,Tranquillité,Paix, Foy,Concorde,

Efperance, Félicité, Liberté,Liberalité, Ioyeufeté, Ieune(Te,Proui-

dence,Annona,Abondance,Fortuneramenant,Bellone, Victoire,

Monnove,Iuftice,Pieté,Vertu,Rom^,& autres.Quelquefois vous

y voyez aulîi le vilage de quelqu'vn des Rois Romains,comme de

Romulus fnominé Qujrinus ) de Numa Pompilius, Tullus Ho-
ftilius,Ancus Martius,Seruius Tullius : car ic n'en ay point veu de

Tarquinius,duquelonfçait&lenom &la mémoire auoir efté tât

odieufe à Rome. Bien ay-ie vne medalle d'argent portant le nom
de C.Tarquirius P.F. I'ay dit au chapitre précèdent, que l'argent

ne fut frappé à Rome (mon l'an 140 , après les Rois chafTez : Et
quand nous voyons quelque medalle d'argent ayant le vifage de

RomuIus,de Tatius Sabinus,de Numa,d'Ancus, (defquels quatre

Rois ie fay monftre cy après es tables A & C ) il eft à eftimer que
long temps après eux quelqu'vn de leur gent ou famille , ou bien

portant femblable nom,ou appellation deriuee de leur nom,pour
le vanter eftre venu & deicendu de fi grande race , a fait mettre à
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telles pieces,îeurs faces,que nous voyons pour le iourdhuy encore

belles,cntieres & bien côfèruces. Mais,dira quclqu'vn,d'où a-il eu

le vray portrait du vifage de perfonnages morts fi long temps au-

parauant ? Pline feul peut fatisfaire fumfamment à telle demande,

quand il dit que les Romains auoyent ordinairement au premier

abord Se entrée de leurs maifons & palais, les effigies de leurs ma-
ieuLs,en cire,comme dirons au chapitre des Images. Mefmeinent

les fimulacres des Rois,encore qu'ils ne fufTent trouuez es maifons

priuees,eftoyent à Rome en la Cour où les Sénateurs s'affem-

bloyent pour délibérer de quelque chofe. Voyla comme il eftoit

aiie à Rome d'auoir les effigies des Roisck; autres illuflres Ro-
mains. La troifieme chofe & plus frequente,qui fe voit en la par-

tic antérieure des monnoyes Romaines , eft la face de Rome,facc,

dy-ie,virile,auec vn armet en tefteje plus fbuuent accompagné de

deux ailerons. Et l'ont faite à face virile , comme aufli ils auoyent

Vertu mafeuline, Fortune virile, Fortune equeftre,Luna Ôc Venus

non feulement feminines,mais auffi mafeulines : telle que fut vnc

ftatue en Cypre,reprefentant Venus auec barbe , feeptre, & figure

d'homme,encore que l'habit fuft de femme,ainfi qu'eferit Macro-

be.Cefte face virile fignifie 6c monflre que Rome n'auoit rien de

mol& féminin , ains virilement fubiuguoit toutes autres nations

auec les armes,fignifiees parl'armet,auquel ont adioufté deux pe-

tites ailes,pour monftrer la célérité, viftefTe &c diligence dont ils v-

foyent en toutes leurs expéditions &: entreprifes. Celte interpréta-

tion d'aucuns me femble bonne. Ou fi vous voulez,par cefte tefte

armée les Romains ont voulu monftrer leur origine , laquelle ils

ont toufiours rapportée à Mars , Dieu des armes. Autres veulent

iceux Romains par cefte tefte anoir fignifie occultement le nom
de Rome,lequel ils ont toufiours fuperftitieufement caché au fim-

pîe populaire , tellement que Valeiius Soranus , pour auoir diuul-

gué le vray nom de Rome,fut mis à mort. Dcquoy fi vous voulez

plus amplement entcndre,lifez Plutarque en la vie de Romulus,&
problème 60. Dionyfius Halicarnafleus au premier liure, Pline au

z.chap.du 2.8-liu. Macrobius au 3.des Saturnales, chap.9. Solinus

au 2. chap. le laiflTe à dire ce que tous efcriuent , que ce nom de

Rome,qui fignifie force ôc puinance,fut donné à la ville,autremét

di&e par mefme raifon Valentia, comme par prefage qu'elle feroit

forte & pui(Tante,& domineroit fur toutes autres villes & nations.

A cefte face de Rome y eft fouuent adiouftee la note X , qui eft la

marque du denier,pource qu'il valoit dix AfîeSjCommefera dit cy
après:
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après: ainfï qu'au Quinaire,qui valoit cinq Ailes, cftoit appofee la

note V,qui eft la moitié de dix. Au demeurant i'ay vne belle me-

dalle d'argent, du poids du denier Romain , qui ha dVne part vne

Rome affife,auec infcription,Rom4 reflitutatCett. à dire,Rome refti-

tuee en fon entier :& au reuers eft vn lupiter aflïs , auec cefte in-

fcription,I«^>er liberator, c'eft à dire , lupiter libérateur. I'ay auffî

autres medalles d'argent, gofFes,& de mauuais ouuriers , auec let-

tres Herrufques (félon aucuns) ou Gottiques (comme autres tien-

nent) qui ne (e lifent point,comme difoit Accurfe des lettres Grec-

ques,efquelles il n'entendoit rien.

De ce qui efl représenté aux reuers des medalles antiques.

C H A P. VI.

â*"P^^i A R L ° N s maintenant des reuers ôc parties pofte-

\C rieures des medalles , tant Confulaires qu'Imperia-

H les : efquels reuers il y a vne grade variété. En beau-

coup de Confulaires la partie pofterieure eft remar-

quée d'vn chariot à deux rouës,tiré à deux, à trois,à

quatre cheuaux courans : quelquefois tiré à deux bœufs , comme
en ma medalle d'argent de L.Titurius Sabinus : quelquefois à

deux cerfs , comme en vne mienne autre medalle d'argent de C.

Allius : quelquefois à deux petits Cupidons , ainfi que Venus eft

tirée en ma medalle de Lucius Iulius Cefar,pource que la gent lu-

lie fe diCoiz eftre venue de Venus,par Iulus fils d'Eneas,duquel elle

portoit le nô. Cerés eft tirée de deux couleuures en la medalle de

D.Iunius Pera.La ftatue de M.Aurel.Cotta,en fa medalle d'argét,

c'eft à dire,qui eft à fon infcription,eft tirée de deux Centaures.Le
conducteur eftant audit chariot,eft quelquefois vn de leurs dieux,

lupiter,Neptune, Dianc,Cerés,Venus,Liberté,ou quelque autre:

quelquefois eft le Romain comme conducteur, duquel le nom eft

appofé au deiîbus.Outre lequel font quelquefois adiouftez autres

mots,declaratifs de quelque chofe fignalee qu'aura fait iceluy Ro-
mainjcomme on pourra voir en la medalle 3. de la table I, où fe li-

fent ces mots, C. Ypjk. Cof Vriu. cepit. par lefquels eft monftré,

que Caius Vpfarus Conful auoit pris la ville nommée Priuer-

num,& réduite en la puiftance des Romains. Ces chariots , qui

fevoyent aux reuers de tant de medalles Romaines, font main-

tenant cirez à deux cheuaux , & pour ce appeliez des Latins Btga:

maintenant à trois,& pourcenom mezT>7g<e:maintenant à quatre,

E.j.
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i Se dits Quadrige : dont telles mônoyes pour eftre ainfi marquées,

furent nommées en Latin , Numi bigati
, qmdrigati , &c. comme

nous dirons au chapitre des mormoyes Romaines. Quelques vns

ont voulu dire que ce font chars de triomphe : mais il n'y a pas

grande apparence à cela. Premièrement pource que le char triom-

phal, fur lequel efloit porté Se mené par la ville celuy qui deuoit

triompher , pouuoit eftre plus grand qu'vn de ces petits traineaux

du Cirque , qui n'dtoyent faits que pour courir. Car il contenoit

vne chaire Curuled'yuoire, en laquelle eftoit aflis le perfonnage

triomphant : & receuoit aucunefois quelques autres ieunes gens

de la parenté dicemy,comine fils,petits enfans,& ieunes pucelles.

Mefme l'Empereur Vefpafianus & Titusfon fils , après la victoi-

re qu'ils eurent des luifs, triomphèrent enfemble , eftans portez

tous deux en vn mefme char : encore qu'aucuns veulent que le pè-

re allaft deuant,& le fils après : qui peut bien eftre vray-femblable.

Cela après eux a efté fuiuy par autres leurs fucceffeurs. Dauantage

les cheuaux de ce char eftoyent non feulement couplez Se comme
mis fous vn mefme ioug, mais droyent auec cordes , comme ceux

que nous appelions cheuaux de traicl : eftoyent régis Se gouuer-

nez auec la bride par ieunes gens proches parens de tel perfonna-

ge :ainfiqu'eft vérifié parle triomphe d'Auguftus,auquelMarcel-

lus fon neueu eftoit allis à dextre fur l'vn des cheuaux, Se Tiberius

Nero à feneftre fur l'autre collateral.Derechef la figure du chariot

triomphal n'eftoi: pas du tout femblable ny aux chars defquels on
vfoit en guerre , ny aux quadriges du Cirque , comme appert par

les medalles Se marbres antiques. En quelques medalles,comme

en la mienne d'argent de Titus Vefpafianus , fe voit conftruit au

defTus, vn tabernacle rond, ainfi qu'vne tour : Se auilis'envoit vn

en l'arc triomphal audit Titus,qui eft encore à Rome pour le iour-

dhuy. Semblablement quelques medalles nous monftrent en vn

demi rond Auguftus Ceïar , tenant en main vne branche de lau-

iicr,Se triomphant en vnes quadriges. Ce tabernacle eft quelque-

fois quarré.Mais ma medalle d'argét de Nero Se Agrippina,mon-

ftre plus naïfuement au reuers, deux perfonnages affis l'vn près de

l'autre en chaires,fur vn taudis,cômevn parquet quarré,eflcué fur

le char, qui eft tiré de quatre Elephans. De laquelle medalle pou-

uez voir le portrait au liure des Auguftes d'Enea Vico. Toutesfois

il faut prendre garde à la différence du char triomphal , Se de ce

qu'eftoit appelé des Romains Thenfa , qui eftoit vn petit véhicu-

le ou chariotjfouuent tout enrichi d'argent,fur lequel ils portoient
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par la ville Se aux jeux Ciixenfes,ou autremenr,les effigies de leurs

ciieux,& Empereurs confacrez.& déifiez. Telles Thenlesfe voyét

en quelques medalles d'Auguftus l'Empereur. La figure auili de

Carpentum , quieftoit vne autre chariot , comme pour mener les Carpentum.

dames par la ville,fe voit en vne mienne medalle de cuiure de Do-
mitianus AugufP.Ce chariot eft tiré par deux Mulesxefte medal-
le eft àl'iûfcriptiô de Iulia fille de Titus Vefpafianus, & niepee de
Domitianus. Icclle après fa mort par luy fut honoree,côme quel-

ques autres Auguftes ou Impératrices, de tel chariot, fur lequel

on conduifoit ion effigie au Cirque &jeux Circenfès,auecles au-

tres dieuxcV deefles.Le pareil eft au reuers d'vn excellét médaillon

d'argent que i'ay, d'Agrippina : où il y a au deiTus du Carpentum,
lAemorix hgrippince,cç\k. à dire, à l'honneur Se mémoire d'Agrippi-

na. Si vous aimez mieux nommer tel chariot Thenfa , que Car-
pentum auec Suétone , ce m'eft tout vn : encore que proprement
Thenfa fuft pour les dieux Se deedes , ik non pour les viuans : Se

Carpentum àpourmener les Dames cSc nobles Romaines, aufli

bien que Pilentum , & Petontum , qui eftoyent deux autres cha-

riots à mener dames,pofiible tels que font auiourdhuy lesCoches, char or

°*

ou pluftoft Chariots branlans. Car cefte forte de chariot ditPeto-

ritum.eftoit premièrement venue desGaulois,qui en vfoyét auant

les Romains -.comme Pilentum, des Efpagnols,5c puis pratiqué à

Rome. Tite Liue au v.liure , parlant des Dames Romaines , les-

quelles , ne le trouuant point d'or à Rome , d'vn commun accord

donnèrent libéralement toutes leurs bagues,dorures Se ornemens
d'or, pour faire prefenr au dieu Apollo,ainfi qu'il eftoit voiié ,fait

manifefte différence entre Carpentum Se Pilentum. Parce qu'a

efté dit appert, que tels chariots pouuoyent aucunemét approcher
de ceux que Ion nomme Coches pour le iourdhuy , dont -la façon

&c viage eft premieremét venu de Germanie en Italie, Se en Fran-

ce depuis peu de temps.Ce dode Iul.Scaliger parlant des Coches
de Hongne,dit l'appellation de Cotzi (que nous difons Coche) c-

ftre venue de la ville où premier telle manière de chariot fut prati-

quée. Cecyfoit dit pour la différence des biges Se quadriges aux
autres chariots Romains. Parquoy retournant à nos reuers plus

ordinaires Bc fréquents des medalles Confulaires, ie dy que les bi-

ges cv quadriges auec lefquelles on couroit dedans le Cirque aux
jeux Circenles , dont fera parlé plus amplement cy après , ont efté

figutees & appofees aufdicts reuers.à l'imitation des Grecs,que les

Romains ontfuiuy en beaucoup de chofes,ilngnlierement enjeux
E.ij.
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publiques , feriaux ,& feftes folennelles. Donques ainfi que les

Grecs ont vfé de courfes Se de decurfions , & les ont remarquées

en leurs medalles : tefmoin celle d'or de Philippus quei'ay,medal-

le dont ilfetrouue beaucoup auiourdhuy : ainfi en ont fait nos
Confuls Se anciens Romains. En plufieurs autres Confulaires,eft

colonie. remarqué au reuers vne Colonie nouuellement conduite,mife fus

Se eftablie . C'eft vn nombre de peuple enuoyé en quelque lieu

pour y habiter,que l'Efpagnol appelle bien propremét, Poblacion

d'algunos eftrangeros . Or lî tel lieu n'eftoit auparauant accom-
modé à la demourance des hommes , il eftoit prefeript Se defigné

par le trait d' vne charrue trainee par deux bœufs , au derrier def-

quels eftoit le Sacerdote , faifant la limitation de la place , fuyuant

l'ordonnance des Duumuirs ou Triumuirs, c'eft à dire , deux ou
trois hommes à ce commis Se eftablis par les Romains. Voyla que
fignifient ces bœufs laboureurs que vous voyez en tels reuers,

comme en la medalle d'argent de Munatius Planais, qui dreiTa êc

fit la colonie Se ville de Lyon.

Des reuers Quant aux medalles Imperiales,les reuers y font encore plus di-

des medalles uers qu'aux precedétes :ponrcc que chacun Prince a voulu felo fès

affectiôs priuees Se particulières diuerfifier les reuers de Ces medal-

Ies,combien qu'auparauat ne fuiTent marquez en iceux que biges,

quadriges,deducT:ions de colonies, chofes publiques, Se cogneues

de tout le monde. Mais les Cefars en particulier ont remarqué ce

qui leur eft venu à volonté,& fouuent chofes peu louables , Se dé-

centes à leur eftat Se grandcur.Car ils n'ont pas feulement drfigné

en leurs reuers, leurs victoires , les nations vaincues , les prouinces

conqueftees , Se telles belles chofes , mais ont elle aucunefois tant

deprauez , qu'ils y ont manifefté leur turpitude Se folie : ainil que
fit Neron,faifant frapper medalles, efquelles en habit de ioiieur de

lyre , il touche ledit infiniment, ne fentant rien de fon Empereur
Romain. Au reuers d'vne autre medalle,faiteparfon commande-
menton laquelle il y a vn chariot tiré par quatre cheuaux,auec ce-

lle infeription , Kutymius , qui eft le nom d'vn chartier excellent Se

fort habile à mener chariots dedans le Cirque Romain ) fe voit ce

gentil Empereur Néron , modérateur de la plus part de la terre

habitable,accouftré en chartier : autant reculé de la maiefté Impe-
riale,qu'ii approchoit de l'eftat Se habit d'vn faquin. En quoy tou-

tefois ilfedifoit imiter les grands feigneurs Se Capitaines Grecs

(comme il auoit apprins d'Homère:) Se ainfi par tel exemple il ex-

eufoit vne fi grand' folie.Autant en fit fon fuccefleur Commodus>
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auflî mefchant & fol que luy, quand en Tes medalles il fe faifoit ac-

couftrer &reueftir de lapeaud'vn Lyon, (è nommant Hercules

Romain Auguite: Et mefme en tel habit Herculien voulut luy

eftredreiîees ftatuesparla ville de Rome -.comme aulîiauoyent

efté érigées à Néron,en habit de ioiieur de lyre. De rien plus n'eft

tolerable aux medalles d Antonin l'Empereur , quand aux reuers

d'icellesil eft habillé à la façon du dieu Apollo, tenât vne lyre en fa

main,auec cefte infeription, kpollini kuguflo. le ne pafTeray fous fi-

lence , comme l'adulation 8c flaterie a eu tant de lieu à Rome , à

l'aduenement d'Augufte , qu'on a frappé medalles de Iule Cefar,

au reuers defquelles vous le voyez affis en chaire, 8c tenât en main

le bafton royal attribué aux dieux , auec infeription 8c appellation

de Dieu,chofe mefehante 8c abominable à tous gens de bien. Au-
tant en firent-ils depuis à Augufte , mefme le déifiant (fi ainfi faut

dire) au reuers de Ces medalles,& declaransparl'infcription qui eft

à l'entour,que cela fe faifoit par confentement du Senat,de l'ordre

equeftre ou Cheualerie,& du peuple Romain. I'ay veu vne me-
dalle d'or à la face de Gallienus Empereur, auec l'infcription Gal-

lieno : & au reuers eftoit eferit , Deo Auguflo. Aux medalles de Iule

Cefar & d'Augufte , fe voyent fouuent appofez les noms des

Triumuirs 8c Quartumuirs monétaires , defquels auons parlé par

cy deuant. Mais .depuis ces premiers Empereurs , il n'a plus efté

faict mention d'eux es medalles. Entre mes medalles,i'en ay vne

bien petite, de cuiure, digne d'eftre notée pour fon reuers , auquel

fe voit la tefte d'vn Apollo cheuelu,auec cefte infeription , Q^Pom-
ponius Mu/a: 8c toutesfois a l'autre part de ladite medalle eft remar-

quée la face de Titus Vefpafianus,auec appofition de fon nom:
chofe rare,que de ce temps-là tel nom d'homme priué foit adioint

8c eferit en medalle Imperiale,tant fut iceluy aimé de l'Empereur.

Si nous ne voulons dire que ce Pomponius fut Triumuir moné-
taire ,8c que par ce moyen luy fut loifible d'y appofer fon nom.
Vray eft que Marcus Agrippa, grandement familier 8c ami à Au-
gufte,pour luy auoir gaigné quelques batailles, eut bien plus gran-

de prerogatiue,eftant iulques làfauorifé,que ledit Augufte,i'ayant

fait fon gendre,& luy faifantpartde toute la punTance 8c domina-

tionqu'ilauoitàRome,lemit auffi comme compagnon enplu-

fieurs fiennes medalles , tant d'argent que de cuiure : maintenant

la tefte ornée d'vne couronne dite Rofîrata, c'eft à dire, faite à

pointes, becs &deuants de nauires: maintenant d'vne couronne

nommée Turrita ou Unralis 3 c'eft à dire , faite à tours ou tourions:

E.iij.
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maintenant fans couronne : quelquefois auec le diadème , qui eft

encore beaucoup plus. Dequoy font foy lddictes medalles d'Au-

gufte, Se autres particulières frappées au nom Se portrait d'iceluy

Marcus Agrippa : defquelies i'ay trois ou quatre , toutes diuerfes.

Ainfi appert que les reuers des medalles Impériales , le plus fou-

uent portent tefmoignage delà vie, faicts&: gefles, mœurs /con-

ditions, & folies des Empereurs : quelques difls Se deuifes auffi

font inferiptes efdicts reuers , non toutesfois fi oblcures que

les Hiéroglyphiques des Egyptiens , qui n'ont voulu eftre facile-

ment entendus. Telle eft la medal'e d'argent d'Augufte, qui ha au

reuers la figure d'vn Terme, aux pieds duquel y a vn foudre de

Iupitcr,fans autre expofition. Cela lignifie le prouerbe Latin dont

il vfoitfouuent, Veftina. lente, c'eft à dire, Hafte toy tout bellement.

Car le Terme, qui ne bouge d'vne place, fignifie longue demeure

Se tardiueté : Se le foudre, qui eft fi fubit, dénote célérité & viftef-

fè. Cefte deuife eft autrement figurée en autres medalles d'ar-

gent de Titus Vefpahanus, Se de Domitianus fon frère , à fçauoir,

par l'ancre de nauire ayant vn Dauphin entrelacé. Par l'ancre eft

lignifié arreft Se tardiuité:& parle Dauphin/oudaineté Se viftelïe:

entant qu'il a vn mouuement foudain,& leiette hors de l'eau bien

hantjcV: d'vne grande roideur. En autres medalles d'iceluy Augu-

ftus Se de Tiberius,la bouîe ronde & fpheriqve , accompagnée

d'vn gouuernal de nauire , fignifie domination Se l'empire de la

terre Se de la mer : le Crocodile, fignifie 1 Egypte , en laquelle ceft

animal eft fort fréquent: les couleuures & ferpens,l'Afie:le feeptre

de Mercure,Feîicité: le Capricorne,la natiuité d'Augufte : le téple

de lanus clos,Paix: le chapeau,Liberté -.les deux mains iointes,foy

Se concorde : la nauire,la ioyeufe venue Se retour d'vn Empereur:

les efpics de bled auec le pauot,abondâce de biens : les inftrumens

delà religion,comme les va(es,lelituus,& afpergile, lignifient Pie-

té : le laurier,Victoire : la louue allaittant les deux petits cnfans,les

commencemens de Rome : la femme ailife en terre Se comme fc

contriftantjVne prouince vaincue.

De la diuerfné&prix desmonnoyes Romaines :&premiè-

rement du Cuiure monnqyé. c h a p. v i i.
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L n'eft befoin repeter icylesraifons défia dites en

;lfj||| partie an troifieme chapitre , pourquoy les Ro-
|àwa mains& antres nations,ont trouué expédient pour

\ÎÊ^ Jp commerce Se commodité delà vie humaine , de

/%*|f âne monnoyes d'aucuns metaux,courfabIes entre

eux , Se valables entre les étrangers, fi tant eftoit

qu'elles fuiTent de bon Se loyal metal,de iufte poids, tk condition-

nées comme il appartient. Aulîî ie n'ay intention de traiter en ces

trois chapitres fuyuans autre chofe , que les eipeces de monnoyes
plus communes Se ordinaires aux Romains : Se n'en diray que
bien peu Se fommairement ce qui pourra feruir à l'intelligence de
l'hiftoire Romaine,laquellene fe peut bonnement entendre , fi les

monnoyes Romaines ne font auiîï aucunement entendues. Mais
d'icelles ont parlé fort amplement trois ou quatre grands perfon-

naçes de noftre temps,M.Budee François,Leonardus Portius Ita-

Jien,Georgius Agricola Aleman,& pluiieurs autres qui en ont fait

de petits traitez Se recueils,dont la plus part font en Latin, que les

do&es Lecteurs ont défia veuz , ou pourront voir , s'il leur plaift.

Entre ceux-ey eft des premiers Robert Cenalis, François, homme
dodleck: diligent.

Les Romains donc ont vfé de monnoyes, fignainment de trois

metaux,à fçauoir,cuiure,argent Se or. Nous parlerons première-

ment de la monnoye de cuiure , qui a efté la première en vfa^e,

ayans préalablement iuppofé , ce qu'a efté défia touché, que du
commencement ils bailloyent Se prenoyent le cuiure par poids,&:

non par nombre : entant que tel cuiure dont on vfoit n'auoit for-

me ny marque aucune, iufqu' àtant que Seruius Tullius le fixieme

de leurs Rois le fit frapper Se marquer. Ceftuy comméça à régner

l'an après la fondation de Rome iy6. Ce métal eut premièrement

la marque de la brebis Se du bœuf, Se de tel beftail , qui eft dit en

Latin Vccus , eft venu lenomdePecune, qui nouseft encore pour

leiourdhuy vn terme allez cogneu, comme a efté dit au fécond

chapitre.

As,fut vne monnoye Se pièce de cuiure ou airain,du poids d'vne As.

liure,ou de douze onces : de laquelle font mention entre les autres

autheurs, Dionyfius Halicarnaifeus , A.Gellius , Se Plutarque , fi-

gnamment en la vie de Camillus, où il dit qu'As eftoit pecune Se

vne pièce ou monnoye Romaine, dix defquelles faifoyét le denier

Romain. Et nefutiamais d'argent ne d'autre métal que de cuiure,

encore qu'As Se Libella , qui eftoit d'argent , fuffent d'vne mefme
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valeur. Ledit As auoit d'vn cofté la marque du dieu Iantis à deux

vifages , ôc de l'autre cofté , le bout de deuant &c bec d'vne nauirc,

que nous difons la proue. Et de telle marque s'en trouue encore

pour le iourdhuy beaucoup à Rome & en d'autres lieux d'Italie.

Voire,ee dit Macrobe,du temps de l'Empereur Adrian (qui com-
mença à régner enuiron nS.ans après I e s v s-c hris t)1cs petits

cnfans fe iouoyent encore auec telles pièces ôc monnoyes , les iet-

tans en haut,choififlans ôc demandans la nauire, ou la tefte à deux

vifages : comme on fait auiourdhuy.à croix ou pile 5felon le langa-

ge des enfans. Quant au poids,ie n'ay point veu de ces AfTes pe-

fans vne liure , de demi AfTes pefans demi liure.Pen ay vne couple,

mais de diuerfes grandeurs ôc de diuers poids. Car l'vn poife vne

once,vn gros ôc demi,vn peu plus, gros poids ôc marchant, qu'on

dit:& l'autre,demie once,vn gros Ôc demi auec feize grains:qui eft

bien arrière du poids d'vne liure , encore que l'on n'entende la

liure que de douze onces. Pline eferit, que du commencement
l'As fut fait du poids d'vne liure : puis après de deux onces durant

la première guerre Punique, eftatla Republique Romaine pauure

cVindigente,:& encore depuis, d'vne once, quad Hannibalfaifoit

guerre en Italie,eftant lors Conful Qj, Fabius Maximus.Fut enco-

re fait l'As du poids de demie once (eulement,par la Loy Papyria-

ne : ôc là s'arrefterent finalement,& ne changèrent plus,comme ie

croy.Et eftoit encore de ce poids du règne d'Octauian Augufte,&

Tibère (on fuccefleur. Voyla grande différence ôc diminution de

poids en cefte monnoye nommée As ou Aiîîs , au moins s'il n'y a

erreur en ce paiTage de Pline,dequoy ie doute fort. Et de fai<5t,plu-

fîeurs gens doctes,Budee,Alciat,Antonius Auguftinus,Cenalis, 3c

autres,le lifent de interprètent diuerfement,faifans tels AfTes diffe-

rents,& principalement le Papyrian : lequel Cenalis fait du poids

de fêpt onces ôc demie, comme ainfi foit que le texte vulgaire du*

dit Pline ne le mette que de demie once feulement. Ainfi en lifant

les autheursjfaifans métion de l'As ou de Ces parties, faut bien côfî-

derer le temps,auquel 'ôc duquel ilsparlét,attedu que les temps di-

uers ont diuerfîfié l'As, ôc quelquefois feize Aflès ont fait le denier

Romain,qui ne fut au commencement que de dix AfTes. Dont eft

que ledit Cenalis diuifàntrAs en fes efpeces, Il y a(dit-il)deux for-

Deux fortes tes d'As , à fçauoir , le grand ôc le petit. Le grand eft libral , ôc de

douze onces.Le petit,qui eft aulîî nommé Papyrian,de fept onces

&|femie d'airain. Et de ces petits ou Papyrians, les fèizefontle

denier Romain , auflî bien que dix des grands, qui lny donnent le

nom

d'As.
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nom de Denarius. De la mefme opinion de Cenalis(touchant la

valeur de l'As Papyrian ) eft Philander fur Vitruue, laquelle tous

deux s'efforcent de prouuer,& femblablement auererle dire de

Pline , quand il a eferit feize Afles fc changer& commuer equiua-

lemment au denier Romain.
As Ce marquoit en eferiture par diuers characteres, comme

monftrent Georgius Agricola,& Glareanus en fon abrégé De
AlTe. Voicy la figure& portrait d'vn mien As.

As pouuoit valoir vn peu plus de quatre deniers tournois,mon- Valeur d»

noyé de France,ainfi qu'eferit & monftre Budee.Ce peu plns,peut
l As '

eftre enuiron obole & demie,auec la cinquième partie d'vne pite,

félon le calcul de Cenalis. Ce qu'il entend de l'As grand & libral,

de douze onces : car le petit As ou Papyrian , n'eft par luy cfti-

mé que trois deniers tournois, demi pite , êc trois vingtièmes par-

ties d'vne pite.As le diuifbit en douze parts 8c portions,comme la

liure mefme : voire par l'As les anciens ont appelé tout ce qui Ce

pouuoit partir en douze portions,comme vne fucceflion de biens,

vn heritage,vn champ,vn pied,&:c. Et les parties de l'As furent ap-

pelées onces,eftant l'once la douzième partie de l'As,tout ainfi que
de la liure. Or de cet As monnoyé,dont nous parlons, les parties

furent auiîi de cuiure ou airain,comme eftoit l'As mefme.
Le demi As,nommé Scmis,eftoit de iîx onces,& valoit peu plus Dcmi Af#

de deux deniers tournois. Mais pour n'eftre point trompé,faut icy

prendre garde que les Romains auoyét vne autre monnoyenom-
mée par eux Aflàrius, valant la moitié de l'As, non pas libral, mais

iuat '

de l'As Papyrian,pefant demie once,duquel auons parlé. Cet Af-

(àrius eftoit la quatrième partie de l'once,qui font deux drachmes,

ou deux gros, comme parlent les François. Et ainfi eft entendu le

pafTage de S. Luc , des cinq palfereaux du prix de deux telles pie-
ap,î*

ccs,qui eitoyent moindres que deux AfTes. Ce que l'autheur oc la

F.j.
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vulgaire tradu&ion n'a pas entendu,quand il a mis Dupondium^m
font deux Afles,pour deux de ces petites pieces,nommees mefmes
au texte Grec Affina : dont a trefbien parlé Georgius Agricolafur

la fin du fécond liure des mefures Se poids eftrâgers. Iofephe fem-

ble prendre Aflarius pour vn certain poids ou mefure :& Sofipa-

rcr Charifius eferit qu'Aiïarius eftoit aux anciens ce que mainte-

nant eft appelé As.

Triens,eftoit petite monnoye de quatre onces , qui font la troif-

ieme partie de l'As : à raifon de quoy eut ce nom de Triens : Se a-

uoit pour marque vn radeau ou petite nacelle , ainfi que dit Pline.

PafToit de prix vn bien peu le Qu^drain ou Quadrans , à fçauoir,

d'autant que quatre onces furpalfent trois onces.

Quadrans , autre petite monnoye aflez commune à Rome , au-

trement di£t Teruncius , Se Triuncis , pource qu'il eftoit de trois

onces,qui eft la quatrième partie de l'As, auoit pour marque, ainli

comme le Triens, vn radeau ou petite nacelle , &c pouuoit valoir

peu plus d'vn denier tournois , côme qui diroit les cinq quatrains

valoir fi'x deniers tournois.Et eft encore auiourdhuy vfité à Rome
le mot de Quadrain,tiré de ce mot Latin Quadnins.Lcs cent Qua-
drans ou quadrains , dit Budee , faifovent dix Carolus Se demi de

monnoye Françoife. Lazare Baïf dit douze Carolus, qui eft plus:

commeauflî fait Cenalis, qui apprécie le denier Romain, quatre

fols tournois. Et ces cent quadrans s'appelloyent à Romc,sportuL:

ôc eftoit le loyer de certains fay-neans qui ne feruoyent d'autre

chofe que d'ombre Se de nombre, allans donner le bon iourde

grand matin , Se accompagnans par la ville les riches «Si ambitieux

citoyens, pour monftrer leur grandeur Se magnificence. Il femblc

que Martial vueille dire que lefdits quadrains eftoyent de plomb,

pource qu'ils font par luy nommez vlumbeinumi. L'Euangelifte

S.Marc au i2.chap.patlantdelaveufue,ditdeux Minutes eltre vn

Quatrain. Mais félon le calcul de tous ceux qui ont eferit de cefte

matiere,le quatrain portoit enuiron C\x minutes , que les Grecs ap-

pellent LeptA. Lepton,ou Minute eft proprement la feptieme par-

tie de Chalcus ou ^reolus. Etpoffible que ce mot(vn quadrain)a

cfté prins de la marge du liure, &:adioufté au texte de S.Marcpar

celuy qui tranferiuit ceft Euangile : comme de ce nous aduemt vn
fçauant homme,en ce qu'ila eferit fur ledit S. Marc. Cenalis prend

& expofe ce lieu autremcnt,fans amener grande raifon.

Sextans eftoit aufîî vne petite pièce de cuiure monnoyé,de deux

onces/aifant la fixieme partie de l'As: dont telnom luy fut donné*
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Voyla les plus communes & vfitees parties de l'As, monnoyecs,
dont on vfoit à Rome. Que fi les autres parties dudit As n'ont eité

monnoyees , Se n'ont eu cours pour feruir de monnoyes , comme
celles dont nous venons de parler: fi eft-ce touresfbis que les Ro-
mains s'en font aidez Se feruis , quand ils ont voulu pefer quelque
chofè , ou bien partir Se diuifer vn héritage , Se telles chofes qui fe

diuifentordinairement entre leshommes. Somme, tout ce qui fe

partilîbiten douze parts Se portions , eitoit des anciens appelé As,

Se les parties appellees Onces. Ainfi Asie partilToit en douze on-

ces. Et ces douze auoyent diuers noms.

I Once. VII OnceSjSeptunx.

I I Onces fe nômoyent Sextas. VIII Onces,Bes ou Beflls-

III Onces,Quadrans. I X Onces,Dodrans.

1 1 1 1 Onces,Triens. X Onces,Dextans.

V Onces,Quincunx. X I Onces,Deunx.

V I Onces , Semis ou SemilTIs. XII Onces,As ou Alfis.

As dupondius, autrement ditDupondium,eltoit double As, a

fçauoir,de deux liures,ou de vingtquatre onces : Se valoir huit de- As dupo»-

niers tournois ,Se plus. Combien que qnelquesfois Dypondion "*"

aux Grecs feprent pour l'AsPapyrian ou femuncial , qui n'eftok

que de demie once,ou quatre drachmes.De ceci eft autheur Cleo-

patra.

Trelîis valoit trois Allés.

Quadrallis,quatre Allés. Etainfi des autres iufqu'à Nonulîis»

Nonulîis,neuf Ailés.

Decuflîs,dix Allés.

Vicelîis,vingt Allés.

Tncellïs , trente Allés : Se ainfi des autres dizaines iufqu'à Ccn>
tuiîrs.

Centuilis,cerit AlTes : qui eft la dernière Se plus haute monnoye
de cuiure,que les Romains ayent eu.

Faut icy noter pour lale&ure des hiftoriens Romains, que ce

mot JEs, c'efl à dire,airain ou cuiure , forment le prent pour ce que
nous auons dit eftre As : comme, qui diioit, Mille de cuiure , il en-

tendoit mille Aires,quivaloyent cent deniers d'argent. Mefme^s
fe prenoit pour toute pecune, de quelque métal que ce fuit : com-
me en S.Marc, où IefusChriftregardoit le peuple mettant l'airain chap.n.

ou cuiure ( c'eft à dire toute forte de pecune ) dedans le tronc ou
cofFre,qui eftoit le réceptacle de ce qu'on donnoir au temple.

M,
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De l'argent monnoyé. c h A p. v I i I.

E denier Romain , dict Denarius du nombre De-
naire, qui eft dix, pource qu'il valoit dix Afies , ou
dix liures d'airain, ne fut onques de cuiure ny d'ai-

>rain,quoy que vueille dire Sofipater Charifius,

mais eftoit d'argent : car de celuy qui fut d'or nous

en parlerons puis apres,& pouuoit valoir trois fols

fix deniers tournois,monnoye de France, ainfi que monftre Budee
en fes liures de A(Te : eftimant de mefme valeur le denier Romain
Se la drachme Attique. Robert Cenalis le fait valoir fix deniers

tournois dauantage,& l'eftime quatre fols tournois. Auionrdhuy
vaut dauantage,pource quel'argent eft remonté de prix.Lc denier

Romain fut toufiours donné en folde aux gens de guerre, pour
dix Afies feulement, mais en commerce & traffique commun il a

efté mis quelquesfois pour feize Afies, tefinoins Vitruue Se Pline.

Toutesfois quand Pline dit qu'aux gens de guerre le denier a efté

toufiours donné pour dix Afies, i'enten le contraire,à fçauoir, que
toufiours dix Afies leur ont efté donnez pour vn denier. Ce que
m'a apprins Tacite , quand il defcrit au premier de fes Annales , la

fedition aduenue en l'armée Romaine eftant es Pannonies (c'eft à

dire, Auftrie,Hongrie, Se païs adiacents : ) où lors le légionnaire Se

foldat fe plaignant defiroit pour meilleur traitement , qu'on luy

donnaft par iour vn denier en lieu de dix Afies. Dont il appert

qu'en ce temps-là , à fçauoir , au commencement du règne de Ti-

bertus Cefar , le denier d'argent valoit plus de dix Afies , Se fe pre-

noit , comme dit eft , pour feize Afies : lefquels Cenalis veut eftre

Papyrians,eftimant l'As Papyrian trois deniers tournois,demie pi-

te,& trois vingtièmes d'vne pite. Leonardus Portius fait trois for-

tes de denier Romain , comme aufli fait après luy Georgius Agri-

Trois forte
c°k* Le premier eft du poids de quatre fcrupules, félon Portius,

dedenierRo- ou de quatre fcrupules Se demi,felon ledit Agricola , quiadioufte
maia

n>en auo fr p inc efté de plus pefant -.voire que luy mefme n'en a

point veu de ceux-cy. Quant à moy,i'ay deux pièces d'argent,

Romaines Se antiques,furmontans de quelque chofe le poids de la

drachme Se demie , ou du Denarius Se Quinarius Romains ioints

enfemblc: lefquels ie ne fçav fi i'oieroy bien dire de cefte première

forte de denier Romain. Elles me font venues de me

Clemét The-
uenin, Lorrain, home fort bien entendu en la matière de medalles

antiques,^: qui de fon temps en a eu plus gtand nôbre Se cognoif-
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fence,qu'homme que i'aye encore rencontré. L'vne de ces pièces

a d'vn cofté Ianus à deux vifages, fans aucune barbe : & de l'autre

cofté vncs quadriges conduites par vn perfonnage ayant à dos vne

Victoire , & au defTbus l'infcription Roma , en lettres concaues &
enfoncées , & non efleuees comme aux antres medalles . Quel-

qu'vn m'a nommé ladite pièce, vn denier triomphal, fans amener

autre raifon de fon dire. L'autre pièce d'argent,moindre de gran-

deur , toutesfois plus efpeffe , & de quelque peu plus pefante que
la premiere,a d'vn cofté la telle de Rome armée : & de l'autre,vne

tefte de cheual,droite, au derrière de laquelle fe voit vne ferpette à \

couper vignes, refTemblant fort à vn Tranchet de cordonnier. Au
délions eft l'infcription Roma. La première pefe vn gros de demi

auec douze grains. Et rautre,fix grains d'anantage : i'enten de gros

poids,&: poids de marc. Car eftans pefees au petit poids ( dont v-

fent les Médecins& Apothicaires) à raifon de douze onces pour li-

ure,feroycnt bien de deux drachmes Attiques pour le moins. En-

core pefe plus vne autre que i'ay à l'infcription Latine^/mofme-
dalle d'argent allez fréquente

)
qui a du co(ïé de ladite infeription

vnes biges ou charriot à deux cheuaux:& de lautre,la tefte de Ro-
me armee.Et ne s'en faut que quinze ou feize grains qu'elle ne foit

du poids de deux gros,ainu que parlent les Orfeures.Mais de rap-

porter à l'appellation du Denarius , telles pièces d'argent , Romai-
nes,qui approchent ou font du poids du didrachme Grec , qui eft

de deux drachmes,il me femble qu'il n'y a pas grand' raifon. De la l^'dJot
feconde forte fut le denier Romain médiocre ou légitime, moins nier.

pefant que le premier,toutesfois du poids d'vne drachme Attique

& de la feptieme partie d'icelle , tellement que fept de ces deniers

Romains pefoyent huit drachmes Attiques , qui eftoit le poids de
„ ..

t, tni-- i- » * * r Latroiiîemc
lonce. De ces légitimes deniers ne s en trouue pas beaucoup. Le ibnc.

tiers& dernier denier Romain, plus léger que les deux precedens,

pouuoit eftre du poids d'vne drachme Attique: dont fe trouue

pour le îourdhuv bien grand nombre,mefmement faits du temps

des Empereurs,& fingulierement depuis le téps du bon Vefpaiia-

nus : encore qu'on pourroit dire,que par long maniement 8c vfage

ou longueur de temps,ils font diminuez de poids 6V pefanteur.De

ce femble eftre aduenu que les hiftoriens Latins ont mis le denier

Romain pour la drachme,& au contraire les Grecs plus modernes
la drachme pour le denier; prenans equiualemment l'vn pour

l'autre. Car à la vérité la drachme Attique 5c le denier Romain
n'eftoit pas tout vn,comme trefbien s'efforce de prouuer Agricola,

F.iij.
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contre l'opinion de Budee Se Leonardus Porrius : monftrant que

l'once comenoit huit drachmes Attiques, Se fept deniers Romains
feulement : encore que Pnfcian n'en mette pas tant , mais Ce con-

l ' u-m- tente de fix deniers pour Tonce : comme auffi fait Tite Liue,difant

queleTetradrachmum Attique (
qui eftoit en Athènes monnoye

d'argent de quatre drachmes,ou demie once) eftoit prefque equi-

pollantàtrois deniers Romains, de demie once auffi. Adioufte

Prifcian,citant ce paifage mefme de Tite Liue, que de ce temps-là

le denierRomain pefoit vingtquatre Siliques d'argent,qui font 96".

grains , pource que lafiliqueeft de quatre grains. Siliqueeftvn

silique. fruiâ: di<5t Keration des Grecs , Se des François Carouge ou Car-

rouhe, des Alemans Lepain S.Iean : Se vient de l'arbre nommé
par Gahen Keratonia. Il eft côtenu en efcciTes ou gouflesfeomme

les fehues)courbes Se de la longueur du doigt.Tel fruit ou légume

là dedans caché eftoit en petit nombre , defquels vn chacun pou-

uoitpefer quatre grains,fuft debled,orge,ou autre.Donteft adue-

nu que le nom de Silique s'efttoufiours prins pour le poids de

quatre grains. Or , Prifcian faifant le denier de vingtquatre Sili-

quesjck la drachme de 18.filiques feulement, il appert afîez qu'il a

fait grande différence entre l'vn Se l'autre -.laquelle différence ie

lio.j. cha.17.
pU is auffi confirmer par noftre Médecin Latin Celfus,quiefcrir,

que le denier eftoit la feprieme partie de l'once :& toutefois il eft

certain que la drachme en eftoit la huitième.La marque du denier

d'vn cofté eftoit le plus fbuuent la tefte de Rome armee,auec cefte

note numéraire X,qui vaut dix,fignifiant qu'il valoit dix Ailes : Se

encore qu'il fuft quelquefois mis pour feize AiTes (comme nous a-

uons dit ) fi eft- ce qu'il gprdoit toufiours cefte marque numérale

X. De l'autre cofté le plus fouuent eftoyent empreints de petits

chariots,tirez à deux,à trois,à quatre cheuaux, Se pource nommez
en Latin Big^e^rigccQuadrigcc : dontlefdits deniers pour telle mar-

que furent appelez Bigati.Se Qjiadrigati nummi. Sur tels petits cha-

riots eftoyent des petites images , Se portraits de quelques dieux,

ou de quelques hommcs,à la faconde ceux qui couroyent dedans

fèmblables chariots au Cirque Romain , dont nous parlerons cy

âpres bien amplement , monftrans à l'œil la façon Se forme dudit

Cirque Se de tels chariots auec leurs condudteurs,qui eftoyent no-
mez Auriga. Cecy firent les Romains,comme beaucoup d'autres

chofesjà l'imitation des Grecs,lefquels auant eux auoyent marqué
tels chariots en aucunes de leurs mônoyes,pour mémoire, Se pour
plus illuftrer les combats Se vidoires obtenues en leurs jeux fo-
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lenneîs,Olympiques,Ifthmiens,Nemees, ôc Pythies, qui cftoyent

les quatre principaux ôc plus célèbres delà Grèce, ôc qu'ils auoyec

en plus grade recommen dation que nulle autre chofè.Mais pour-

ce que i'ay parlé au chapitre 6.de ces reuers,le plus fouuent figurez

es medalles Confulaiies,ie n'en diray dauantage pour le prefent. Il

y eut auifi autres marques du Denier', tant en la partie antérieure,

qu'au reuers : ôc cefte diuerfité de marques eft recogneuë en gran-

de quantité ôc variété de medalles Confulaires, qui nous relient

encore pour le iourdhuy. Le denier Romain fe partifTbit en deux Diuifion dn

Quinaires ou Victoriats , ôc en quatre Sefterces, defquels nous
Demer#

arlerons incontinent.Ie ne parle point ici du denier,autre que ce-

uy qui fut monnoye d'argent aux Romains , ôc non de celuy qui

fut poids, lequel eft fort fouuent trouué ésefcritsdes Médecins,

comme auiîî il eft en vfage à nos Orfeurcs , qui mettent le denier

pour la troifieme partie du gros,ainfi qu'ils parlent. Caries Fran-

çois font l'once de 8.gros , que les Lorrains appellent trefeaux > ôc

mettent vingtquatre deniers en icelle. Et ainfi ils appellent denier,

ce que les Latins nomment Scrupule,troifieme partie de la drach-

me : laquelle drachme reipond à leur gros, entant que 8,font l'on-

ce,commediteft.

Quinarius eftoic monnoye d'argent , valant la moitié du denier OH» »"*»'

Romain , ou bien cinq Ailes, ou deux Sefterces,qui eft tout vn. Il

fappelloit autremét Victonatus,ainiî que la plufpart des autheurs

veulenr:pource que du cômencement il auoit la marque d'vne Vi-

ctoire empreinte, queie péfe eftre la victoire qui eftoit au Cirque.

Et tout ainfi que le denier eftoit marqué à biges,triges, ou quadri-

ges,telles qu'eftoyent au Cirque Romaimainiîle demi denier Ro-
main ou Qujnarius,auoit la marque de la victoire du mefme Cir-

que. Cefte Victoire fe voit aucunefois droite ôc debout, autrefois

ailïfe,ainfi qu'appert aux Quinaires portas l'infeription de Marcus
Cato: queie mets en la planche marquée K,n5bre7.Autrefois el-

le eft auec trophées ôc defpoiïilles des ennemis. Et comme le de-

nier auoit le plus fouuent la marque de fa valeur,qui eft X: auiîî le

Quinarius eftoit fouuét marqué auec cefte note V, qui eft la moi-
tié de X.Car fi vous coupez en deux cefte lettre X, vous y trouue-

rez deux V V : ôc ce encore en deux fortes, à fçauoir,Ia coupant du
trauers par le- milieu,ou bien du haut en bas,auiîi parle milieu.De
ces Quinaires fe trouuent encore beaucoup pour le iourdhuy, non
toutesfois tant que de deniers Romains. Mefmcs peu s'en trou-

uent faits du temps des Cefars ôc Empereurs Romains. l'en ay
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quelques vns à la face d'Auguftus Cefar,d'vn cofté:& d'autres à la

face Se infeription des Empereurs Traianus Se Hadrianus. Pline

efcrit,que le Victoriatus (anciennement dit Quinarius) fut frappé

à Rome par la loy Clodia. Car auparauant il s'apportoit du pais

d'Illyiie(auiourdhuy Sclauonie) comme vnc marchanda qui s'a-

chettoit,& non pour feruir de monnoye aux Romains. le ne parle

point icy du Vidtoriatus, entant qu'il fut poids,duquel fort fouuet

vfe Scribonius Largus médecin , & autres: duquel toutesfois n'a

voulu vfer Celfus,aimant mieux dire Demi-denier , que Vi<5toria-

tus : pour lequel aux compositions dudit Scribonius , Galien mec
deux oboles,c'eft à dire,vn fcrupule. l'enten en quelques pafTages,

non en tous.

Seftertius,eftoit vne autre monnoye d'argent(car il ne fut iamais

de cuiure,quoy qu'eferiue Leonardus Portius)& valoit deux AfTes

Se demi, qui font de monnoye de France enuiron dix deniers

tournois Se demi» c'eft à dire , vn peu plus d'vn Carolus, ainfl que
parle le François. A cefte valeur l'a réduit le doâe Budee,qui fut

vne perle entre les fçauans de noftre temps. Il falloit deux Seftcr-

cespour faire vn Quinarius, Se quatre pour faire vn denier Ro-
main,duquel ledit Seftertius eftoit la quatrième partie.ll fut nom-
mé Seftertius, quafi/éW ferma-, c'eft à dire, demi- tiers, pource

qu'auec deux AfTes il valoit encore vn demi,ou la moitié d'vn tiers

d'As. Et quelquefois s'appelloit Nummus,en lieu de Seftertius,&

quelquefois Seftertius nummus, les deux noms ioints enfemble.

I'ay dit que Seftertius Se deux AfTes Se demi eftoyent tout vn.

I'adioufte que Seftertius a valu quelquefois quatre AfTes,à fçauou:

quand Dcnarius valoit feize Allés : Se autant prifent Tvn Se l'autre

Iuftinianus Se Maecianus,à fçauoir , le denier fèize AfTes , Se le Se-

fterce quatre Allés. Qui a meu Antonius Auguftinus de reprendre

les modernes , qui n'ont point pris garde au temps auquel Se du-

quel ont efcritles Autheurs precedens , Se onttoufîours réduit le

Denier Se le Sefterce à vn mefme prix , Se comme s'ils n'eufTenc

plus valu aux derniers temps que du commencement qu'ils fu-

rent mis fus à Rome. Et a bien grande raifon: pource que par le

tcfmoignage de Pline mefme, après le Confulat deQuintûs Fa-

bius Maximus ils ont beaucoup plus valu qu'auparauant: félon la-

quelle valeur dernière Vitruuejuftinian Se Mscianus les ont efti-

mcZySe fe doiuentainfî eftimer depuis ledit Fabius Maximus. Se-

ftertius fenotoit en cefte manière HSjCommepouuez voir en la fi-

gure cy defTous mife , que i'ay retirée dVn antique Sefterce. Phi-

landec
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landcr &c Agricola, do&es Se fçauans perfonnages , mettent huifl:

fortes & manières de notes dudit Seftertius,tirees (difent-ils) tant

des eferitures anciennes,que des cuiures,marbres, epitaphes &: in-

feriptions antiques. Voyez lefdits antheurs. Tant y a que la pièce

mefme d'argent,qui eft antique ("ie dy le Seftertius dont i'ay retiré

la figure) nous doit eftre tefmoignage fufrifant qu'il fe marquoit

ainfiJIS.Or quand les Romains difoyent Se/?em<*,au genre neutre

6c au nombre pluriel , ainfi que parlent les Grammairiens Latins,

ils entendoyët mille des fufdits Sefterces, pour vn chacun de ceux

cy: comme quand ils difoyent,d«o Seftertia(ceft à dirc,deux de ces

grands Seftercesjils entendoyent deux mille petits Sefterces, dont

nous parlions cy deuant. Ainfi deeem Seftertia (c'eft à dire dix de ces

grands Sefterces^valoyent dix mille petits Sefterces : fuppofé que
nous appelions grands Selterces en noftre vulgaire , ceux que les

Romains nommèrent Se/?o?M fîmplement:& petits Sefterces,ceux

qui par eux furent dits Seftertij, au genre mafeulin. Cecy fera plus

familier à ceux qui entendent Latin , comme auffi ce qui s'enfuit.

A fçauoir , que les Romains en leurs eferitures Latines , ont touf-

iours .parlé par aduerbes,quand il a efté queftion d'vne fomme au

defTus de mille grands Sefterces : & au delfous, non. Ce qui s'en-

tendra mieux par exemple. Quand ils difoyent cmtum SeftertU,(cQ

font cent grands Sefterces) ils entendoyët cent mille petits Sefter-

ces , valans deux Affes & demi,piece : mais s'ils difoyent centies Sc-

ftertiûm(ceft à dire cent fois Sefterces, qui eft aduerbialement dit)

iin'eftoitplus queftion de cent grands Sefterces, mais de cent fois

cent grands Sefterces , quifaifoitla fomme de cent fois cent mille

petits Sefterces. Etparainfî comme on paiïbit des petits Sefterces

aux grands Sefterces, en multipliant la fomme par mille: auiîi

quâd on parloit par adueibes numéraux, vn chacun grad Seftercc

croiifoit multiplié par cent. Encore l'exemple qui s'enfuit,donne-

ra mieux à entendre , ce qu'à peine fe peut Bien exprimer en Fran-

çois. Laïs,femme fort renommée en fon eftat,pour eftre par trop Laïc,

libérale de fa propre perfonne,cftant requife par ce grand Orateur

Grec Demofthenes , de luy faire pîaifir de fon corps , ne fut point

honteufe de luy demander quarâte grands Sefterces,qui valoyent

mille efcus,à trentecinq (ois tournoispiece,felon la fupputation de
Budee : ou bien mille fept cens cinquâte liures,monnoye de Fran-

ce. Le bon homme eftonné d'vne fi excefîiue demande, &c de fî

grade iomme pour vn fi brief cv court plaifir,luy refpondit prom-
ptement,qu'iln'achettoit point fi cher vn repentir. Aulus Gelhus

G.j.
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qui faitceconre,met dix mille drachmes, pour lefqu elles ceux qui
font la drachme Afrique & le denier Romain roucvn (comme le-

dit Budee.fuyui de beaucoup de gés doctes)compcent mille efcus,

ainfi que ait eft.De laquelle opinion n'eft poinc Georgius Aç^rico-

la , auquel aufîï font mefmes chofes Scftenij 3c Seflertii , Sr nie que
Seflertium valuft deux liures & demie d'argent,comme veutBudee:
3c luy nie suffi , 3c pareillement à Sabellicus , que Séfieifikm valuft

mille petits Sefterces. Bref, il ne s'accorde point auec Bndee,Por-
tius,& Alciar,ny femblablement auec Glarean,Vranius,Staniflaus

Grfepfius,quiont tous trois abrégé l'efcrit De A (Te dudit Badee.Et

àlaverité,iilespa(IagesdesautheursGrecs 3c Latins par luy allé-

guez , ne font corrompus , il a de grandes raifbns contre ces trois

grands perfonnages premiers nommez, après lefqueîs il a efcrit.

Certainement on luy eft beaucoup redeuable, tant pour le fait des

mefures,poids
J &: monnoyes , Hébraïques , Grecques , Latines 3c

autres , qu'il a fort foigneufement efpluché , que pour les métaux
minéraux,^: chofes foililes, c'eft à dire, qui fe produifent en la ter-

re 3c fe tirentd'icelle: defquels ie ne fçav fi home de noftre temps a

mieux efcrit que ledit Agricola.Reuenons à nos Sefterces,defquels

tout ce que par nous a efté efcrit cy déliant , eft fuyuant l'opinion

de Budee,auquel eft côtraire Georgius Agricola , hnon en ce cm'il

tient auec tous , que le Sefterrius eftanfc d'argent , fut la quatrième

partie du denier Romain, valant deux AlTes Se demie, ou deux li-

ures 3c demie de cuiure , qui eft tout vn. Cecy eft fuffifamment

tefmoigné par bons autheurs,Varron 3c Pline. Mais ne peut eftre

vray , ce que Philippe Beroalde ( auquel Seftertius 3c Seftertium

n'eft qu'vn ) a laide par efcrit , à fçauoir , que Seftertius eftoit vne
pièce âc monnoye d'argent de deux liures: comme ainfifoit que
d'vne feule liure d'argent, on forgeoit à Rome 3c autre part , trois

cens 3c trente fîx Sefterces, quatre vingts 3c quatre deniers légi-

times , comme ledit Georgius Agricola prouue par le texte de Pli-.

ne,sïleft correct 3c non corrompu.

Libella. Libella,eftoit aux Romains vne autre petite pièce d'argent , fai-

fant feulement la dixième partie du denier Romain , lequel valoic

dix Aftes: 3c par ainfi ne valoir non plus que l'As,qui pouuoit eftre

vn peu plus de quatre deniers tournois. Mais Libella eftoit mon-
noye d argent, 3c As monnoye de cuiure,comme dit eft. De cecy

Liu.4. de la M.Vatro eft autheur. Fur nommée Libella,ou petite liure,po\urce
langue Lac

. qU
'

e|jc va l ;t vnc Jjure fe cuiure , toute petite pièce qu'elle eftoit.

le n'en ay iamais veu. Plaute 3c Ciceron vient de ce motLibella.

Liu 3j.cha. 5 .
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Sembella,felon le mefme Varrô,eftoit la moitié de Libella,com- seinbe!iau

me qui eut dit Semilibella , par iyncope & retranchement de ces

trois lettres i 1 i. Eftoit de demie liure,tout ainfi que Semis, moitié

de l'As :&c ne faifoit que la vingtième partie du denier Romain,

valant la moitié d'vn As,qui eit vn peu plus de deux deniers tour-

nois.Decemot SembellavfentMaecianus,&: Varron.

Teruncius, eftoit la quatrième partie de Libella : faifoit la qua- Teruncii:?.

rantieme partie du denier Romain: portoit ce nom Teruncius,

pource qu'il valoit trois onces de cuiure,auiîi bien que Quadrans,

quatrième partie de l'As. Pouuoit eftre autant qu'vn denier tour-

nois,& bien peu plus. Cicero a vfé du mot Teruncius,auec Varro.

Voyla, quant à l'argent, toutes les menues monnoyes dont plus

vfoyent les Romains. Et n'en met point dauantage Georgius A-
gricola, appuyé fur l'authorité de Marc Varron. Quant à moy,ie

fuis memoratif que Cicero en l'oraifon qu'il fit pour Fonteius,

parle de certaines pièces d'argent,qui font nommées Vmbmi,poÛi-

ble pource qu'elles auoyent pour marque vn bouclier ou chofe «"d'argent.

femblable,ronde iS: eminente ou elleuee au milieu,comme fe voit

en vn bouclier Barcelonnois : ou pource que telles pièces eftoyent

rondes & concauesou creufes d'vn cofté, &" connexes ou efleuees

de l'autre , comme s'en font trouuees aucunes ces iours paiTez,e-

Itans de bas or, tirées de terre non loin de Bar le Duc,ainn que fera

dit cy après. La raifon de mon dire efr,pourautât que le mot Latin

Vmbo ( dont poiîible font dits Vmbini) fignifie proprement ceite e-

minence ronde, ou ce ventre que fait vn bouclier, ck de là en après

eit prins pour tout le bouclier mefme. Or ie n'ay iamais leu ce

vocable Vmbini , ailleurs qu'en ce partage de Cicero , & encore

moins fçav-ie de quelle valeur il peut auoir efté.E t a y feupçon que
l'efcripture foit corrompue en ceft endroit.

l'&y mis cy deffous quelques portraits,figures & grandeurs ( fé-

lon que ie les ay)du denier Romain.du Qumarius ou Vidtoriarus,

ex de Sefïeruus , auec leurs reuers , à fin que celuy qui n'en a point

.veu ar prenne aies cognoiihe. Des Deniers Te voit afTcz: des Qui-
naires,moins:des Sefterces>raremcnt.De Libella,Sembel!a

;& Te-
runciusjcn'en av point veu. Vovla quant aux menues monnoyes
Romames,dcnt la plus grande efloit Denariiib. Bien ay-ie des pie-

ces d aigcr.r Romaines, impartantes de beaucoup, & de grandeur

& de poids ledit Denarius , lesquelles pcii.bJe on peurroit mieux
nommer medalles ou médaillons , que menneves ; &c entr autres

deux bien belles d argent, de meime poids , à feauoir , chacune de
G.ij.
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deux gros Se demi,Sc bien vingtfix grains dauantage.Toutcs deux
ont la face de l'Empereur O&auianus Auguftus, auec l'infcription

ImperAtor Cxfir,en fvne : Se en Ya.utre,lmperator I X.TribunitUP&te-

fîxte V. Les reuers font dirïerens : car le reuers de l'vne a vn fort bel

arc triomphant , au fommet duquel y a vnes quadriges rriomoha-
les,&: au chapiteau ou frife dudit arc ces lettres mefmes deuant di-

c\es,lmperutor I x.Tr.Vot.V. Se dedans l'oiuierture Se creux d'iceluy

font ces lettres S.P.R. Signis réceptif, qui lignifient que le Sénat Se

peuple Romain ont drelîe Se dédié ceft arc triomphal à l'Empe-

reur Auguftus, pour auoir recouuré ôc receu des Parthes les enfei-

gnes militaires Romaines. Ce fut lors que Phraates Roy de Perfe

luy renuoya volontairement toutes les enfeignes Romaines, & ca-

ptifs Romains qui fe trouuerent en toute la Parthe , prins tant à la

deffaitte de Marcus Craftus, que fur Marcus Antonius,ainfi qu'ef-

criuent amplement Plutarque en la vie dudit Cralfus , Se Dion au

40.&54.h.&Appianauliu. de la guerre Parthique. Dz cefemble
plus credible,que telle pièce fut pluftoft faite pour mémoire de tel

recouurement des enfeignes militaires à;s légions Romaines, que
pour auoir cours comme le Denarius & autres monnoyes •• enco-

re que i'aye quelque medalle d'argent dudit Auguftus , où eft ceft,

arc triomphal exprimé,^ l'infcription te\[e,Citubus &• fîgnis miliu-

ribus à Vxrthis récupérais : qui eft: à dire , Pour auoir efté rendus des

Parthes les citoyés captifs& les enfeignes militaires Romaines. Et
vne autre medalle d'argét dudit Auguftus, où il y a vn efeu ou tar-

ge,&: d'vn collé Se d'autre les enfeignes militaires,auec infeription

Signis receptis S.P.QJl.CL.V.où ces dernières lettres va\éz,Sen.uus po-

pulufque Kom.mus clypeum youir.c'eft. à dire,Le Sénat Se peuple Ro-
main ont voiiél'efcu ou targe,à Auguftus, pour auoir receu les en-

feignes militaires. De ceft efeu, bouclier ou targe,qui fe dedioit Se

pofoit en la Cour où fe tenoit le Senat,& ailleurs,en l'honneur du
Prince,fera parlé cy après.Ces deux pièces dernières font du poids

du denier Romain. Le reuers de l'autre medalle d'argent,que nous

auôs dit pefer deux gros& demi& i6.grains,a fous cefte îupcrfcri-

ption Auguftus,vn autel,orné de feftons:& plus bas font empreints

Lia m. deux boucs,bcftes propres à facrifier.Duquel reuers Dion m'a dô-

né rintelligence,difmt,q pour le recouurement des enfeignes Ro-
maines on ordonna à Rome facrifices , côme fi les Parthes euftent

efté vaincus par ledit Auguftus. l'ay encore vne autre medalle d'ar-

gét à la face de l'Empereur Traianus, plus pefante que les precedé-

tes. Car elle eft du poids de 3. gros 8c demi Se 6. grains, Se appro-
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che de la demie onccCefte pièce fut frappée en la Grèce en faueur

dudit Traianus, tefmoin l'infcription de tous les deux codez qui

eft Grecque , Se le reuers qui femble auoir empreinte la tefte d'vn

Hercules. le l'ay pcfee contre vn Tetradrachme Attique , Se l'ay

trouuee moins pelante qu'iceluy,de deux deniers feulement.il eft

apparent que par cet Hercules reprefenté au reuers,on a voulu en-

tendre Se monftrer,auec vn peu de flaterie, la vertu Se force d'ice-

luy Traianus. Mais il eftoit moins fréquent à Rome de forger

grandes pièces d'argent , qu'il n'eftoit en la Grèce , où il s'en faifoit

beaucoup plus : tefmoin le Tetradrachme Attique,& tant de Sta-

reres d'argent, comme le mien qui porte l'infcription Grecque du
Roy Lyhmachus , Se plufieurs autres , qui furent communs tant

aux Perfes qu'aux Macédoniens, du poids de quatre drachmes,ou

peu plus,ou peu moins. Quant aux médaillons d'argét,Romains,

i'en ay quelques vns fort beaux , à fçauoir , vn portant l'infcription

deSabina Augufta, femme de l'Empereur Adrianus, quipefèfix

gros Se demi , moins fix grains : vn Domitianus , du poids de fepe

gros,moins huit grains : vn Lucius Verus , d'vne once , moins vn
denier : vne Agrippine Augufte,qui eft la plus pefante de mes me-
dalles d'argent, Se pefe vne once, deux trefeaux Se demi. Toutes-

fois i'ay veu vn médaillon de l'Empereur Philippusauec fafemme
cVfon rîls,qui pefe vne once,fix gros Se deux deniers. Etn'ay point

veudepluspefans medaillôsd'argét:Encore,quei'en aye veu plu-

fieurs autres fort beaux,à fçauoir,vn Vitellius Empereur,du poids

de fix gros Se demi Se fix grains : vn Titus Vefpafianus , de cinq

gros& demi Se vn denienvnAntoninus Pius,de demie once,demi

gros Se vingtfix grains : vne Fauftine Augufte,de trois gros Se trêxe

grains : vne Plotine,femme de l'Empereur Traianus, de cinq gros

vingtfix grains : vn Adrianus Empereur,de fept gros Se demi auec

fix grains : vn autre Adrianus , de cinq gros , moins fix grains : vn

autre Adrianus,pefant iuftement fept gros:encore vn autre Adria-

nus au ilî. qui pefe fept gros Se dix grains. Ces neuf derniers mé-
daillons d'argent fe voyent entre vne infinité d'autres belles me-
dalles d'illuftriilime Prince mon feigneur, monfeigneur le Duc de

Lorraine. Dauantage, outre toutes les precedentes,i'ay veu deux

Commodus d'argent, l'vn du poids de fept efeus fol Se demi ( car

lors qu'ils me furent monftrez ie n'eu moyen de les pefer finon a-

uec efeus au foleil ) l'autre pefoit fix efeus fol Se demi, ou enuiron.

Item vne Fauftine,pefant quatre efeus fol. Ces trois medalles me
furent monftrees au lieu de Montbelial,en pafTant par là,& me fut

G.iij.
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dit icelles auoir efté trouuees à Mandeurre,vne lieue presdudi<5fc

Monthelial, où fe trouuent encore pour le iourdhuy beaucoup de

medalles antiques, & infcriptions Romaines, en certaines ruines

qui font là : quiteftifîecelieu auoir efté anciennement fort nota-

ble,©^ de grand nom. Là auoit efté trouuee peu auant ma venue,

l'infcription qui s'enfuit: laquelle i'ay bien voulu communiquer

au Leeleur,encore qu'elle fuft mutilee,& non entière.

Vlauius.Catullus

Teflamento.ad.marmoran

dum B.tllneum.legauit.R.V. -X- LXXV
Quod D I A Hus H cr. P .C.

IBwW.LEG4T.SS.

IMaTioncm

Ce qui eft entier de cefte infcription Romaine , fe lit ainfi : Tlauius

Catullus tefîamento ad marmorandum Balincum legauit ReipublicœDe-

nariûm feptuaginta quinquc millia. En la quatrième ligne, ces lettres

Hét.P.C.valent Hèresponendum curauit.En la cinquième, LEGaT.SS.

Légat isfupra fcriptis En la fixitvaç^MaTionem^onJummationem.C'eù.

vn légat cV don teftamentaire , faidfc pour enrichir vnes efluues ou

bains de beau marbre , montant à lafomme de ieptantecinq mille

denicis Romains : lefquels réduits en monnoye de France,ie)on la

computation de Budee valent treize mille cent vingtcinq bures

tournois, & de monnoye de Lorraine dixneuf mille (îx cens qua-

tre vingts fept francs &c demi.

Pour retourner à nos médaillons d'argent, faut noter , que pref-

ques en tousfeomme aufîï en ceux de cuiure dépareille grandeur)

font appofees ces deux lettres SC. que nous auonsdit valoir au-

tant que Senatus Cow/w/ro,Par décret 6c ordonnance du Sénat. Qui
a meu quelques vns de penfer , qu'ils pouuoyent auoir cours pour

quelque prix : puis que l'authoiité & approbation du Sénat mter-

uenoit à la fabrication d'icenx. Mais il eft plus apparét qu'ils ayent

efté faits à l'honneur &c mémoire des perfonnes,ou bien pour fou-

uenance de quelques chofes fîgnalees,(ingulierement tefmoignees

parlesreuers.

Il ne fera hors de propos de parler en ce lieu du prix que ce mal-

heureux ludas receut de la trahifon ou liuraifon de noftre Sei-

gneur 8£ Sauueur I e s v s-c h ri s t. Car en ce temps là,les Iuifs

eftans fous la puiifance des Romains, vfoyent auiîî de.leur mon-
noye : comme fe peut entendre des Euangeliftes , & aufli ce Iofe-

phe Iuif,encore qu'il ait eferit en Grec, quand il dit que Cefir Ve-
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(pafian , après les auoir du tout vaincus , les réduit à ce poinct d*
payer tribut $c porter au Capitole à Rome par chacun an , deux
drachmes pour tefte,en quelque lieu qu'ils feiflent refidence. Au-
tant en efent Xiphilinusaucheur Grec. Ils mètrent ici pour deux
deniers Romains,deux drachmes,felon la couftume & façon d'ef-

criredes hiftoriens Grecs : pour le peu de différence qui eftoit en-

tre la drachme Attique & le denier Romain. Ain fi la monnoye
Romaine auoit lieu entre les Iuifs,mefmement demeurans en Sy-

rie toufiours quelques légions Romaines, & gouuerneurs Ro-
mains en Iudee. Iudas donc récent trente pièces d'argent , pour
auoir vendu fon maiitre. La queftion eft, quelles eftoyent ces

trente pièces d'argent, Se combien elles valoyent : car le texte de

i'Euangilç ne porte pas que ce fulfent deniers Romains : auiîi ne

peuuent-ilseftre, comme nous montrerons rantoft. Etparainfi

l'Inrerprete François,& le vulgaire, qui dit trente deniers , n'a pas

bien entédu le texte Grec de S.Matthieu,qui met Argyrti.Argyrion

en Grecfignifiepecune on pièce d'argent feulement, &nonfpe-
cialemcnt le denier. En Zacharie nous lifons triginu argenti , c'eft

à dire,rrente d'argent. En S.Matthieu, trigint.iargentu (numiffnAta)

c'eft à dire,trente pièces d'argent.Icy la pièce d'argent ne peut eftrc

vn denierRomain,leqnel ne valoit que trois fols fix deniers tourn.

monnoye de France. Defquels deniers les trente ne monteroyent

qu'à bien petite fomme , à fçauoir , cinq liures cinq fols tournois,

qui valent fept francs dix gros & demi en Lorraine. Iln'eftpas

vray femblable que la fomme receu'é par Iudas fuft fi petite : pour

deux raifons. Premièrement d'icelle fomme,depuis rendue par le-

dit Iudas , fut acherté vn champ ou vne pièce de terre pour vn ce-

meriere,qui feruiroit par après à enterrer les morts eftrangers,ainfi

que porte le texte. Or on n'euft peu auoir grand' pièce de terre

pour fi peu d'argent. En outre, encore que le mefehant n'euft peu
aflez vendre (s'il euft peu fe faire légitimement ) chofe fi chère Se

precieufe que la perfonne de 1 e s v s-c h r 1 s t , fi eft-ce que lors

il n'y auoit il vil efclaue, nullement qualifié, nv ayant art quelcon-

que ou moyen de gaigner quelque chofe à fon acheteur & mai-

ftre,qui n'euft efté vendu dauantage.il efteferir au fixieme du Co-
de, conftit. 43. au tiltre Commun'u de leg.uis &fîdeicommijsv, que le

ferf,mafle& femelle,aagez de plus de dix ans, s'ils ne fçauoyent arc

aucun,vaudroyent en achet vingt pièces d'or, de celles qui font di-

ctes Solidi : qui eft plus de vingt cinq efeus , comme fera monftrc

cy après. Que s'ils auoyent moins de dix ansme vaudroyent que
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dix defdites pièces d'or : qui eft plus de douze efcus. Vous voyez

que par les loix, l'enfant non encore paruenu à dix ans, eftoit ven-

du trop plus que n'auroit efté prife Iesvs-christ par les

Iuifs , au compte fufdit, à eftimer ces trente pièces d'argent , trente

deniers Romains.Combien donc valoyent-elles dauantage? Hen-

ue^fes°de ré- ricus Vranius les fait valoir dix cfcus,à compter l'efcu à trente cinq
ftimation des f ]s tournois pièce , ainfi que fait Budee : c'eft dixfept Hures tour-

au" receu: nois& demie. Staniflaus GrierpfiusPolonnois,leseftimebeau-
iudas. coup plus que ledit Vranius : à fçauoir,non pas trente deniers Ro-

mains,mais trois cens deniers Romains, qui font trente (ïcles d'or.

Car il dit que ces trente pièces d'argent fe doiuent prendre pour la

valeur de trente ficles d'or,à fçauoir,d or qui eft inférieur au pur&
au plus fin. Cefte fomme réduite au calcul de Budee,lequel il fuit,

monte à cinquante deux liures Se demie , liures tournois. Voyla

fon opinion. Mais fi en lieu du Sicle d'or, Hebrieu , on prenoit le

Sicle d'argent, voire le Sicle du Sanctuaire , qui valoit deux Sicles

vulgaires : la fomme que met ledit Staniflaus rauaîleroitdebeau-

siclc du San- coup. Car eftant ainfi,que le Sicle d'argent duSan<5tuaire,reduità
auaue.

la monnoyeFrançoife,valoitquatorzefols tournois, les trente pie-

ces dont eft queftion ne monteroyent qu'à vingt de vne liure tour-

nois. A quoy y a grande apparence : melmement fi nous voulons

fuyure lofephe,Iequel eferit Argyrous en plufieurs lieux,c'eft à dire,

pièces d'argent, de entend la valeur du Tetradrach mus , qui eft de

quatre drachmes ou deniers.Ioachimus Camerarius,homme tres-

doéte de bien verfé es eferits des autheurs Grecs , prife ces trente

pièces d'argent,dictes Argyria,iroïs cens efcus. Et eft celuy de tous

(que i'ay leuz
)
qui les a mifes plus haut de plus eftimees : de forte

qu'à fon dire le Seigneur de Sauueur du monde auroit efté vendu

trois cens efcus:Icfquels, encore qu'ils ne valuiTent que trente cinq

fols tournois piece,fayuât la première eftimation de prixdel'efcu,

monteroyent à cinq cens vingteinq hures tournois. le nefçay de

quel autheur Grec il la apprins.

Vous voyez la variété des opinions de gens do£tes,touchant ces

trente pièces d'argent: de me plaift beaucoup l'opinion de ceux

qui leseualuent vingt de vne liure tournois, defqutls eft Cenalis,

de quelque autre fçauant perfonnage aux annotations qu'il a faites

fur le i^.chapitre de S.Matthieu. Car il y a bien grande raifon de

fuyure en cet endroit Iofephe, qui eftoit luif, homme outre fon

fçauoir Se éloquence , trefbicn entendu de es monnoyes Hébraï-

ques,»!^ en tout ce qui concernoit la nation Iudaïque.Que fi quel-

qu'vne
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qu'vne dcfdites pièces , ou bien femblable , fe voyoit , on pourroit

trop plus afleurément iuger de la valeur & iufte prix <\cs trente.

Car celles que Ion monflre en quelques endroits pour deniers

(ainfi parle le vulgaire ) dont Iesvs-christ fut vendu , font

pièces& monnoyes faites à Rhodes long temps a , ayans d'vn co-

ite vne rofe , pource que Khodos en Grec fîgnine Rofe : aucunes a-

ueclinfcription Khodion, autres fans icelle, comme les deux que
i'ay, donti'en ay mis cy defTous les portraits , pource qu'elles font

belles &: non contrefaites. LVne, qui eft la plus grande,pefe deux

gros,ne s'en faut que huit grains : qui approche de deux drachmes

Attiques: la plus petite , qui femble eftre vn quart de la grande,

pefepeu plus de demigros. Ainfi la première Ce peut direvndi-

drachme Rhodien,qui a d'vn codé la face du Coloiîed'Apollo,

qui eftoit au port de la ville de Rhodes.Au reuers eft remarquée la

rofe Grecque,conformément au nom de la ville Rhodos. La plus

petite eft prefque femblable à l'autre , finon qu'il y a quelque dif-

férence au reuers , à fçauoir , d'vn petit caducée de Mercure ,& de

ces deux lettres Grecques P, O , qui font le commencement de ce

mot Rhodos,vray tefmoignage que cefte petite monnoye eftRho-

dienne. le fçay bien qu'il y en a d'autre (orte ( ie dy de ces mon-
noyes Rhodiennes) voire de moulées & contrefaites : mais ie puis

afleurer ceftes-cy que ie reprefente , vrayement cftre antiques.

Quant au fufdit Colofle,ceft à dire,ftatue plus que Gigantale,d'A-

pollo, qui eftoit au port de Rhodes, nombre par Gregorius Na-
zianzenus,& autres , entre les fept merueilles & ouurages admira-

bles du monde, nous en ferons mention au chapitre des Statues.

/

H.j.
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Or pource que nous anons parlé du Siclc du San&uaire,&: qu'il

en eft tombé vn d'argent entre mes mains,i'en ay bien voulu met-

tre le portrait cy deflbus , Se en dire briefuement quelque chofe,

encore que ce ne fort monnoye Romaine , mais Hébraïque,Se pe-

culiere aux Iuifsde toute antiquité. Donques Siclus leur eftoit

tel, que le Tetradrachmus , ou le Stater d'argent aux Grecs , v-

ne monnoye,cV: aufll vne forte de poids. Mais il n'eft icy queftion

de poids ne de pefer : nous parlons tant feulement des monnoyes.

Le Sicle eftoit d'argent. Ilsauoyentaulîi le Sicle d'or, duquel ie

ne parle point icy. Le Sicle d'argent eftoit de rechefde deux fou-

tes : car ou il eftoit Sicle du Sanctuaire, ou Sicle vulgaire. Le pre-

mier valoir quatre drachmes Attiques:&: le demi ficle,deux drach-

mes , comme ditlofephe , quand il eferit que Siclus eft aux He-
brieux telle monnoye,qu'eft le Tetradrachmeaux Athéniens.Au-
tant en dit S.Hierome enfes commentaires fur Ezechiel.-auiïï font

les Interprètes Hebrieux. Quant au fécond, dit le Sicle vulgaire,il

faifoit feulement la moitié du precedent,côme afferme Rabbi So-

lomon Interprète des faintes Efcritures , qui toutefois fault en ce

qu'il dit le Sicle valoir quatre efeus de Colongne i Se le demi ficle*

qui n'eftoit que de deux drachmes,valoirdeux efeus. Pour certain

Se le Talent Se le Sicle du Temple ou Sanctuaire,eftoient doubles

au Talent public & au Sicle vulgaire, comme afferment tous les

valeur du si-
Rabbins. Or valoir le Sicle d'argent réduit à la monnoye de Fran-

de d'argent. ce,enuiron quatorze fols tournois : comme le Sicle populaire va-

loitfept fols tournois feulement. Cenalis s'efforce de prouuer que

Siclus eftoit ceft Argenteus
(
pièce d'argent) dont a efté n'agueres

parlé , quand le prix de la vendition de Iefus Chrift a efté exami-

né. Et par luy font prins Siclus, Tetradrachmus, Stater, Se Argen-

teus pour vne mefme chofe,à fçauoir , quatre drachmes ou demie

once d'argent.Voicy le portrait du Sicle du San&uaire,quei'ay.
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Les lettres Samaritaines qui font à l'enrour fe lifent ainfî de l'vn

des endroits , Schekel Ifrael , id eft Vonduslfraelis , c'eft à dire , Le

poids d'Ifraèl : ou mieux,s?c/w ifmelis , Le ficle d'Ifra'ël : Et de l'au-

tre cofté , Hierufalaim hakeducha,id eft HierufalemJàntfa,Hicnï(a.-

lem lafiùn&e. Schekel ou Sfechel,eft nommé des Grecs siclus, des

Latins sic'us.Cç vafe eft eftimé eftre celuy où eftoit gardée la man-

ne ; Se la fleur,eftre la verge d'Aaron,qui fleurit.

Il eft temps maintenant que ie produife Se monftre quelques fi-

gures 8c portraits du denier Romain , du Quinarius ou Vidtoria-

tus,cV du Seftertius,qui furent tous d'argent.Ils font cy deflbus re-

prefentez es fix premières figures : dont les trois premieres,font les

parties antérieures: Se les trois fuyuantes,les reuers. Le denier Ro-

main efteotté au deffus I : le reuers eft au deflbus, cotté aulîi I. Le

Quinarius eft cotté au deflus 1 : le reuers eft au délions, aufli cotté

ij. Le Sefterceauec Ton reuers, cotté 3. Voyla comme on les pour-

ra aifément recognoiftrexar les autres figures fumantes, marquées

A BC,fontmonnoyesd'or,qui feront déclarées au chapitre fuiuat. ^ . „_ ' 1 • V, • '-1 n. 1 1
Denier Ro=

Quant au denier Romain, on voit qu il a celte lettre numérale mjm<

X , qui le monftre eftre Denier , c'eft à dire , valoir dix Afles , ainfi

qu'il a efté défia déclaré : comme auili cefte tefte de Rome armée

eft par nous expofee au cinquième chapitre de ce liure. Le reuers

(qui eft d'vn autre denier) porte aufli la mefme lettre numérale X:

car on l'appofoit comme l'on vouloit,ou en la partie anterieure,ou

au reuers. Ce reuers donc, comme il appert, a vnes quadriges ou
chariotjtiré de quatre chenaux couplez enfemble, Se fur ce chariot

vne Vicloire ailée , conduifant d'vne des mains les chenaux, Se de

l'autre tenant vne palme : deuant laquelle y a aufli vn chapeau

triomphal. L'infcription au deflbus eft U.Tullï. qui veut dire Mar-

eus Tullius. Budee fait mention en fon 2.liure De Afle,d'vne fem-

blable medalle qu'il anoit , la nommant medalle de Cicero. Mais

ie ne cuide point qu'il entende que la face de la partie antérieure

foit le viaire Se portrait de Cicero : car il eft euident que c'eft la fa-

ce de Rome armée , comme i'ay dit. Aufli il n'euft efté permis à

Cicero d'imprimer fa face en mônoye publique,comme i'ay prou-

ué par cy deuant. Que cefte mfeription MJTitUiXe doiue rappor-

ter à Cicero ce grand Orateur, il n'eft pas neceflaire : attendu qu'il

y a eu allez d'autres de cefte appellation à Rome,n y euft-il que ce

Marais Tullius qui eftoit de lagent Patnce,ou des Pères ( fi vous

voulez)lequelfut Conful auec Seruius Sulpitius,dix ans après que

les Rois furent chaifez de R.ome , comme eferit Cicero mefme en

H..;.
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fon liurc intitulé Bmtus : auquel endroit il fe confefTe eftre popu-
laire , c'eft à dire, de baffe condition, & non de ces bonnes Se anti-

ques maifons de Rome. Et en autre paffage il fe dit eftre le premier

de fa race,c'eft à dire, qu'il et! le premier qui a donné luftre,notice

& euidence de fa maifon , l'ayant fait cognoiftre par Ces propres

Liu.7. cha.is.
vertus.Pline fait mention d'vn MarcusTuilius cheualier Romain,
qui n'auoit que deux coudées de hauteur, tant eftoit petit. le fçay

qu'il y a eu vn Cicero , qui poflible fut Triumuir monétaire , du-
quel le nom eft appofé en certaines medalles des premiers Cefars.

Iceluy peut auoir fait marquer telle medalle à celle infeription , en
faneur de fa maifon.

Quinatius. Quinarius a femblablement la face de Rome armée, auec la let-

tre numérale V,qui vaut cinq,pour monftrer qu'il valoitcinqA (Tes

feulement : auffi il eft plus petit de la moitié, que le Denier, qui en
valoit dix.Le reuers eft d'vn Quinarius ayant l'infeription de Mar-
dis Cato : lequel fera par nous déclaré en la medalle 7 , de la plan-

che marquée K. Car c'eft vne mefme chofe.

seftertius. Seftertius a,comme les deux precedens,la face de Rome armée,

auec ces lettres IIS , defquelles a efté parlé cy deuant. Son reuers

eft remarqué de deux figures à cheuaî , qui font Caftor &c Pollux:

fur les teftes defquels y a deux eftoiles. Ce reuers fe mettoit ordi-

nairement es premières medalles d'argent & plus antiques , tant

aux Deniers & Qujnaires,qu aux Sefterces Romains.

Diuerfes es-

pèces de mô-
noyc antique

Romaine.
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De tOr monnqyépar Us Romains. c h a p. IX.

^p o v s aiions clic par cy deuant,que l'or fut monno) é

Û à Rome foixantc deux ans après l'argent, par le te£

JS moignage de Pline. Ce fut au temps que C. Clau-

dius Nero Se Marcus Liuius Salinator eftoyent

Confuls,lan de la fondation de Rome 546". LedicT:

Pline fait mention du Denier d'or en plufieursendroits,&: notam-
ment quand il dit que celuy qui premier le marqua, n'eft point

cogneu. Aureusnummus,ou Aureusfimplement(monnoyed'or) A"""*-

fut faite du commencement par les Romains à l'imitation du Sta-

ter Grec Se Attique : car ils ont fuiui de fort près les poids , les me-
fures, & les monnoyes Grecques, defquelles noftre intention n'eft

de parler à prefent. Seulement ie diray deux mots du Stater Grec,

dont ie vien de parler , pource qu'il fert à l'intelligence de mon di-

re. Le Stater d'or aux Grecs, pefoit feulement la moitié du Stater

d'argent, lequel eftoit de quatre drachmes : Se parain fi le Stater

d'ot ne pefoit que deux drachmes , corne Pollux a laide par eferit.

Auiîi pour la plus part les anciens ont regardé de faire leurs mon-
noyes d'or moins pefiintes de la moitié que celles d'argent. De ces

Staters d'or fe trouuent plufieurs auiourdhny, tant du Roy Philip-

pus Macedo , que d'Alexandre fon fils. l'en ay de tous deux , qui

font de fort bon or,mais le Philippus elt plus pefant que l'Alexan-

der,duquel i'ay mis le portrait tout au commencement de la plan-

che marquée À. Pefent tous deux plus de deux drachmes chacun:

corne font aufii d'autres , frappez depuis par leurs fuccefTeurs Rois
enAfie Se Syrie :lefqucls Staters d'or, outre Scpardeffus les deux
drachmes, pefent deux oboles Se deux filiques , comme fait mon
Philippus:car mon Alexander ne pefe que deux drachmes Se deux
oboles.Il y a fix oboles en la drachme,& fix filiques au {crapule ou
trefeau. Le demi Stater d'or à l'equipolent eftoit feulement du
poids d'vne drachme', Se de ceux-cy s'en voyecit encore quelques

vns auiourdhuy. En outre Ariftote Se Pollux font mention de cer-

tains Tetraftateres d'or,pefans quatre ftateres,corne ils en portent

le nom : defquels nous ne parlons point icy. I'ay dit que le Stater

d'argent pefoit quatre drachmes Attiques : ce qu'eft manifefté par

le texte de l'Euangile S.Matthieu, où il eft eferit que IefusChrift chap.17.

commanda à S.Pierre de tirer de la bouche d'vn poifibn vn State-

re(àfçauoir d'argent) Se d'iceluy payer pour eux deux le tribut deu

à Cewr. C'eftoyent enuiron quatorze fols tournois, monnoye de

H.iij.
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France, à fçauoir , fept fols tournois pour tefte : car chacun Iuifen

payoit autant par an aux Romains.Par ainfi fi le Stater eftoit fuffi-

fant pour payer le tribut d'eux deux , il s'enfuit qu'il valoit quatre

drachmes, ou bien quatre deniers Romains, à fin que nous ne

foyons contentieux Se rigoureux pour fi peu de différence qu'il y a

entre les deux. Retournant à noftre Aureus Romain, fait à l'imi-

tation du Stater d'or,Grec,ie dy qu'en diuers temps il a efté fait de

diuerfe pefanteur. Car il pefoit autant que deux deniers Romains
légitimes, du commencement qu'il fut Fait , à fçauoir , la Republi-

que Romaine eftant gouuernee par Conluls : Se fe frappoitàla

marque du denier d'argent,c'eft à dire,auoit d'vn cofté quelque te-

fte de leurs dieux,de leurs Roisjanus à deux vifages, ou bien la te-

fte de Rome armée: 6c au reuers,quelques chariots, biges ou qua-

driges,comme au denier d'argent: ou bien vne proue de nanire,ou

quelque autre telle choie.Ceft Aureus Confulaire du poids di&, fe

trouue encore pour le iourdhuy:& d'autres auffi du poids de deux

drachmes,quieft moins.& encore de moindres,àfçauoir,du poids

de quatte fcrupules,que les Orfeures appellét deniers ou tréteaux.

Voyla comme ceft Aureus fe trouue de trois fortes. Mais il a de-

meuré bien long temps du premier poids, c'eft à dire,pefant deux

deniers Romains légitimes : voire du temps des premiers Cefars

& Empereurs. Toutefois depuis petit à petit il diminua de poids,

de forte que fous l'Empereur Seuerus Alexander il n'eltoit plus

que du poids de deux drachmes, Se fe nommoit Solidus , comme
l'appelle Lampridius en la vie dudit Empereur. Or fut-il encore

après retranché derechef de telle fotte que de deux on en fit trois,

Scpar ainfiils ne péferent plus chacun que quatre fcrupules ou tre-

fcaux,où auparauant ils en pefoyentfix. l'appelle toufiours trefeau

ce que les Orfeures François difent deniers. Ainfifuppoféquela

drachme eft de trois trefeaux , en quatre drachmes y a douze tre-

zeaux :lefquels partis en trois , font quatre trefeaux pour chacune

pièce. Ceft Aureus pefant quatre fcrupules ou trefeau x,fedifoit

Sextulaire,à raifbn qu'il raifoit la fixieme partie de l'once:& en fal-

loit Gx pour faire l'once.Et fut nômé 1 olidus,aufîi bien queceluy

qui fut forgé par Seuerus Alexander, du poids de deux drachmes,

solidus. Voicy la raifon de ce nom Solidus. Seuerus Alexander quelque

ieune qu'il fuft,eftoit bon Empereur : &entr'autres adtes fiens, fut

gtand réformateur de la monnoye , comme il appert , tant par ce

que ie diray , que auffi par vne medalle de cuiure que i'ay , bien ra-

re , Se depuis n'agueres trouueeen. Lorraine, laquelle a ïon vifage
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empreint d'vn cofté,& de l'autre cofté y a cefte infeription, Keflitu-

tormon.(id eft moncttfceft à dire,Reftituteur de la monnoye. Ice-

luy defirant foulager le peuple, qui auoitefté parles precedens

Empereurs fort foulé Se furchargé de grands tributs Se tailles , fit

forger de petites pièces d'or, propres au peuple pour payer petit

tribut,comme eftoit tout fon de(ir. Et fit diuifer fon Aureus, qui piuifion fie

pefoit deux drachmes, en trois Concs de pièces d'or , qui furent di- $ea"^
&es Semiires,Tremiiïes,c<: Quartarij. Semifles valoyent la moitié

dudit Aureus, & ne pefoyent qu'vne drachme d'or pour pièce.

Tremiifes ou Trientes valovent le tiers d'Aureus(dont furent ainfi

nommez) Se ne pefoyent que deux fcrupules ou trefeaux, chacun.

Quartarij valoyent le quart dudit Aureus ( dont aulîi furent nom-
mez) Se ne pefoyent qu'vn fcrupule Se demi, qui eft demie drach-

me la pièce. Mais il fut contraint,pour la paunreté du fifque Se les

neceiîitez publiques qui furent de fon temps , de ne mettre point

en auant les derniers,qui font dits Quartarij :ains luy fuft force de

les fupprimer Se faire fondre,pource qu'il ne peut venir iufques là,

que le peuple ne payait pour tribut & taille ordinaire qu'vn Quar-
tarius. Et demeurèrent les Tremifïès,& eurent cours entte le peu-

ple pour payement dudit tribut, rauallé Se reuenu à la valeur d'vn

de cefdits Tremiifes: laquelle valeur ('félon la computation dont

auons par cy deuant vie , eftant l'or eltimé en proportion décuple

ou dixième à l'argent, 3c le denier Romain eualué trois fols fix de-

niers tournois
)
pouuoit monter à vingttroisfols quatre deniers

tournois. Que fi l'or s'eftime en proportion douzième à l'argent,

faut eualuer ledit Aureus à raifon d'autant que douze furpafTent

dix,& fes parties à leur endroit de mefme.De laquelle proportion

de l'or à l'argét, nous en dirons autant que peut feruir à la matière

que traitons prefentement. Or fuyuant ceux qui eftiment le de-

nier d'argent Romain quatre fols tournois , comme fait Robert

Cenalis ,l'Aureus Se Ces parties vaudroyent plus : à fçauoir , l'Au-

reus qui fut du temps de Seuerus Alexander,pefantdeux drach-

mes, reuiendroit à quatre liures quatre fols tournois, monnoye
Françoife: le Semis ou demi Aureus pefant vne drachme , à deux

liures deux fols tournois : le Tremiflis,à vingthuit fols tournois: le

Quartarius,àvingt&vn fols tournois. Mais l'Aureusfextulaire

(dont fix faifoyent l'once) qui couroit fort du temps de Iuftinianus

l'Empereur,pouuoit reuenir à la valeur de cinquante fix fols tour-

nois: le Semis,à vingthuit fols tournois: le Tremifîîs,à dixhuit fols

huit tournois : le Quattarius;à quatorze fols tournois. Ledit Ce-
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Diuifioûdc nalis diuife autrement l'Aureus que n'auons fait cy defïus : difant

l'Anreus.fc-
qU 'jj y en a de trois fortes,à fçauoir , du poids d'vne drachme, de

deux drachmes , & du poids d'vne fextule , ou fïxiemc partie de

l'once , qui font quatre fcrupules , que les Orfeures appellent de-

niers. Des premiers qui font du poids d'vne drachme feulement,

il ne dit point qu'il en ait veu , ou bien qu'il s'en trouue beaucoup,

ayans efté forgez à Rome : il dit tant feulement qu'ils eftoyentfort

communs & en vfage aux Hebrieux , mefmement du temps d'Ef-

dras : qui n'eft à propos quant à !a monnoye Romaine. I'ay vn

Aureus pefant feulemét vne drathme,à J'infcription Latine Rowj,

duquel ie fav oftenfîon cy r.pres,c6me pourrez voir. De ce qui eft

dit oar cy deuant,fe doit noter qu'en lifant les autheurs,il faut bien

aduifer de quel temps &en quel temps ils ont eferit, pour euiter

en cefaicl: d'Aureus ,confufîon ou erreur au calcul , & cftimation

d'iceluy : mefmement es loix eferites fous diuers Empereurs & en

diuers temps. Aureus donques fut auiîî nomme Solidus,par con-

feréce auec fes parties Semis,Tremifîîs ou Triens, Quartarius,<3cc.

Or nous difons en Latin , Solidum eftre vne chofe entière , qui fe

peut pattir en certaines parties:comme vn fol(qui s'appelle autre-

ment en France vn deuzain ) le diuife en deux parties, en trois, en

quatre,en lîx,en douze,& s'appelle Sol, confîderé en (on entier &c

totalité: lequel mot eft euidément tirédudit vocable latin Sohdus.

Pareillement Aureus fut nommé Solidus,pieced'ortotale,entiere

& non partie,à la différence des plus petites pièces d'or,qui eftoyét

portions dïceluy Solidus,à fçauoir SemifTes, Tremiffes ou Trien-

tesaureorum,&:c.LefqueHes ont elle mifes en vfage & pratiquées

par aucuns Empereurs fuyuans , Gallienus , Aurelianus ,Tacitus:

dont fe trouuent en aucuns hiftoriens SaloniniuniTremiJps , ainfî

nommez de Saloninus Gallienus. Aurelianus reftitua le poids

ancien à l'Aureus , &c Tacitus fon fuccefîeur la purite <k bonté an-

cienne de l'or,quandil défendit qu'on ne fift point de bas or ou il-

légitime. Apres lefquels Empereurs telles pièces d'or commen-
cèrent à eftre moindres, non feulemét de poids,mais aufîi de bon-

té de matière. Car comme il a efté dit, ceft Aureus eftant de deux

drachmes,qui font ilx fcrupules ou fîx deniers,reuint à eftre fait de

quatre fcrupules :& , comme tefmoigne Iiidorus , on en fit fîx de

l'once dbr,où païauant on n'en faifoit que quatre- Fut aulîi raba-

tu des parties dudit Aureus , chacune à fa proportion : & a duré le

cours de ces pièces $c le nom de Solidus,encore après l'Empereur

îuftinfanus > qui commença de régner 1 an de noftre rédemption

ji7.Ie-
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jiy.lequcl eh fait métion plufîeurs fois en fon Code, mefmement

au io.liure,conftitution 70. où il dit exprefTément,que s'il eft quc-

ftion de certaine fomme de ces pièces d'or qui font appelées Soli-

di,ou bien d'or en malle , il faut faire compte à raifon de feptante

deux de telles pièces pour la liure. Vous voyez par cela que plu-

fleurs Empereurs deuant luy , comme Conftantinus , Iulianus , ÔC

autres , auoyent frappé de la liure d'or feptante deux de telles pie-

ces nommées Aurei ou Solidi : defquelles fait encore plus notable

mention ledit Iuftinianus,x i.du Codedoy première, De la vieille

monnoye, difant : Nous voulons que ces pièces d'or appelées So-

lidi,frappees en l'honneur des Princes , ou par les vénérables Prin-

ces nos predecefTeurs, foyent receuës, 5cc. Seuerus Alexander fie

aufîl fondre les pièces d'or,plus pefantes que ledit Solidus,& mef-

mement les grandes placqucs fk pièces d'or que fon deuancier ce

malheureux Heliogabalus auoit fait faire , à fçauoir , de quatre

drachmes,de fix,dehuit,de vingt, de cent nouante & deux cîrach-

mes,qui font deux liures, & de plus. Il ne les trouua bonnes ny v-

tiles,difant que cela eftoit de trop grande largefiè, voire prodigali-

té: entant qu'on pouuoit donner plufîeurs petites pièces d'or,pour

vne feule de ces grandes:comme fi cela euft femblé contraindre le

Prince à deuoir donner quantité d'icelles grandes, pour fa réputa-

tion : à fbn dommage toutefois & intereft. Ce fut pourquoy il les

fit défendre par Edi£r,& finalement les fit mettre à la fonte. Il eft

bien vray que ce mefme Empereur Alexander (ainfi que raconte

Lampridius)fit forger des pièces d'or,ayans empreinte la face d'A-

lexandre le grand, duquel il eftoit fort amoureux , pource qu'il en

portoit le nom. Il en fit auiTi de pareilles , d'vne matière qui fut

nommée parles Latins Eletfrum. C'eft félon Pline, or,qui a la cin-

quième partie d'argent,foit naturel & minerai, foit arrificielement

faicl:, comme a efté touché cy deuant. George Agricola nous ad-

monnefte de prendre bien garde aux medalles d'or de ceft Empe-
reur Alexander, à fçauoir , que nous ne prenions la face dudit Ale-

xandre le grand,pour la face dudit Seuerus Alexander,ou au con-

traire : pource que toutes les deux fe voyent es medalles d'or faites

parle mefme Seuerus Alexander.

Il mefembîequenous auonsfufïifamment parlé d'Aureusnu-

mus & Solidus. le vous fay monftre d'vn Aureus Confulaire a-

ucc fon reuers , par le portrait marqué A , en la figure mife à la fin

du précèdent chapitre. Il pefe peu plus de deux deniers Romains:
eftant auftl de bien bon or.Vous voyez qu'il a d'vn codé la face de

i.j.
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Rome armee,auec l'infcription Koma. Le reuers,où eft infcript Vu-

blius Hem* , fera encore mis Se expofé au nombre & rang quatriè-

me de la planche marquée G. le garde bien chèrement celle pièce

d'or,dont le portrait immédiatement icy s'enfuyt.marqué B, qui a

la face d'vn Mars , ayant armer en tefte , au derrière de laquelle fe

voit cefte lettre numérale X , que nous auons dit eftre la marque
du denier: comme aulïî à la venté elle ne pefe iuftement qu'autant

que le denier Romain, qui eftoit d'argent : Se toutefois elle eft pie-

ce d'or,voire de fort bon : Se Confulaire,comme l'vn Se l'autre co-

fté monftrent affez. Car Mars fut reueré par les Romains, com-
me père de Romulus Se Remus , autheurs de leur ville de Rome.
Item le reuersala mefme infeription de Rcwm, comme appert

au defîbus de l'aigle Se foudre de Iupiter. A Iupiter fulmina-

teur ou foudroyeur , eft fouuent adioint l'Aigle , qui lignifie Iu-

piter commander & eftre par deftus tous, ainfi que l'Aigle eft par

delTus tous les oifeaux. Cecy foit dit pour le reuers. Quint à la let-

tre numérale X,notee de l'ancre cofté, elle lignifie ce denier d'or e-

ftre de la valeur de dix deniers d'argent, parce que l'or eftoit efti-

mé lors dix fois autant que l'argent : qui eft appelé proportion de-

cuple,ou de dix à vn. Ce qui eft manifeftement prouué,tant par le

dire de Iulius Pollux,que par le tefmoignage- de Tite Liue , lequel

au 38.hure , parlant de l'accord Se paix faite auec les Etoliens , dit

qu'il fut accordé , que fi lefdits Etoliens aimoyent mieux donner

or qu'argét,on eftoit content,pourueu que l'or fuft mis Se compté

pour dix fois autant d'argent. Cefte proportion de l'argent à l'or,

de^oTlTar- qui eu: ^e dix. à vn, a efté la plus couftumiere à Rome. Car quand
gent. après le retour de Iule Cefar à Rome , ayant fubiugué Se pillé les

Gaules,l'or fe donna pour fept fois Se demi, Se vn petit plus, autat

d'argent
( qui eft proportion de fept Se demi à vn) ce fut pour l'a-

bondance d'or qu'il en rapporta : Se poftible que l'or n'eftoit fl

bon,il pur,& fi fin. Auflî eft- ce le plus vil prix de l'or,que nous li-

fons auoir efté , à fçauoir , que l'once d'or fe foit donnée pour fept

onces Se demie d'argent. Bien a-il efté en France , non trop long

temps a,en proportion o£tuple,&: peu plus: à fçauoir,quand l'efcu

d'or ne valoir que trente fols tournois : Se lors approchoit de vilité

de prix, à celuy qui fe vendit par Iule Cefar , retourné des Gaules.

Depuis la mort duquel , au temps des Empereurs Galba Se Otho,

vne portion d'or fut eftimee douze portions Se demie d'argent;

comme ilfeprouuepar Tacite Se Suétone. l'y adioufte aufli Plu-

tarque en la vie dudit Empereur Galba. Etvnbien peudetemps
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après , à fçauoir , eftant Vcfpafianus venu à i'E mpire, de douze Se

demi on reuint à douze. Mais pource que & du temps de Galba,

& du temps de Vefpafianus,on n'vfoit point d'or pur Se fin:(com-

me à la vérité l'or ne peut eftre totalement purifié Se affiné , à fça-

uoir,qu'il n'y ait,tefmoin Pline,quelque portion d'argent, comme
cinquante Se huitieme,ou quarante Se huitième) vne portion d'or

du règne de Galba, valoir vn peu plus de douze portions Se demie

d'argent : Se du règne de Vefpalîanus,vn peu plus de douze. Tou-
tesfois Pline, qui fut du temps dudit Vefpafianus, a fait la propor-

tion de l'argent à l'or, telle qu'eft de quinze à vn : comme ainfi foit

que laiufle Se ordinaire véritablement foit celle proportion qui

eft de douze àvn. Cecy dit Baptifta Egnatius efcriuant fur Suéto-

ne : ôe en ce eft fuyui de Cenalis,qui met,du temps qu'il a efcrit,Ia-

dite proportion de l'argent à l'or , auoir efté bien peu prés de qua-

torze à vn : laquelle dirait ledit Egnatius de fon temps approcher

de quinze. Georgius Agricola nous aduife que patte a long temps,

vne portion d'or fin Se pur s'achettoit en Alemagne treize portiôs

d'argent,& quelque chofedauantage, à fçauoir , peu plus de deux

tierces parties d'vne treziemepartie. Depuis vint à s'achetter enui-

ron douze pans d'argent: Se maintenant, dit-il , onze, Se peu plus

d'vne tierce partie de l'onzième partie , pource que l'or eft rauallé

de prix. Il y aenuironvingtdeuxans qu'ilaefcritceci.Auiourdhuy

faifant ce traitté , après auoir interrogué quelques Maiftres de

mon noyés , Orfeures, Se Ioailliers : ie trouue l'or valoir à peu près

douze fois autant que l'argent ,
qui eft la proportion dés long téps

générale , ordinaire , Se plus approchante de raifon , Se meilleure

que celle qui fut à Rome du commencement que l'or y fut mon-
noyé : auquel temps il valoit quinze fois autant que l'argent (pof-

iible pour la rarité d'iceluy ) laquelle valeur Se prix de l'or dura lôg

remps,ainfi qu'il fe collige facilement par les loix. Voire du temps
de 1 Empereur Iuftinianus le grand , l'or approchoit de ladite pro-

portion de quinze à vn,eftant eftimeelaliure d'or, quafi quatorze

Se demie d'argent,fçauoir eft,quatorze liures, Se deux cinquièmes

parties,dont lescinq font la liure. Ce qui a efté trefbien remarqué
par cedocle Iunfconfulre Charles du Moulin. Ainfi appert par ce

que dit eft , que la moindre & pins balle proportion de l'argent à

l'or qui fe HCc , a efté d'enuiron fept Se demi à vn : Se la plus haute,

de quinze approchât deieize,à vn,qui eft le double pour le moins,

Se la plus grand' valeur qui fe verra jamais , comme difent aucuns

Maiftres , fi n'eftoit que la grand' rarité , neceiïité , auarice Se mef-

I.ij.
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chanceté des hom mes interuint. Cecy fuffira quant à l'analogie,

proportion & conférence de valeur de l'or à l'argent.

Semis. Pour reuenir à noftre pièce d'or marquée B,pefant vnc drachme
ou denier iuftemét,elle fe peut dire le Semis, ou la moitié de l'Au-

reus ancien,pefant deux deniers Romains: Se femblablement vaut
la moitié dudit Aureus par nous eualué. Baïf, homme docte, fuy-

uant Budee, eftime l'Aurens Confulaire du meilleur or,deux efeus

& demi, ou enuiron cinq liures tournois, monnoye de France.

Robert Cenalis le met à quatre liurcs quatre fols tournois feule-

ment, le faifant aufli du poids de deux drachmes , Se non de deux
deniers Romains. George Agricola leprife deux ducats de Hogrie
(qui font equiualens à ceux d'Elpagne ) Se douze moments (qu'il

appelle ) d'vn tel ducat : lefquels douze moments font plus de la

cinquième partie du ducat de Hongrie , lequel contient à fbn dire

foixante Se fix de ces moments. Mais l'Aureus , qui ne pefoit que
deux drachmes,n'eft par luy eualué que deux de tels ducats,moins

fix moments. Et le Solidus, qui n'eftoit que de quatre fcruoules,

eft derechef moins eftimé, à fçauoir, feulement vn ducat de Hon-
grie , Se dixhuit de ces moments , qui font vn peu plus de la qua-

trième partie dudit ducat,à fçauoir,d'vn moment & demi. le n'ay

point icy figuré le Triens ouTrerniiîis,nele demi Solidus auflï,

pource qu'il s'en voit encore auiourdhny beaucoup, comme de

Traianus , Adrianus , Conftantius , 8c autres , du poids de deux

trefeaux.

Refte à déclarer quelle pièce d'or eft celle qui eft dernière en la

fufdite figure,mife deuanr ce chapitre,marquee C. Elle a d'vn co-

fté les deux vifages de Ianus , Se au reuers vn cheual allez mal-fait:

outre ce que l'or n'eft pas du meilleur. Car il femble que pour le

moins il y a la vingtquatrieme partie d'argent, Se pefe enuiron de-

mi tre(eau,autrement demi efeu fol, S^enuiron Cix grains. L'année

1572.. ont efté trouuees en la Duché d^Barrois pluiïeurs telles pie-

ces dor:relles,dy-ie,quâtau coin Se figure: car elles font plus gran-

des Se efpeiTes,& pefent dauantage. Auiîî font elles de plus bas or.

Sont antiquesjconcaues Se creufes d vne part, Se conuexes Se emi-

nentes de l'autre : grolîîeres Se faites de mauuais maillres, de forte

qu'elles femblent eftre pluftoft Gotthiques que Romaines:!} on ne

les vouloir dire éftre Hetrufques: qui feroit mal-aifé d'auerer. le

fçav bien que défaillant l'Empire Romain,qui auoit efté fi grâd,&

le fiege principal transféré à Conftatinople, iadis nommée Bizan-

tium>en celle décadence de la grandeur des Empereurs, les mon-
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noyés furent fort diminuées tant de poids que de bonté de métal,

êc auiïî de mantifacture:de forte que fivous rapportez vne medal-

Je des premiers Cefarsaux derniers , vous y voyez vne bien grande

dirferéce,quant à eftre bien faites.Ces pièces d'or dontic parle ont

efté trouuecs à trois ou quatre lieues de Bar le Duc , au village dict

Sauonnieres,tirant à loinuille : Se pefe la pièce deux trefeanx ( que
les Orfeures nomment gros) moins quatre grains : combien qu'il

s'en eft trouué aulîi du mefme poids de l'Aureus,à fçauoir,de deux

deniers Romains?eftant touresfois l'or beaucoup moindre : car

ils ne tiennent d'or fin que huit karats, quinze grains. Le refte eft

argent,auec vn peu de cuiure.Tous fçauent que c'eft qu'vn Carat,
Carar"

mot toutesfois propre Se peculier aux Orfeures , monnoyeurs , &
financiers , qui pour Kerat, du Grec Keration , difent Karat, par la

feule mutation de e en a : aufli bien qu'en eft venu Se forti le Kirat

des Arabes,qui le prennent pour la Mlique, lequel Kirat Auicennc

dit eftre le poids de quatre grains d'orge : ce que pefe aulîi la Si-

liquc.

Voyla les pièces d'or,grandes Se petites,qui ont eu plus de cours

à Rome : car d'aotres plus grandes peuuent auoir efté forgées des

Empereurs parp!a:(ir,co n ne pour donner & faire prefens aux

amis, àleurslieurenans, Se chefs des légions Romaines, Se autres,

tant aux Saturnales jetant fera parlé cy apresjqu'autrement. Telles

furent les cinquante pièces d'or que l'Empereur Tibere,fecond de

ce nom (quiregnoit enuironl'an de noftre falut 576.) ennoyaà
Chilperic Roy de France,en don Se prefent.Elles eftoient d'or fin,

Se chacune du poids d'vne liure , dit Robert Cenalis , auec Paule

jtmile : ou bien d'vn marc,dit Charles du Moulin , ayans d'vn co-

fté la face dudit Tiberius,auec l'mfcription , Tiberij Conjixntini Per-

petui Augufli : Se de l'autre cofté eftoitvn chariot conduit Se me-
né par vn conducteur, auec cefte magnifique infeription, Gloria

Kommorum.
I'ay défia dit que mon intention n'eftoit dedifeourir icyfinon DuTakar.

des monnoyes Se (bromes Romaines, Se non Grecques, ou autres

eftrangeres. Toutesfois il m'eft force de parler quelque peu du
Talent,& fignammentde celuy dont les hiftoriensLatins,TiteLi-

ue,&: antresjfont mention. Car il y a eu beaucoup de nations , Se

diuerfes, qui ont eu chacune leur Talent particulier ., Se différent

des autresjcommeles Hebrienx,Sy riens, Babyloniens, Egyptiens,

Rhodiens,Àtheniens,Eginetes,Eubœens,Siciliens, Se autres : def-

quels ie ne parleray point , renuoyantle Lecteur aux autheurs qui

l.iij.
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en onteferit amplement 8c au long, comme les fufdi&s Budce,

Georgius Agricola, 8c Staniflaus Grfcpfius, qui exprciTément en a

efcrit,& le dernier de tous. Seulement diray vn mot du Talent

Attique,ponrcc que les Romains,&: au Talent, & en plufieurs au-

tres monnoyes , fommes , poids , 8c mefures , ont fuyui les Grecs,

comme i'ay défia dit. Mefmement depuis qu'ils eurent fait con-

quêtes en Afie,commencerent à vfer de ce mot Talentum, qui eft

Grec, dont parauant n'auoyent vfé , & n'ont iamais eu autrement

Talent. Il faut donc entendre premièrement que ce mot Talent

fe prenoit doublement , à fçanoir pour vn certain poids , 8c auflî

pour vne certaine fomme de pecune,or ou argent. Ainfi il eftoit

ou pondéral ou pécuniaire : comme auili tant aux Grecs qu'aux

Romains,il n'y eut ne forte,ne nom de poids,qtu ne fignifiaft aiifli

ou quelques pièces monnoyees , ou quelque fomme pécuniaire,

fuft or,fuft argenr.Ce Talent ne fut point vne certaine pièce mon-
noyee ('car elle eut elle trop grofTe ) mais fe prenoit pour vne cer-

taine fomme, quantité , Se nombre de pièces monnoyees. Voyla

comme il eftoit numifmatique ou pécuniaire : 8c fe difoit 8c de

l'or 8c de l'argent. Item il y auoit le grand Taient Attique ,& le

petit. Le petit Talent eftoit defoixante Mines: la Mine eftoit de

cent drachmes : la drachme , de fix oboles : l'obole, de fix aréoles,

(ainfi nommez pource qu'ils eftoyét d'airain:) faereolejde fept mi-

nuts,ou minuties : le Minut demeuroit indiuifé. Minut 8c Minu-
tie à Seneqne eft tout vn.

Le grand Ta- Le grand Talent,fi nous croyons Tite Liue 8c Prifcian,eftoit de

quatre vingts mines. Or eft la mine Attique plus pefante de qua-

Liu }•?. tre drachmes que la Hure Romaine. Toutesfois le mefme Tite Li-

ue dit, qu'il fut arrefté qu'Antiochus payeroit l'efpacede douze

ans 3par chacun an, mille talens Attiques de bon 8c loyal argent , le

talét ne pefant point moins de quatre vingt liures, poids Romain.
Si lefdits Romains eurent vn talent propre , comme veut Seruius,

(ce qu'à peine fe pourroit prouuer) ce fut ceftuy-cy de quatre vingt

hures Romaines,& toutesfois Tite Liue l'appelle Attique. Donc-
ques le petit talent Attique,cftoit de fix mille drachmes Attiques,

8c le grand de huit mille. Budee eftime le Talent , fix cens eicus,

Î)renant l'efcu comme a efle dit : & le grand , huit cens : 8c le Ta-
ent dor,onze fois autant, qui font onze talens d argent, valant fix

mille fix cens efeus. Georgius Agricola prife le talent Afrique d'ar-

gent frappé,cinq cens 8c neuf ducats de Hongrie, 8c quelque peu

par deiîus: autrement fept cens foixante 8c trois tallers &: demi,&:
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quelque peu plus : mais en efais de France, il ne l'eftime que cinq

cens cinquante trois efcus,& quelque chofe dauantage.Etïe talent

d'or Attique, qui contient trois mille Staters Attiques,eft parluy

eualué cinq mille fept ces trente deux ducats de Hongrie, 8c quel-

que bien peu par demis. Au furplus, Tite Liue parle quelquefois

du Talent Euboïquc,lequel n'eftoit que de quarante mines, ou de

quatre mille drachmes Amènes , qui font fept mille cinq cens Ci- aftoph

ftophores. Duquel mot Ciilophorus,vfe aulîl le mefme hiftorien:

Se eiloit vne petite monnoye Grecque,qui valoit vn peu moins de

demie drachme : &c femble au nom Grec qu'il a, qu'il auoit pour

marque vne petite figure d'vne fille portant vn panier fur fà telle.

le le dy,pource que i'ay leu que Canephorce aux Athéniens eftoient

pucelles 8c filles,feruans aux facrifices de la deelTe Palias,lefquelles

dedans des paniers d'ofier portoyent fur leurs telles chofes appar-

tenantes aux facrifices. Et Cifl* 8c Canex aux Grecs,fignifient mef-

mes chofes , à fçauoir , paniers ou petits coffrets à mettre quelque

chofe.Ainfi femble que telle monnoye dont nous parlons,pouuoit

.

auoirpour marque l'image d'vne telle fillette portant vn panier.

De ce mot Ciftophorus,vfe aufli Cicero en deux ou trois lieux.

Des peintures &* images des anciens Romains.

e H a p. x.

o v s ne dirons icy de la peinture , fînon autant que

requiert noftre matière 8c argument. Car qui vou-

;
dra entendre bien amplemét toutes fortes de pein-

tures plates , life Pline au 3^. liure. Là on trouuera.

' comme du commencement on n'vfoit que de Mm*
pies traits , en pourfilant feulement par lignes 8c li-

neamentsj'ombre des perfonnes , & autres chofes, qui n'eftoit ( fi

on veut dire ainfijque fimplemét charbonner,comme Ion fait en-

core pour le iourdhuy. Puis après on s'auifa de couurir ces fimples

traits 8c lineaments,d'vne couleur feulemét,&: cefle forte de pein-

ture plate fe nommoit Monochromi,ceft, à dire, portrait d'vne cou-

leur.Quelque téps après ceft art fut agencé 8c enrichi de plufieurs

8c diuerfes couleurs. Là aulfi il parle de la dignité 8c excellence de

ceft art tant noble,& anciennement tant honoré & prifé des grâds

Rois,& autres. Fabius Maximus de celle tant illuftre maifon des

Fabiens,ne dédaigna la peinture : 8c eftant bon maiftre Se ouuriec

en içelle 5 fe mit à peindre le temple de la deeffe Salus , 8c de là fut
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furnommé peintre. Pacmiius auffi des premiers poètes , fît exeel*

lentes peintures au temple de Hercules,qui eftoit à Rome. Mais ie

n'en parleray point dauantage , ôc me fuffira de dire , continuant

mon propos, qu'il feroit bien mal-aifé de monflrer encore pour le

iourdhuy quelques reliques de peintures antiques, pource que la

longueur du temps ne pardonne non plus aux traits fuperiîciels ôc

couleurs induites, qu'à la cire Ôc au bois, ôc beaucoup moins qu'à

la pierrc,au marbre,au cuiure , ôc aux autres métaux : ce qui eft de

trop plus longue duree.Et pource ledit autheur appelle la Peintu-

re Art mourant, ôc qui bien tofl périt : Encore qu'il efcriue que de

fon temps reftoyent en Italie plusieurs belles peintures fort vieil-

les,voire plus anciennes que la ville de Rome. Il n'y a pas fort long

tcmps,que Ion voyoit encore à Rome, aux eftuues ôc bains anciés,

aux iardins de Sallufte,Ma2cenas,3<: autres: au mont Palatin,Qui-

rinal, ôc en plufieurs ruines, quelques veftiges& reliques d'hi-

ftoires peintes , figures de Bacchus , de pots, Ôc telles chofes : voire

qu'on pourroit encore auiourdhuy recognoiftre : Se là mefme, &
à Tiuoli,& Pufolle, en aucunes pièces ôc morceaux de voultes , Se

autres ruines de vieils édifices tombez, depuis quelque temps def-

couuertes , quelques relies de peintures : mefmement de Grotef-

ques,ainii dites en Italie,& nommées des Grottes , c'eft à dire, ca-

uernes ruftiques,qui fe difent en Latin cryptœ,dôz ce mot de Grot-
Croctçs.

tes pCUC auo]r eft^ rir^ # Mais telles grotefques ( ce foit dit en paf-

fant) ôc toutes peintures monftreufes , ne font tenues ny réputées

pour peintures à ce grand ôc doôte architecte Vitrnue,qui ne con-

relTe,& ne veut la peinture eftre, finô ou des chofes qui font reale-

ment ôc de faict, ou qui peuuent eftre pour le moins. Par ainf] de

peintures bonnes , belles 3c entières , ie ne cuide point qu'il s'en

trouue beaucoup pour le iourdhuy. Etala vérité , comme l'expé-

rience le monftre, incontinent que il vieilles peintures fontdei-

couuertes ôc viennent à Pair, lequel elles n'ont fenti bien long téps

au parauant , font endommagées par iceluy , ôc ne fe peuuent dé-

fendre ny conieruer longuement. Vovla comme des mémoires ôc

relies de la vénérable antiquité , nous eil moins , ou rien du tour,

demeuré de la peintute,que de toutes autres chofes. Mais taifïans

à parler dauantage de la peinture,dirons des Images
; dont ont fait

eftat les Romains, après quelques autres nations, comme Egy-
ptiens , Grecs , ôc autres. Il eft eferir que Syrophanes Egyptien,

ayant perdu par mort vn lien fils, que tant il aimoit , ne trouua ail-

leurs confblation ôc remède à fon dueil,iînon en iertant la veuë Se

contera-
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contemplant fouuent la figure Se image de fon enfant decedé. A
ceftuy Syrophanes la pofterité eft beaucoup tenue , entant que le

grand amour qu'il luy portoit,c\: le grand dueil , qui pour fa mort

lefaiiït,luy arrachèrent vn art il excellent. Ainfî eft-il aduenu,

que du commencement les hommes voyans leur condition eftre

fragile , caduque , Se prenant fin , s'auiierent de quelque conso-

lation Se remède à ce défaut , par l'inuention des images , par les-

quelles mefmcment les abfens font prefens , Se les morts font vi-

uans, Se la mémoire & fouuenir d'iceux ('comme il fembloit ) ho-

norée Se perpétuée par tel moyen.Ce qui s'attribua premièrement

non à tous , mais feulement à ceux qui eftoient dignes d'eftre im-

mortalifez,dit Pline.Or à cette fin ont efté choifies plufieurs fortes

de matières, comme couleurs fimples,ou plufieurs &diuerfes>

pour la platte peinture : la cire,l'argile, le bois,l'iuoire, lapierre, le

marbre,le cuiure,l'argcnt,ror, pour images Se iiatues. Car ce mot
Image,encore que généralement fe puiflè eftendre Se aux peintu-

res,& autres fimuîachres plus materiels,defonte,grauez Se taillez,

eîleuez en bofre,ftarues,& Semblables : Ce neantmoins ledit Pline

fait quelque différence entre Images Se Statues,ccmme fîlesima- Diff;:rfce e

£
ges Spécialement fe difoyent faites en peinture, ou de cire , Se plus ftatues.

accommodées es lieux priuez: Se les Statues d'autres matieres,plus

durables , Se la plus part dreiTees Se érigées hauremét Se en public,

comme dirons cy après. Donques pour fournir noftre proposées

Romains Studieux de perpétuer (comme dit eSt,) la mémoire de

leurs noms,voire des corps,fi poifible euSt efté, après les Grecs ont

fait bien grand cas des Images. Lesluifsneles ont onques gon-
flées, ains toujours tant obstinément reiettees, qu'on ne leur

peutiamais perfuader de mettre en leur temple l'image d'aucun

Empereur: Se ont toufionrs aimépluftoft perdre tout, ou bien

prendre les armes , Se après receuoir infinis maux , que de ce faire.

Pilate gouuernant la Syrie fous l'Empereur Tiberius,mit vne nuit

en vn endroit de la ville de Hierufalem,l'image dudit Tiberius , e-

ftant aux enfeignes Se eftendars Romains:de quoy furent les Iuifs

tant irritez , que peu s'en fallut qu'il n'y eut lors vn fort grand tu-

multe: Se fut contraint ledit Pilate de les renuoyer à la ville de
Cefaree,parce qu'ils ne voulurent onques receuoir en leur cité l'i-

mage de l'Empereur. Apres la mort dudit Empereur Tiberius,

fon fucceifeur Caligula enuoya lettres à Petronius > autre gouuec-

neur de Syrie , par" lefquelles il luy commandoit de coîloquer vne
ftatue faite à fa femblance,au temple de Hierufalem : qui fut caufè

K.j.
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que les Iuifs délibérèrent pluftoft de prendre les armes,que de le

permettre. Toutesfbis ladite ftatue de Caligula n'y fut point mife,

Se n'eut Petronius le loifir de ce faire, aduenant la mort de ce mef-

chant & malheureux Empereur. Tertullien reprent afprement

les Empereurs Romains , qui vouloyent appofer leurs images aux

temples pour y eftre adorez : Se à la vérité a grand' raifondes'en

mocquer. Nous auons encore pour le iourdhuy des medalles de

Domitian,frapees quad il fit faire les jeux Séculiers, cent ans après

Augufte fon predecefleur. Là vous diriez qu'il fe fait adorer par

gens profternezdeuantluy : car le méchant comraanda qu'on le

nommaft Dieu , ainli qu'auoitfait Caligula , auffi homme de bien

que luy,qui fe faifoit nommer tres-bon Se très-grand (vrais epithe-

tes du Dieu tres-puifiant.) Les Iuifs donques n'eurent aucun vlage

d'Images,ny en leurs temples, ny ailleurs. Car, comme dit Tacite

parlant d'eux,ils n'appréhendèrent ïamais Dieu,finon par efprit,&

comme chofe fpirituelle Se diuine : eftïmans ceux-là prophanes Se

fort efloignez de la vraye obferuance , vénération Se ieruice de

Dieu, qui le reprefentoyent par images Se figures d'hommes en

matières mortelles,commeil dir,c'eft à dire,caduques Se fujettes à

corruption : pourautant qu'ils eftimoyent Dieu très-grand , eter-

nel,non muable,&: qui ne pouuoit prendre aucune fin. Ainfi eftâs

fermes 8c conftans en cefte opinion , qu'ils auoyent conceué de

Dieu , ne feeurent iamais flatter ne Rois, ne Cefars , ne leur porter

tant d'honneur que de receuoir leurs peintures,ern"gies ou itatues.

Bien furent-ils foigneux de baftir la maifbn du Seigneur fi fom-

ptueufementjcomme chacun fçait parla lecture des fain&es Efcri-

tures : Se ne faifans cas d'autres dieux que de l'Eternel feul , qui e-

ftoit leur Dieu, n'ont admis ny receu , ny encore pour le iourdhuy

admettent ny reçoiuent aucun fimulachre de chofe que ce foit,

'/> fuyuant le commandement qui leur auoit cité fai£L Au contraire

.* , -a ^ \,, *v des Iuifs, les Egyptiens ont eu force animaux pour dieux : telle-

ment que la plus part d eux , lortans de leurs logis au matin , ado-

i&4$t
^

<ru*
/o7*n.k^ royent pour tout le iour la première befte qu'ils auoyent rencon-

c. (frvst. **V<h i*'/^^t
''
trcc >commc vn chien,vn chat,vn ferpent, Se autres. Et par confe-

* quent ont eu infinies images Se fimulachres de diuerfes chofes,

tant en priué, comme aufli en leurs temples. Et pource que nous

parlons des Egyptiens , mefmement touchant le faiâ: de leur reli-

li.i. de l'hift. gion, il m'eft fouuenu de ce qu'eferit Rufinus, qui ne vient pas icy

*ccl mal à propos. Les Chaldees du temps de Conftantin le grand al-

loyent par toutes régions , à cefte intention de monftrer cuidem-

u^CS} ilouM"1*'
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ment à tous, que leur Dieu , qu'ils nommoyent Orimafda Se ado-

royent fous elpece de feu,eftoit le premier de tous les autres dieux. /r-

Et à la vérité quand on venoit à la preuue de cecy , toutes autres ^ ^«MettA**** *
idoles Se ftatues eftoyent confumees par la force du feu. Eftans en j^_ ^,^f £+***&&>
Egypte voulurent faire de mefme : Se lors les Sacerdotes Egyptiés 4^ ^,
produirent vne grande ftatue du Nil,creufe par le dedans,& eftoit ^.1.1, £ ç, C^à'^Zi
percée d'infinis permis, bouchez toutefois de cire bien dextre- h»^^n -Tx -

i* t£lL~-++
ment,àfinde retenir l'eau cachée en icelle. Donques à l'entour de ^^vm«>- '&+< C$>
de telle ftatue les Chaldees allumèrent vn grâd feu,eiperans qu'el- -/'£

. ^-<Ù^a—
le prendroit fin , mais aduint bien autrement : car la cire qui bou- iC^^u-M—X.y^V *'

choit les pertuis, errant fondue par la chaleur, faifoit voye Se libre jt>«*-- 4<>% ,£*+&*-, &<u
mue à l'eau , qui à l'inftant vint à efteindre le feu , dieu des Chai- j^, M&,
dees : lefquels par ce moyen Se aftuce demeurèrent vaincus Se

mocquez de tous. S.Auguftin recite vne fable des Hebrieux, qui uu.Kï.châ.ir.

difent qu'Abraham eftant contraint des Chaldees d'adorer le feu, <!c Ja Cué dc

qu'ils tenoyent pour Dieu, ne le voulut faire,dont aduint qu'ils le

ietterent dedans vn grand feu allumé , mais Dieu l'en deliura

promptement.

Nous auons allégué cy defïus ce qu'eferit Tacite des Iuifs ; il en

dit autant des Alemans, à fçauoir , qu'ils ont toufiours eftimé eftre

très- mal fait d'effigier les dieux Se reprefenterpar figures humai-

nes, les aftreindre& réduire àcrrtaines parois : pource quec'eftoit

les rabailfer par trop,eux qui eftoyent celeftes Se diuins. Hérodote

au 4. liureeièrit, que les Scythes ne pertoyent honneur à aucun

dieu, fers qu'à Mars , duquel feul ils faifoyent fimulachres Se tem-

ples. Les Perles ne faifoyent anciennement ne ftatues , ne autels,

ne temples d'aucun dieu: mais eftimans le Soleil eftre le fouuerain

&: principal de tous , difoyent le Ciel Se vniuers eftre fon temple.

Les Grecs furent beaucoup addonnezàbaftir temples : toutesrois

Lycurgus défendit aux Lacedemoniens d'attribuer aux dieux au-

cunes figures d'hommes ou d'animaux , ne d'auoir aucunes pein-

tures ou fimulachres. Xerxes arriué en Grèce , eftant d'autre hu-

meur que les Grecs , & fuy liant l'opinion de fes Sages , fit brufler

tous les temples qu'il y trouua : àraifon , difoit-il , que c'eftoit mal

fait d'ecclorre cv enfermer les dieux en certaines murailles Se cloi-

fbns.Qu i eft conforme à ce que difoit Zenon,parlant déjà ftructu-

re des temples , à fçauoir , que nul ouurage fai<5t de main d'hom-

me , pouuoit eftre chofe faindte & facree. Quant aux Romains,

voicy ce qu'en efent Plutarque en la vie deNuma Pompilius,Ie

fécond Roy.Numa défendit aux Romains depenfer Se auoir cefte

K.ij.
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opînion,que l'image de Dieu fe peufl: figurer Se reprefenter,ou par

figure humaine,ou figure d'aucuns animaux.Et ne fut du commé-
cement à Rome ny image peinte, n'aucun fimulachre faict , auant

cent Se feptante ans: bien faifoyent-ils tempîes,& quelques petites

logettes confacrees aux dieux , mais c'eftoit fans y appofer aucune
image corporec & matérielle: comme ficefufl mal-faict de faire

conference,fîmi'itude, ou refTemblance dechofes beaucoup meil-

leures,par chofes pires Se beaucoup inférieures : Se comme fi Dieu
fe peufl mieux entendre Se cognoiftre,que par intelligence Se con-

sidération fpirituelle. Autant en difent Denys HalicarnafTe,TertuI-

Liu.4. cha.ji. lian,Clement Alexandrin,Eufebe, Se S.Auguftin allegat pour fon
de la Cicé de

ailtheur ce grad perfonnage Varron,qui difoit que fi cela euft tout-

iours duré,les dieux eufTent efté trop plus purement &" faintement

feruis Se honorez. Adiouftoit,que ceux qui premiers auoyent mis

en auant les fimulacres en leurs citez , n'auoyent gueres faict pour

icélîes: car par ce moyen ils leur auoyent ofté toute crainte des

dieux, les furchargeans dauantage de nouuel erreur. Ainfi iugeoit

ilprudemment,que les dieux pouuoyent eftre oubliez Se contem-

nez où il y auoit parade , Se folle ere&ion de tous tels iïmulachres

Se Idoles. Voyla ce qu'eferit ledit S.Auguftin au lieu preallegué.

Iuftin Philofophe Se. Martyr , en fon trai&é de la Monarchie de

Dieu,remarque l'opinion qu'en auoyent quelques anciens poètes
~"-\ r Grecs, &: recite aucuns de leurs vers : lefquels , pour la erauité des

X ^P ^ ientencesqu ils contiennen t, font tcy inférez.

De Sophocle.

De vray n'y a qu'vn feul grand Dieu qui fifi

Tout rVniuers , Se ces bas lieux afïïfl

Sur le grand dos de la grand' terre ferme:

L'air Se le Ciel,qui en fon tour enferme

Et couure tout,flots Se vagues marines

Sont de fes mains les ouurages tres-dines:

Et fi donna aux vents le foufflemcnt

Qu/>n voit en eux fi fort Se véhément,

Etl'Ocean embellift de mainte onde:

En fomme il fît tout ce qui eft au monde.

Mais nos efprits de plufieurs que nous fommes,

Sont pleins d erreur,qui comme à mortels hommes*
Faifons aux Dieux par diuerfes figures,

Sur grands tableaux de grandes pourtraitures:

Aux Dieux qu'auons faits par témérité,
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Et fabriquez en noftre aduerficé:

Mettans l'airain,ror,Ia pierre en ouurage,

L'iuoire auflî,pour leur drefTer image,

Taillée en plain ou en boite eileuee:

Penfans que c'eft la grand' voye eiprouuce

Pour en nos maux trouuer allégement

Par tel ouurage : & ie ne fçay comment,
Leur adreflantplu(ieurs feftes &jeux,
Maint facrifice,oblations & vœux,
Nous nous cuidons de tout bien accomplis, v

D heur,de bonté,de fainteté remplis.

De Philemon.

Qui dit ou croit que Dieu luy foie propice

Pour luy auoir offert en facrifice

Maint gras taureau,nourri es gras pafquis,

Cheureaux &c boucs,& autres dons exquis:

Ou pour auoir es temples prefenté

Maint parementd'excellente beauté,

Comme manteaux tiffus de pourpre & d'or,

En façon riche , ou pour auoir encor

Fait ériger d'iuoire quelque ouurage

Enfon honneur,& orné fon image
De maint ioyau, d'efmeraudes de prix:

Pamphile ami , celuy-Ià eft furpris

Et aueugîé d'erreur & d'ignorance,

Ayant l'efprit plein de fotte impudence.

DeMenander,enfon Henioque ou Chartier,

Nul de ces Dieux,qui s'en vont pourmenant
Hors leur pourpris,leur fiege abandonnant,

One ne me pleutmy ceux qui en images

Dans des tableaux, fous certains perfonnages

Parlenr,& font à leur famille entendre

Des feints propos , pour fujette la rendre.

Faut qu'vn bon Dieu confiant chez foy demeure,

Et les heureux y conferue à toute heure.

D'Efchyle.

N'eftimepas (ou feras abufé)

Que Dieu puiifant foit de chair compofe
Ainfi que toy : car fà dininité

Séparer faut de noftre humanité,
K.iij.
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Comme n'ayant aucune reflemblance

En rien qui foie : mais toy n'as cognouTance

Vraye de luy : oy donc ce qu'en diray:

Il eft fcul Dieu,& quant au portrait vray,

Il n'en a point de ferme ou d'arrefté.

Ne qui largeur reçoiue, ou quantité,

Qui foit par nombre,ou autre poindt finie:

Sa puiflance eft en fon tout infinie,

Et fi n'a point en fa grande hauteur

5 Mefureaucunejougriefiie pefanteur.

Adiouftent quelques vns des premiers autheurs fufdids , qu'après

cent & lèptanteans de la fondation de Rome , Tarquinius Prilcus

le cinqiùeme Roy , nourri aux follies &: fuperititions Grecques Se

Hetrufques , apprint aux Romains à faire fimulachres aux dieux.

Toutesfois non fans raifon Pline contreuient à tous ces autheurs,

6 dit que du commencement les Romains ont drefle fimulachres

de bois,& aulîi d'argille,aux dieux (tefmoin le lanus geminus,c'eit

à dire, à deux faces , que Numa érigea à Rome :) Et cela a duré

iufques à tant que l'Ane fut réduite en leur puiflance , quand lors

toutefuperfluitéiSc excez commença a trouuer lieu Se régner en-

tr'eux. Quant à moy,ie fuis de l'opinion de Pline,&: leprouue d'a-

bondant par ce qu'il me fouuient d'auoir leu, que Ancns Martius,

qui précéda Tarquinius Prifcus , fut le premier qui drefla à Fortu-

ne virile vn temple hors de Rome fur la riue du Tybre : auquel on
menoit les filles que l'on vouloir marier, & là les vcyoit-on routes

nues , à fin de cegno:" e fi elles eftoy ent faines &c entières de tous

leurs membres, Se que par ce l'efpoux futur ne fut trompé Se de-

ceu. Or ie n'oubliray icy ce qu'eicrit Lampridius en la vie d'A-

lexander. Seueras , que 1 Empereur Adrian auoit ordonné , qu'en

toutes les villes les temples fuilcnt fans fimulachres , ayant inten-

tion de les faire feruir au vray Christ (duquel il auoit quelque

fentiment) les luy voulant confacrer Se dédier : mais il en fut de-

ftourné par aucuns,qui difoyent auoir entendu par les oracles,que
fi cela fe faifoir , tout le monde deuiendroit Chreftien , Se tous au-

tres temples ièroyent abandonnez & delaifTez. En celte mefme
volonté fut aufii ledit Alexander Seuerus, de faire conftruire tem-
ple à C h r i s t noftre Seigneur Se fauueur.Mais laiflspns les tem-
ples,defquels auonsparlé,non feulement paroccafion, mais pour-

ce anfii qu'ils fe trôuuent bien (buuent reprefentez es medalles,

dont eft icy principalement queflion. Ainfi fuyuas noftre difeours,
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difons que de ces Images, comme die eft , les vnes Ce font faites en

plattc peinture & par tableaux , lefquels ont cfté non feulement

mis es librairies & maifons priuees,mais auffiés bibliothèques pu-

bliques , & premièrement en celle qu'Afinius Pollio premier de

tous nt,&: voulut eftre publique à Rome: de depuis aux autres.En

celle première bibliothèque publique furent mifes les images des

gens doctes,&: qui auoientlaiilé quelques efcrits,ainfi que tefmoi-

gnelfidore au liure des Etymologies. Auffi fait Cicero, quand il

dit que l'image d'Atticus le Romain eftoit là, fous l'image d'Ari-

flotc ce grand Philofophe. Pareillement y fut mife l'image de

Marc Varro, encore viuât, combien qu'on n'y mift ordinairement

que les images des perfonnages morts. Ledit Varro fut cftimé ou-

urier excellent & approchant des dieux , donnant ( tant que faire

peut par fes liuresjimmortalité aux perfonnages illuftres,en expri-

mant leurs images, & les donnant à cognoiftre à tout le monde.
Semblablement Pomponius Atticus fit vn liure des Images des

gratis & notables perfonnages, appofant fous les effigies d'vn cha-

cun,quatre ou cinq vers pour le plus,par lefquels il defîgnoit brief-

tiement leurs faicts& actions plus louables. Ces images tirées au
vif, font nommées particulièrement de Pline , Icônes oafîmilitudi-

»f/,c'eft à dire,re[ieml*lâces. Car toutes autres effigies, de quelque

matière qu'elles foyent , non approchantes du vif& naturel , ne le

peuuent ainfinom mer.Ce qu'il monftreaflez,quand il parle ainfi:

Les effigies des hommes ne fe drefloyent point , finon à ceux , qui

pour quelque caufe fignalee msritoyent immortalité : & du com-
mencement à ceux qui eilovent victorieux aux jeux , exercices, 8c

combats facrez & folennels de Grèce, fingulierement au lieu &
ville d'Olympia, où l'on fouloit drefler Itatues à tous ceux qui em-
portoyentleprix. Mais aduenantque quelques vnsfulfent victo-

rieux par trois fois,là on leur drelfoit images Iconiques,c'eft à dire,

faites au vif cV rapportées entièrement à la femblance de toutes

les parties de leurs corps. E t tels braues gens s'appelloyent propre-

ment Hieroniae, c'eft à dire, victorieux es jeux ou combats folen-

nels& facrez. Or quelque temps après, on fe faoula de faire tou-

tes entières les images au vif, &c vint-on a fe contenter , de les met-

tre &c reprefenter feulement es targes des cheualeureux & vaillans

Romains : \k aullî des autres,autrement nobles Se illuftres. Telles

targes ou efeus(comme anciennement on les nommoit) faicts à la

façon de ceux qu'on portoit au fiege de Troye la grande , eftoyenc

d'âîrain , & quelquefois d'argent , comme flic celuy d'Afdrubal le
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Barchin,qui le reprefentoit au vif, Se pefoit cent trente fept linres,

ainfi que dit Tite Line. Autres furent d'or , comme celuy que le

Sénat ordonna Se pofa à l'Empereur Claudtus deuxième de ce

nom, comme eferit Trebellius Pollio: Tacite parle de celuy de
Germanicus Cefar : Suétone , Se plufieurs hiftoriens , de plufieurs

autres femblables.Ils fe nommoyent clypei yotiui, c'eft à dire, efeus,

ou efcufTbns voiiez à telles perfonnes fignalees.Car ils fe pofoyent

Se comme par vœux fe pendoyent bien haut aux Cours & Palais,

où s'afTembloyent les Senateurs,& autres. Et fou lient le Sénat en

eftoitautheur: ainfi que monftre la medalle mienne d'Auguftus

l'Empereur, qui a pour reuers vn grand efcufïbn , comme vn bou-
clier tout rond,contenant ces lettres S.P.Q^R.CL.V.qui fignifie, Le
Sénat Se peuple Romain a voué Se dédié l'efcu ou pauois à Augu-
ftus Cefar,en mémoire de fes beaux fai&s Se cheualeureux. Or e-

ftoitchofe procedee de vertu, dit Pline , que celuy fuft portrait au
vif au pauois,duquel il s'eftoit vaillamment ferui. Auionrdhuy en
lieu de vifages ainfi empreints es targes dictes , nous auons des ef-

cufîbns,où font peintes les armoiries des familles Se maifons, Se ce

moTdes^
Al mot Armes ou Armoiries a efté tiré du commencement & vfurpé

des beaux fai&s d'armes,qu'on auoit preallablement faic~b.

Etpource que nous fommes fur le propos des images Iconicues,

n'eft à omettre, qu'à Rome es bonnes maifons y en auoit quantité

de referuees Se gardées en certaines armaires Se coffrets : Se icellcs

eftoyentdecire, Se pofîible illuilrees de quelque peu de couleurs.

Reprefentoyent les predecefTeurs de telles familles Se bonnes mai-

fons , eftans faites au vif, & au plus près du naturel , que faire fe

pouuoit. Or à Rome eftoyent eftimez les plus nobles ceux qui

pouuoycnt plus monftrer de telles images de leurs maieurs &: de-

uanciers , quiauoyent eu charges honorables en la Republique
Romaine , ayans adminiftré rnagiftrats Curules , c'eft à dire , pre-

miers Se principaux en la cité. Car la Celle Curule ( dont nous par-

lerons en la première medalle delà planche marquée D ) n'appar-

tenoit aux petits magiftrats aucunement. Et n'eftoit loifible à tous,

delaifTer ainfi à leur pofterité telles images faites au vif& à leurs

fèmblances. Delàeftaduenu(felon mon iugement) qu'en aucu-

nes medalles , comme en la mienne d'argent , qui eft de Geta Ce-
far, Noblefte eft exprimée Se effigiee tenant en la main feneftre v-

ne petite image , Se comme vn petit médaillon : eftant par cela en-

tendu que la NoblefTe eftoit teftifiee par les images , comme nous
auons dit. Telles images de cire ordinairement eftoyent portées

es fune-
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es funérailles Se conuois , quand quelqu'vn de la gent ou famille

eftoit mort : de forte que par icelles,toutc la race de telle maifbn e-

ftoit là aflemblee Se recognene: Se le conuoy rendu plus célèbre Se

magnifique. Et des predecefiTeurs auffi fe voyoyent quelques fois

autres images dehors Se fur le deuant des maifons. Depuis on a

fai6fc pareillement images de cire, à la femblance des Empereurs

ôc Cefars morts : lefquelles pofees fur vn li& d'iuoire fe portoyent

en leurs funérailles Se pompes funèbres. Comme auffi ces Em-
pereurs viuans,auffi toit qu'ils eftoyent paruenus à 1 Empire,ils en-

noyoyent ( s'ils eftoyent efleuz au camp Se hors de Rome ) leurs

images Se effigies à Rome,pour eftre plus agréables & acceptables

aux Romains, ainiî qu'eferit Ammian Marcellin, Se Zozimus : ce

qui fe prouue de Conftantius3Galerius,Maxentius,&: autres. Lors

on pofoit leurs noms Se auffi leurs images aux enfeignes militai-

res,aufqneIlesfaifoit-on grand honneur Se reuerence,iufques aies

adorer par fois : ainfi qu'il fe voit en Suétone & Tacite,parlant des

Rois Zorfînes & Tyridates. Iulius Capitolinus en la vie des deux

Maximins Auguftes eferir, les images de Balbinus, Maximinus, Se

Gordianus , auoir efte adorées. Eu(èbe en la vie de Conftantin le

Grand,dit qu'en la principale & Impériale enfeigne militaire dudic

Conftantin ( laquelle fut nommée Labarum, ainfl que dirons en la

medalle fixieme de la planche marquée G) eftoit fon image ;& cel-

le de fes enfan s, fou s l'effigie de la croix qu'il auoit veuë au ciel.

Mais fur tout les medalles nous rendent fuffifant tefmoignage de

l'adoration des enfeignes Romaines : mefmement vne d'argent de

l'Empereur Auguftus que i'ay, au reuers de laquelle fe voit vnhô-
me,ayant vn genoil fléchi , tenât vne enfeigne militaire en la main

droite,auec cefte infcriptiô,S/g>ztf réceptif, qui veut dire,eftans telles

enfeignes Romaines recouuertes, qui fut quand Auguftus lesre-

ceut des Parthes, quiparauantles auoyent gaigneesfur les Ro-
mains 3

lors que Crafliis fut par eux vaincu Se deffait.Encore le voit

vne autre medalle d'argent dudit Auguftus, au reuers de laquelle

our infeription fe lit à Yemouï,L.Caninius Galluslliyir. En icelle

a flexion du genoil de la petite flgure(quieft vne Prouince,tenant

vne enfeigne en main dextre ) nous monftre aflez cefte adoration,

dont nous parlons. Au furplus,ceux qui portoyent en guerre tel-

les enfeignes à l'image des Empereurs &: Capitaines , fe nom-
moyent Imaginarij , Imagiers , ou porte-images , à parler plus pro-

prement. Es triomphes aufli fe portoyent les images des vaincus,

s'ils eftoyent ou abfens ou morts : & femblablemét des prouinces,

L.j.
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villes& chafteaux, fubiuguees & réduites en lobeifTance des Ro-
mains : comme aulîî des monts,fleuues,mers,& autres, auec efcri-

teaux declarans que c'eftoit.

Or combien que mon principal but en ce chapitre,fuft déparier

des peintures des anciens , fi ne fay-ie mon compte de mettre icy

en auant tout ce que Pline en efcrir, tant des excellens 8c mémora-
bles peintres,qui ont efté en bruit entre les Romains, que de leurs

excellens outirages : ie me contenteray de parler feulement'de ce

grand 8c admirable peintre Apelles , 8c de deux pièces faites de fa

main. Alexandre ie grSd défendit par edict>qu'homme quel qu'il

fuft,n'attentaft de le portraire au vif,finon ledit Apelles : car il efti-

moit chofe indigne de fa grandeur , d'eftre barbouillé 5c contami-

né par mauuais ouuriers. Et pour cefteraifon,il choifit l'excellent

fondeur Polycletus (ou félon Pline 8c le poète Horace , Lyfippus)

pour eftre par luy feul ietté de fonte , délirant qu'il n'y euft rien à

redire aux ftatuesqui le reprefenteroyent après fa mort. Et quant

aux autres reprefèntations 8c figures qui fe font par graueure &C

fculpture es pierres fines , voulut par le feul Pyrgoteles eftre taillé,

graué& effigie. Ainfi choifit ces trois excellens ouuriers , par les-

quels feuls il voulut fon effigie eftre communiquée a la pofterité.

Autant en fit Agefilaus Roy des Lacedemoniens,en défendant par

edict que image aucune ne fut faite de luy: entant qu'il eftimoit ne

pouuoir eftre par aucun ouurier deuement 8c aiTez dignement re-

prefenté. Mais pource qu'il eft icy queftion de la peinture,ie diray

encore deux ou trois mots du premier , qui eft Apelles , qui entre

autres peintures fit vn Alexandre le grand , au vif, lequel tenoit en

fa main le foudre,comme ordinairement eft peint Iupiter. Et fut

cefte peinture mile Se polee au temple de Diane d'Ephefe, ayant

coufté vingt talens d'or: c'eft félon la fupputation de Budee, cent

trente deux mille efeus , de trente cinq fols tournois pièce , qui eft

vn memeilleux prix pour vn petit tableau peint. Mais ileftoitfi

bien faict , qu'il fembloit qu'Alexandre euft les doigts de la main

releuez,cx: que le foudre fuft hors du tableau. Or monftra bien ce

grand Roy Alexandre,combien il eftimoit Apelles,par i'aéte nota-

ble qui s'enfuit. Car comme il aimaft entre toutes Ces concubines

8c femmes,vne nommée Campafpe , qui furmontoit les autres en

excellente beauté : il luy commanda de la peindre toute nue. Ce
que faifant, le bon homme Apelles en deuint autât ou plus amou-
reux que fon maiftre. Mais aulîî toft qu'Alexandre s'en fut apper-

ceiijtout aulîî toft la luy donna & luy en fit prefent : monftrant en
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cela Ton grand cœur , 8c comme il fe fçauoit trefbien commander
quand il vouloir. Er à la vérité, lors vaincu par foymefme , ne fit

moins, 8c n'acquift moins de gloire,que d'auoir obtenu vnegran-

de victoire contre Tes ennemis : car premièrement il fe vainquit

foymefme , puis non feulement fit part de cefte belle dame à ce

gentil ouurier,mais auffi luy céda, quant au defir 8c affection, fans

auoir efgard à l'amour qu'il portoit à cefte fauorite : qui tombant

des mains d'vn fi grand Roy , venoit entre les mains d'vn peintre.

Auffi difent aucuns , que fur le patron de cefte tant belle créature,

il fit depuis vne excellente peinture d'vne Venus Anadyomene,
deft à dire,procreée 8c fortant del'efeume de la mer. On trouuera

cecy eferir par Pline,& beaucoup d'autres belles chofes, tant dudit

Apelles , que d'autres peintres fort excellens. Les victoires qu'eut

Lucius Scipion en Afie ( dont il fut (innommé Afiatique ) furent

mifes 8c figurées en beaux tableaux , pour fernir de mémoires à la

pofterité. Lampridius nous apprent que l'Empereur Alexander

Setierus auoit la peinture de Virgile, 8c celle de Ciceron, entre au-

tres: 8c les tenoit au lieu mefme où fes dieux domeftiques eftoient

gardez.

le mertray fin à ce chapitre , après auoir refpondu à quelques

mal-plaifans , qui difent que nous ferions bien trompez , fi beau-

coup d'images 6V: reprefentationsdeplufieurs Romains, mefmes
en nos medalles, eftoyent faites à volonté, 8c non au vif, après lef-

dits perfon nages.A ceux-cy Pline reipond pour moy,difant,qu'en-

core qu'il fuft ainfi,fi eft ce que cela ne peut prouenir que d'amour

de la vertuJors qu'on defire d'auoir les images 8c effigies des gens

vertueux : de forte que les vrais vifages 6c portraits , qui n'ont efté

delaiftez 8c ne fe trouuent point,font grandement defirables, ainfi

qu'il appert en Homère. Parlefquels mots il donne à entendre

que les anciens ont quelquefois feint &: faidbà plaifir les images 8c

reprefentations d'aucuns illuftres perfonnages. Nous aduife auffi

qu'Afimus Pollio n'ayant trouué la vraye effigie 8c portrait du
poète Grec Homere,l'auoit fait faite à difcretion,pourîa mettre en

fa bibliothèque 8c librairie. Et toutefois on monftre cettaines me-
dalles à l'infcription & nom dudit poète. Mefmetnent Ariftotc

eferit au fécond liure de fa Rhétorique ( aufii fait Iulius Pollux en

fon deuxième liure) que les habitans de l'ifte deChios(auiourdhuy

Cio ) mertoyent en quelques monnoyes le vifage 8c vray por-

trai: d'Homère leur citoyen.Ciceron en fon Oraifon qu'il fit pour

le poète Archias , eferit le mefme des habitans de Smyrna, ville

L.ij.
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en Ionie. Strabo auifi dit les S myrnees auoir eu vne forte de mon-
noye de cuiure , qu'ils appelloyent Hometes | du nom Se portrait

du poète Homère: lequel ils difoyent auoir efté nay à Smyrne.

Des Statues anciennement érigéespar les Romains.

c h a p. x r.

ncore conuient-il parler dauantage des Statues,

,qui ont efté tant communes Se tant célèbres aux

.Romains, voire iufques à les mettre en euidence es

medalles, qui nous reftét encore pour le iourdhuy:

i comme ainfi (oit que les mefmes Statues foyent to-

talement démolies & ruinées pour le prefent. En
ma medalle d'argent de Marcus /Emilius Lepidus , fe voit au re-

uers la ftatue equeftre fur vn pont , à luy dediee , pource qu'eftant

Prêteur à Rome,il repara le pont Sublice(quin'eftoit que de bois)

Se le fit de pierre,&: de fon nom fut nommé, Le pont Emilie. En
vne medalle d'argent d'Auguftus Cefar , fe voit au reuers vne Sta-

tue equeftre fur vne bafe quarree : c'eft vn homme à chenal , por-

tant trophées en fa main dextre. Autre medalle du mefmeAu-
gufte Cefar,a pour reuers vn homme fur vn cheual, ayant les deux
pieds de deuant en l'air,auec rinfcription,Po/W/ iuflu,<m\ eft à dire,

que par commandement du peuple, telle ftatue equeftre luy auoit

efté drefTee à Rome. Il s'eft trouué autre medalle d'argent •> à fea-

uoir , vn denier Romain de Marcus Varro , lors qu'il fut légat , Se

Proquefteur à Pompeius Magnus, es guerres contre les Pirates oit

larrons de mer,& contre le Roy Mithridates: auquel denier fe voit

le viaire du Roy Numa Pompilius, confticuant le haut Se deflus

d'vn Terme,dont fera parlé cy apres.Ces medalles,&pïufieurs au-

tres femblableSjfont encore en eftre pourleiourdhuy.-eftans abba-

tues Se abolies les Statues 3 reprefentees par icelles medalles.Suéto-

ne efcrit,qu'iceluy Auguftus fit fondre de fon viuant plufîeurs Sta-

tues d'argent,qui luy auoyent efté vouées Se dédiées, tant par plu-

fieurs Se diueriesprouinces , que parfesamis Si ceux qui luy vou-

loyent bien.Diorrdit qu'il en fit faire medalles Se monnoyes. De
cecy eft apparent,quc parles medalles ont efté quelquefois remar-

quées Se mifes en euidence les Statues : Se pource eft raifonnable

d'en parler aucunement en ceft endroit,attendu mefmement qu il

fert beaucoup à l'intelligence de plufieurs parties de l'hiftoire Ro-
maine,laquelle nous délirons.illuftrer de tout noftre pouuoir.Que
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/î les Lecteurs défirent en entendre dauantage, liient Pline : ou eft l«u.j4.

abondamment parlé defdites Statues. Il eft efcrit que Praxiteles

appeloit la Plaftique ( c'eft l'art de befongner en argille , ou antre

terre,que le vulgaire dit L'art de poteriercncore qu'elle fe pratique

en gyps,ftuc,fmalthe,mortier,cire,&: autres matières mollaftesrqui

fe manient aifément à la main) mère de l'art de fonderie,& de tou-

te fculpture Se graueure,c'eft à dire,de toutes befongnes qui fe font

au cizeau Se burin. Or auant que pafTer outre , faut noter auec

Pomponius Gauricus qui a fuit vn liure de la Sculpture , qu'il y a ^j^""
quatre fortes Se différences de Statues.La première fe nomme des

Latins Sigmm ou sigillum , quand la ftatue eft au delTous de la iufte

mefure & grandeur de l'homme, comme d'vne. coudée , dVne
paulme,de quatre doigts, plus ou moins. La féconde eft des Sta-

tues,que les Latins difent Viriles , quand elles font proportionnées

Se faites d'efgale grandeur à la perlonne. Celles-cy anciennement

fe dreflbyent à ceux qui i'auoyent bien mérité , Se auiïi aux Sages.

La troisième efpece eft des grandes Statues, qui peuuent attaindre

(pour le plus) à vne fois Se demie de la ftature humaine : Se furent

dédiées aux Empereurs Se Rois. Comme furent encore plus gran-

des, celles qui fe drelïoyent aux perfonnages héroïques Se demi-

dieux,qui pouuoyent eftre deux fois auiîi grandes , que l'homme.

La quatrième forte eft des très-grandes Statues , qui viennent à la

hauteur de trois hommes, & quelquefois plus,&: conuenoyenc

propremët aux dieux: encore que quelques Empereurs Romains,

comme Nero, Commodus, Gallienus, Se quelques Rois Barbares

fe les ayent appropriées quelquefois.Et fe nomment ces grandiili-

mes Statues, Colofïes, qui ont furmonté en hauteur bien fouuent

grands édifices. Tel fut ce mémorable CololTe du Soleil au port n , -- „,
\ r> I 1 n r 1 t \ - CoIoiTe Rho-
de Rhodes anciennement,quieftoitvne Statue de bronze,a figure dien,

d'homme , en ce différente feulement , que la telle eftoit enuiron-

nee de rayons,pour reprefenter le Soleil : Se les deux iambes fi ou-

uertes& diftantesl'vne de l'autre, qu'aifément tous vailïèaux Se

Se nauires, de quelque grandeur qu'elles fuiTent,pouuoyent paifer

entre icelles, Se entrer au port. Il auoit feptante coudées de hau-

teur. Grégoire Nazianzene dit 6oo.adiouftant qu'Ariftote l'a ainfi

efcrit : mais le nom bre eft corrompu Se vidé , à mon iugement , e-

ftant mis 6"oo.pour 60.comme il eft bien aifé de faire. A peine eut

on peu embraffer vn de fes pouces. Vn doigt d'iceluy eftoit de la

grofleur des autres'Statues communes. Il ne tut parfait Se acheué

tm'en douze ans, par Charés Lydius3difciplc de Lyfippus : Se cou-

L.iij.
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fta trois ces talens,qui font au compte de Budee cent quatre vingts

mille efcus.Neron l'Empereur fit drefTer à l'entrée de la maifon vn
ColofTe de fîx vingts pieds de haut , qui le repre(èntoit Se refTem-

bloit de vifage. Mais après fa mort , tous fes actes eftans trouuez

mauuais.pour fa grande mefchanceté,la tefte de ce ColofTe fut iet-

tee par terre Se abbatue. Lampridius eferit que Commodus (qui

fut aufîî mechât que Neronjfit mettre vne autre tefte à ce ColofTe

Neronien,laquelle eftoit aufîî à fa figure Se femblance, auec inicri-

ption , comme eftoit la couftume. Il efl eferit aufîi que l'Empe-

reur Gallien(qui ne valut pas beaucoup,non plus que les autres ) fe

fit faire vne Statue deux rois plus grande qu'vn de ces Colories,

mais elle ne fut point paracheuee. Quant à la matière des Statues,

des statues" du commencement elles furent faites de bois , Se de terre ou argil-

le,mefmement les Satues Su effigies des Dieux : Se après furent fai-

tes d'iuoire,d'or,d'argent,decuiure, de marbre ou autre pierre :de

toutes lefquelles matières les Romains onrvfé en cecy. Et des

dieux furent après attribuées auffi aux hommes : Se ce de plufieurs

fortes Se façons.Car autres ont efté faites à la Grecque,c'eit à dire,

toutes nues,& fans voilemy habit aucun : autres en robbe longue,

nommée des Latins Togx ratures auec manteaux i beaucoup auec

habillemens de guerre , corps de cuirafTe , motions : autres à pied:

autres à cheual, dites equeflres : autres pofees fur vne colonne . la-

quelle fignifioit tels hommes eflre dignes d'eftre efleuez par defTus

les autres. Etceftefaçond'etiger Statues fur colonnes, fut anti-

que , ainfi que monftre celle qui fut dreffee à Caius Meneniuslc
Romain. Autres Statues furent faites en habit Se ornement triom-

phal,&: auec chars de-triomphe : autres en chariots tirez à deux,ou

trois, ou quatre chenaux d'attelage : Se depuis l'Empereur Atigu-

ftus,àfîx cheuaux : voire Se à beaux Elephans.

Et pour paracheuer ce que nous auions commencé à dire de la

matière des Statues, il s'en eftfait beaucoup d'or , comme de deux

liures,de trois liures, Se plus : tefmoin celle qui fut faite au defpens

du peuple Romain,à IEmpereur Claudius iefecond,fuccefTenr de

Gallienus : laquelle eftant d'or , Se de la hauteur de dix pieds , luy

fut érigée au Capitole,deuant le temple de îupiter : ce que n'auoit

efté fait à pas vn de (es predecefTeurs , comme dit Trebellius Pol-

lio. Au mefme Claudius , ce bon Empereur Se vertueux , fut aufîî

drefïèe à Rome vne Colonne , Se fur icelle pofee vne Statue d'ar-

genr,du poids de mille cinq censliures, (i nous croyons ledit hifto-

rien. Domitian n'en voulut auoir que d'or ou d'argent, Se encore
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de certain prix,ainfi qu eferit Suetonc. Au contraire de Iuy,l'Em-

pereur Macrinus defendit5qu'on ne ltiy fift Statue,qui pafTaft trois

liures d'or,ou cinq liures d'argent. Le fimulachre de la deefTe For-

tune , eftant d'or , eftoit ordinairement en la chambre des Empe-
reurs, comme appert par Antoninus Pius: lequel peu auant que

mourir fit tranlporter ladite image de Fortune en la chambre de

Marcus Aurelius fon fucceiTeur futur : &: (ïiyuoit continuellement

lefdits Empereurs, quelque part qu'ils allafTent. Spartian la nom-
me Fortune royale. Mais de parler dauantage d'vne infinité de

Statues, dont les hiftoires font toutes pleines , lèroit perdre temps.

le diray feulement, que les Statues fe dreflbyent anciennement en

diuers lietix,comme en la place qui eftoit deuantle Capitole à Ro-
me^ dedans iceluy : en la Cour 8c Palais où le tenoit le confeil 8c

Sénat:Aux auditoires 8c lieux choifis pour plaidoyer & faire droit

à vn chacun : Aux places publiques ôc marchez : au lieu nommé à

Rome Comitium : Au lieu nommé Ro/?ra,qui eftoit vn temple à

Rome(ainfi que dit Tite Liue)deuât la Cour d'Hoftilius,au grand

marché : Auquel on auoit drelFé & efleué comme vn grand pulpi-

tre , duquel on faifoit harangues 8c oraifons : on propofoit loix 8c

edi&s , 8c où on plaidoyoit auiîï. Et eftoyent pour ornement mis

& attachez au déliant de ce pulpitre, les becs 8c parties antérieures

de certaines nauires des Antiates vaincus par les Romains :dont

futimpoiécenora de Ko/Ira. l'ay vne medalle d'argent de P.Ali-

kanus , où ce pulpitre auec fes becs de nauires , font euidemment

exprimez : de laquelle medalle ie mettray ie portrait au fécond li-

ure,que vous aurez quelque iour,fi Dieu plaift.

Lampridius eferit que l'Empereur Auguftus tranfportales ima-

ges& Statues des illuftres perfonnages , qui eftoyent au Capitole,

au champ Martial, qui eftoit hors la ville de Rome. Et Dion dit,

l'Empereur Adrianauoirpofé les Statues 8c effigies de plusieurs

fîens amis,au marché public de Rome: comme pareillement eferit

Iulius Capitolinus ,1e bon Marcus Aurelius en auoir faict mettre

beaucoup au marché quiportoitle nom de Traian fon autheur:

duquel édifice fe voit encore pour le iourdhuy medalle d'airain,

monftrant le project. Les Statues fe dreiToyent aux fepulchres 8c

fepnltures deperfonnes illuftres: aux bibliothèques & librairies:

aux portaux des maifons , 8c aux entrées d'icelles, voire maifons

priuees:.és palais 8c chambres des Empereurs, dont elles furent

nommées cubicuIaires,comme eftoit le fimulachre d'or de Fortu-

ne royale,duquel venons de parler. Lampridius donne afléz à en-
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tendre que lefdi&s Empereurs auoyent deux lieux en leurs mai-

fons,oùils tenoyentles images Se fimulachres d'aucuns de leurs

Dieux , Se auffi de certains grands perfonnages qu'ils veneroyenr.

Le plus grand de ces lieux s'appelloit en Latin Lararium mains : le

vetit,Lararium minus. Au plus grand,ce bon Empereur Seuerus A-
lexandertenoit Apollonius

(
qui auoit efté admirable magicien)

Chrift,Abraham,&: Orpheus. A l'autre plus petit , tenoit Virgile

le poete,& Ciceron. Or ont efté les Statues fi communes aux Ro-
mains, que non feulement ont efté pofees aux Dieux , aux Rois Se

Empereurs^mais aulîi aux femmes illuftres, comme Impératrices,

Se autres moindres : voire à plulieurs perfonnes priuees , Se quel-

quefois peu fignalees.Car }I fut vn temps qu'il eftoit loilible à tous

de drelfer Statues: ce que depuis fut particulièrement défendu par

Tiberius l'Empereur , Se depuis par Cams Cefar , fon fuccefTeur.

Mefme Néron fit trainer aux efgours de la ville , toutes les Statues

deceux,qui auparauant auoyent efté victorieux aux jeux folennels

Se combatSjdelqucls auons parlé au chapitre précèdent. Auffi fu-

rent les fiennes abbatues après fa mort, comme celles de Domi-
tian Se Commodus>de Philippus Roy de Macedone,& autres. Ce
qui s'eft fai&fouuentpar l'ordonnance du Sénat Se peupleRo-

main. Et n'eft icy à oublier , ce qu'efaiuent Pline Se Suétone , à

fçauoir, que les telles de ces Statues fouuent eftoyentexemptiles,

c'eft à dire,faites de forte que l'on les pouuoit ofter,fans toucher au
refte du corps,&: y remettre d'autres teftes en leur lieu : comme en

vne Statue d'Augufte,regnant Tibère fon fuccefteur , qui fit punir

tel a£te comme mauuais. Car autrement les Statues des Empe-
reurs Romains eftoyent comme vn Afyle,c'eft à dire,lieu de retrai-

te Se fauueté aux ferfs Se autres miferables , cerchez Se pourfuiuis

pour eftre batus ou tuez: tellement qu'il n'eftoit loilible de les vio-

ler , frapper , ou offenfer en tel lieu. Philoftrate fait mention des

Statues de Tibère, aufquelles on auoit refuge, comme à vn Afyle.

Vn maiftre battoit fon feruiteur, ayant vn«denier d'argent marqué
à l'image Se face dudit Tibère : pour cela fut condamné , comme
conuamcu d'impiété enuers le Prince. Magius efchappé des liens

Se prifons de Hannibal, fe retira à la Statue de Ptolomee Roy
d'Egypte , Se de là fut fauué. Voyla l'honneur qu'on portoit aux

Statues des Princes : auquel auffi ont participé les Dames , eftans

honorées de Statues, Se durant leur vie Se après leur more : Se non
feulement de Statues , mais auffi du nom de Deeifes : de temples:

4e Sacçrdo.res : de tiltres de mère de la patrie : d'arcs triomphans:

de me-
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de médailles remarquées auec le chariot nommé Carpentum , &
autres,où elles fe voyent effigiees en deeffes, Cerés, Iuftitia, Salus.

Ce qu'eft aflez manifefté en Liuia , qui fut femme d'Augufte Ce-

far. Voire qui pis eft , on facrifioit auffi à ieelles Statues f tefmoin

Dion)ie dy des Dames, comme de Drufilla la fœur de l'Empereur

Caius Cabgula , Se defdi&s Empereurs aufli: Se femblablement

d'aucuns hommes priuez,comme Marius Gratidianus, Seianus,&

autres. Et telles Statues quelquefois fe mettoyent entre celles de

leurs Dieux, côme ledit Caius Caligula fe fit mettre entre les deux

frères Caftor Se Pollux , pour là eftre adoré comme vn Dieu. Ce
qu'il defira grandement , quand il fit apporter de la Grèce les plus

beaux fimulachres des dieux,aufquels on oftoit les teftes,pour y en

appliquer vne faite à fa femblance. La Statue de Marc Antoine le

Romain eftoit en plufieurs maifons à Rome , entre les Dieux do-

meftiques,ditCapitoIinus. Quelle honte eftoit-ce,que Ion iuroic

parla fortune des Empereurs,voire des Dames Liuia, Drufilla, Se

telles ordures'E t non feulement le peuple conferoit Se contribuoit

argent pour faire telles Statues aux Empereurs , mais quelquefois

auifi le Sénat Romain.Cornelius Gallus administrât l'Egypte fous

Augufte (dit Dion) fe faifoit ériger Statues par tout, engrauant (es

faicts mefmes en pyramides. A Demetrius Phalereus les Atheniés

pourfes mérites drefierent trois cens foixan te Statues, qui fut au

temps que l'an n'eftoit encore que de trois cens foixante iours.

Pline le ieune,au deuxième de fes epiftres efcrit,quelques vns (qui

fe nioyent eftre Chreftiens , Se le voùloyent monftrer par effet ) a-

uoir efté contraints par luy mefme de facnfier à l'image de l'Em-

pereur Traian , Se luy offrir encens Se vin. Autant en dit Suétone,

quand il efent qu'on tuoitdes beftes pour oblations aufdicts Em-
perenrs,comme on faifoit aux dieux. Le mefme met Tertullien en

fon Apologétique. Et qui ne le faifoit , eftoit facrilege , Se aceufé

comme criminel delefe maiefté.

Retournons maintenant à parler vnpeude la première efpece sigiila.

de Statues,qui fe nommoyent aux Romains sigillé Se eftoyent pe-

tites (plus ou moins) ne paruenans à la iufte mefure ou hauteur de

l'homme. Et faut icy noter,qu'à Rome,le lieu ou la rue où fe fai-

foyent telles petites images des Dieux eftoit nommée sigillaria : Se

fi auoit auiîî vne fefte de ce mefme nom , célébrée auec les feftes

Saturnales,aufquelles par l'efpace de fept iours on ne faifoit aucun

ceuure ferieux : mais toutes enofes de plaifir Se refiouiffance, com-
me lors licitement toute perfonne iouoit aux dez,& pouuoit faire

M.j.
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toutes folies : ainfî qu'il fe pratique encore auiourdhuy au temps
appelé par les Romains Carneual , de des François Carefmepre-

nant. Lors fe donnoit argent aux petits enfans,pour achetter telles

petites images des Dieux , comme on obferue encore pour le iour-

dhuy en quelques nations au nouuel an , de quelques autres iours

de l'année. Et comme on enuoyoit des cierges es feR.es Saturna-

les , aufli en ceftes-cy on donnoit & enuoyoit de petites images de
terre,marbre,pierre,quelquefois de métal, dz fe donnoyent aux a-

mis en façon d'eftrenes : comme plusieurs autres prefens de diuer-

ïcs chofes fe faiioyent entre les Romains , à certaines feites folen-

nelles qu'ils celebroyent,ainfi qu'il appert par Suétone en la vie de

l'Empereur Augufte: SrSpartianus en la vie de Adrianus. Outre

plus par fois telles petites images , dont nous parlons , eftoyent of-

fertes comme par vœux à Pluton dieu des Enfers, en lieu de telles

humaines,quel'on luy facrifioit auparauant,ainfî que Macrobe ef-

crit. Et eft aifé à iuger , que l'idolâtrie de fuperftition leur a fait fai-

re,ie dy aux Romains,tant de tels petits (îmulachres de leurs dieux

que l'on trouue encore auiourdhuy en terre : defquels il y a fur la

fin de ce liure quelques portraits, à fçauoir, de ceux que i'ay recou-

uert, qui font beaux de entiers , de tous de bronze. Encore eurent

les Romains vne autrefbrte de Statues , qui furent nommées Her-

Hcrmx , ou ma, c'eft à dire, Merairiales : pour lefquelles entendre , faut noter,

que du temps palfé que tout le monde alloit à la bonne foy , Se

marchoit droitement, il n'y auoit point de bornes ou limites nulle

part. Mefmement fous Saturne,ces mots n'eftoyent en vfage:Ce-

cy eft mien, Cecy eft tien -.comme monftre aflez le poète Virgi-

le, difant:

Il n'eftoit pas befoin de defigner

Terre ne champ,terminer ou borner.

Et Tibulle:

Il n'y auoit ne bornes ne cloifons

Pour borner champs,ou fermer les maifons.

Depuis lequel temps , à fçauoir , que chacun voulut faire fien , ou
s'approprier ce que parauant il polïedoit en commun , les champs
furent diuifez , partis , Se marquez auec bornes , dictes Termes ou
limites,des mots Latins. Les Lorrains les nomment Bonnes pour

Bornes. Et en fut de deux fortes , à fçauoir, vnes de bois, de autres

de pierre: toutes inuiolables félon l'ordonnance du Roy Numa,
qui défendit de les arracher ou rompre aucunement. Ce que s'ob-

ferue encore pour le iourdhuy,& auec grand' raifon,tant pour eui-

Wcrcuriales.
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rer toutes querelles,que pour brider & retenir l'infatiable cupidité

de l'homme, qui délire attirer tout à foy,& occuper ce qui appar-

tient à autruy. De Terminus lcfdidte Romains firent vn Dieu: Tcrmimu.

Se nommèrent aullî Iupirer Terminal , auquel furent dédiez

Se mis en garde par Numa , tous termes , bornes Se limites, ce dit

Denys HalicarnalTe. Mais pour fournir noftre propos , Kernut e-

floyent Termes Se Statues auec la telle Se poitrine feulement,fans

mains, fans pieds , quarrez pour la plus part. De laquelle forte Se

manière , vous en voyez encore auiourdhuy à Rome grand nom-
bre : mefmement aucunes , qui en ces dernières années ont elle

trounees à Tiuoli , Se de là rapportées : Et nos Architectes Se ma»
çons les imitent Se vfurpent fort pour le prefent, en cheminées Se

autres ouurages domeftiques. Or furent ainfi nommées de Mer-
cure , qui eft appelé par les Grecs , Hermès : pource que telle façon

de Statue s'accommodoit principalement aux images de Mercu-
re,mefmement appofees es carrefours , voy es Se chemins publics.

Et depuis cela fut approprié aux perfonnes îlluftres , Se feruoit à

l'honneur Se mémoire d'iceux , eftans leurs telles feulement au vif

effigiees Se mifes au lieu de Mercure,aucc inferiptio de leursnoms
le plus fouuent.Car il ne fe faifoit anciennement gueres de Statues

que l'infcription n'y fut aufïi appofee. Que fi vous demadez pour-

quoy on les configuroit ainfi en Termes , Se quelle railbn fe peut

rendre de telle figure, il eft vray-femblable que par ce ils ont en-

tendu, que les perfonnages delignezen telles Statues Termina-
les,eftoyent paruenus à vn tel terme Se but de vertu , ou de do£hï-

ne,que nul par après ne pouuoit paifer plus outre , ny acquérir ré-

putation plus grande en femblable qualité. [Ainfi l'entendent plu-

(îeurs gens de bon eiprit,&: n'eft impertinente , ce me femble, telle

interprétation de ces Termes , honorez de telles de grands Se illu-

stres perfonnages. Etfingulierementfe baftiiîbyent en la Grece,en

figure quarree, Se quelquefois auec lettres quarrees , laquelle qua-

drature,ou figure quarree (que les anciés ont ellimé parfaite) pou-
uoit aulli raonftrer Se defigner la vertu Se fapience folide,fermc,&

rien moins que frefle,ou muable,de telles perfonnes. Ainfi fouloit

appeler Simonides (comme l'on trouue en Arillote Se Platon)

l'homme quarré , celuy à qui il n'y auoit que redire , atns elloit de

tous poin&s parfai£t Se abfolu. Plutarque en la vie d'Alcibiades

eferit, qu'en vne nuict. en la ville d'Athènes , grand nombre détel-

les Statues Terminales furent abbatues, rompues, Se ietteespar

terre. Et non feulement en Athènes y auoit grande quantité de

M.ij.
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de telles Statues,mais par toute la Grecexar de là eft venu le com-
mencement. Mais pourcequede cecy parlerons encore en l'ex-

pofition de la première graueure antique, de la planche marquée
D, ie finiray ce chapitre,apres auoir dit que de ces Statues mentiô-

necs cy deuant : les vnes ont reprefenté non feulement la face naïf-

ue,mais aufll le naturel de celuy pour qui elles eftoient faites:com-

me fut celle de Caius Marius,veue* à Rauenne par Plutarque, ainfi

que hiymefme raconte. Icelle monftroit bien la fierté, arrogance,

& mauuais courage dudit Marius. Combien que Ciceron efcrir,

que les Images Se Statues ne font point fimulachres de l'efprit &:

de l'ame, avns des corps feulement: lefquelseft indécent& mal
feant de voir,premier Se auant que l'ame Se l'efprit,ce difoit le Phi-

lofophe Plotin. Et à la vérité , lors les Statues font contemptibles,

quand il n'appert point par bons actes Se louables , de la bonté Se

gétillefTe de l'efprit. C'eft doc à la figure de l'ame Se de l'efprit qu'il

-Aa/Ye Cui^l^^'"^ âut arre fter > & l'embrafler : pource que le propre Se naturel vi-

* fage de l'hôme eft caduque,corruptible,& mortel,& pareillement

le marbre ou cuiure qui le reprefènte : mais la figure Se forme de

l'efprit eft éternelle,& eft celle qu'il faut exprimer Se reprefenter,

non par art Se matière corruptible , ains par mœurs louables Se

imitâtion'de vie, mémorables tant que le monde durera. Ce que
ce grand Philofophe Seneque mourant n'oublia de dire à Ces amis

afîïftans à fa mort : Puis, dit-il, que par teftament ne m'eft permis

par l'Empereur de vouslaifler de mes biés,ie vous biffe ce que i'ay

déplus beau auiourdhuy,l'image Se exemple de ma vie panée. Et

puis addreflant fa parole à fa femme : En lieu,dit-il,ma chère amie

de t'alffliger par lamentations Se pleurs, recrée toy , refiouis roy en

la contemplation de ma vie, que i'ay tant vertueufement paffee, Se

par ce moyen porte patiemment l'abfence &mort de moy ton ma-
ri . Voyla comme peu feruent les Statues , fi la vie précédente n'a

efté conduite par toutes voyes de vertu.

Deplufieurs mdgiflrdts , offices, dignité^& diuers filtres d'hon-

neurs qu'eurent les Romains. c h a p. x i i.

ovrce que les inferiptions qui fe lifent aux medalles

Romaines, fingulierement es Imperiales,pretendent til-
1

très honorables ou dignitez de ceux dot les noms y font

infçripts : il eft de befoin de monftrer icy fommaire-

ment quels furent tels magiftrats Se dignitez , Se la diuerfité Se
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changement d'iceux. Ce qui feruira non feulement a mieux en-

tendre lefdictes medalles , mais aufîî toute Phiftoire Romaine, qui

ne fe peut bien comprendre fans cela. Or cft-il à noter première-

ment, qu'à Rome il y eut des Maçiftrats grands & honorables , Se ?
eux f°rteî

1.
l

• 1 ô 1 •

&
1 r 1

•
1 1 • dîMagiitrats.

d autres moindres ce plus petits : defquels petits le parleray bien

peu,pource qu'ils fe trouuent peu remarquez es medallesrcomme
auiîi ie ne diray rien des dignitez qui eftoient en la Religion,fînon

du grand Pontificat& de l'Augurat,ou office d'Augur. Pour ve-

nir donc à nos Magiftrats,fuppofé que Rome, 6e Romulus fon

fondateur,ont efté enuiron 430.ans après la deftruction de Troye,

cft à entendre qu'icelle cité , qui dcuoit commander prefqu'à tout

le monde ( comme il s'eft veu en efFectJ a eftégouuernee en trois

manières de façons : à fçauoir, fous l'adminiftration des Rois, puis

fous le gouuernement des Confuls : & finalement fous la volonté

& commandement des Empereurs. le fçay bien que Florus fait

l'Empire Romain de quatre aages , dont l'enfance fut fous les fept

Rois : l'adolefcence fous les Confuls : l'aage plus vigoureux 3e vi-

ril delà eftcompoféiufques à Cefar Augufte: la vieilleife 3e de-

cadence eft comptée iufques à Traian, & par nous continuée iuf-

ques aux derniers Empereurs Romains. Le premier cftat 3e mo-
narchie*n'a pas long temps duré : car les fept Rois Romains , con-

tez tous enfemble , n'ont régné que deux cens quarante trois on
quarante quatre ans,felon Tite Liue,en contant l'an fuyuantle de-

cez de Romulus,qui fut dit Interregnum,duquel fera tantoft parlé.

Le premier d'iceux fut Romulus premier autheur de Rome,qui Romulus.

fut bien toft quitte de fon frère Remus : voire 3e de Titus Tatius

Sabinus , qui îuy fut adioint pour compagnon au gouuernement

de Rome,par accord fait auec les Sabins. Ce bon homme fut tué

le cinquième an après : parquoy demeura feul 3e paifible Romu-
lus,duquel le règne total fut trente huit ans. Apres fa mort,les Pe~

res, 3e Sénateurs par luy inftituez 8e créez au nombre de cet, gou-

uernerent vn an durant,en attendant l'eledtion d'vn nouueau royr

3e s'appella ce gouuernement ou régence Interregnum : comme In-

terrex Ce peut dire en François Regent,ou Vice- roy pour vn temps.

Et fut le gouuernement de ces Pères pour vne année tel : Ils fe dé-

partirent en dix decuries ou dizaines , qui faifoyent le nombre de

cent. Ainfi dix commandoyent par tour 8e en leur ordre : toutes-

fois vn feul eftoit honoré des Fafces Confulaires (dont nous parle-

rons tantoft) 3c de douze li&eurs ou feigens,qui le precedoyent al-

lant par la ville , Se ne duroit que cinq iours telle puiiîance abfolue

* M.iij.
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8c fouueraine. Tkc Liue au premier liure l'appelle Principauté

decuriale : de laquelle parlent auflî Denys Halicarnafle au fécond

liure, Appian au premier 8c fécond des guerres ciuiles : 8c Plutar-

que en la vie de Numa : item Afconius fur l'oraifon que Cicero fit

pourMilo :8c Vopifcusenlavie de l'Empereur Tacitus.

Le fécond Roy futNuma Pompilius,5c régna 43. ans.

Le troifieme fut Tullus Hoftilius,accort,&encorc plus rude que
Romulus , lequel s'eftudia du tout à dreffer le fai& des armes , &
rendre le peuple Romain belliqueux : ne plus ne moins quefon
deuancier Numa s'eftoit amufé principalemet à dreffer la religion.

Le quatrième fut Ancus Martius.

Le cinquième Tarquinius Prifcus,qui adioufta cent Sénateurs à

ceux que Romulus auoitcreez,nommez Pères : 8c ceux-cy adiou-

ftez par ledit Tarquinius Prifcus,Pères Confcripts , c'eft à dire , ef-

crits 8c adioints aux premiers : ainfi que dit Plutarque aux Pro-

blèmes.

A ceftuy occis 8c tué, fuccedaSeruiusTulliusfixiemeRoy , qui

diuifa le peuple Romain en claffes , félon les qualitez de facilitez

d'vn chacun. A la fin fut tué par fon gendre mefme , 8c ietté en

voye,&: non honoré d'aucune fepulture.

Et luy fucceda fon gendre meurtrier Tarquin le fuperbe , feptic-

me Se dernier Roy à Rome : lequel fut chaîfé , tant pour fes mau-
uaifes mceurs,qu'à raifon que fon fils Sextus Tarquinius auoit vio-

lé Lucrèce , le fiege eftant deuant la ville Ardca , auquel eftoit fon

mari:&: pour cefte grande iniure receue fè tua,lai{fant tefmoignagc

à la pofterité de fa enafteté 8c intégrité.Cefte hiftoire eft amplemét
deferite par Tite Liue. Ce dernier R oy fut contraint de fe retirer

à Cumes,où auec grade ignominie vfa en eftat priué le refte de fes

iours. Et fut fi odieux au peuple Romain pour fa férocité 8c info-

lence,quc dés lors ne voulurent onques depuis ouir parler de la di-

gnité Royale , ne du feul nom de Roy : encore que Romulus euffc

mis enauantàfon aduantage, vne ordonnance &loy, nommée
Loy royale, ainfi que l'appellent Tite Liue 8c Vlpian : par laquelle

(comme bien aduifé 8c fage ) ne voulant que fes loix ny fes faicts

fuITent par après annuliez , pour la fermeté de fon eftat obtint du
peuple toute puiffance , quand il luy mit en main tout droit & feï-

gneurie,voire fur luymefme. Mais la force 8c valeur de cefte loy

Royale ceiîà,parreftabliiîement des Confuls annuels,& aduenanc
la loy Tribunitie: voire prefque toutes loix furent fupprimees,

iufques au temps des loix Decemuirales 3 defquelles dirons main-
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tenant. Etainfi cefte vieille Ioy royale abolie Se efteinte par Te/pa-

ce de plus de cinq cens ans , que la Republique Romaine a nori

fous les Confuls , fut de rechef practiquee & remifè fus au temps

d'Auguftc Se Tibère, Empereurs, qui fe firent abfoudrc de tou-

tes loix, expoferent Se eftendirent ladi£teloy royale plusauant

que n'auoit onques cfté. Et de fait,quand vn Empereur eftoit dé-

cédé, eftantvn autre efleu en fon lieu , on la recitoic Se prononçoit

hautement. Les articles d'icelle loy font retirez des reliques cle la

vénérable antiquité, Se fpecifiez par le menu au liure intitulé', Epi-

vrammata antiqua Komx. Ainfi aduint que le bon plaifir , Se la vo-

lonté Se commâdement du Prince obtint force Se vigueur de loix,

ainfî que parle le fufdit Vlpian. Nous laifTerôs les Rois,aprcs auoir

feulement dit ce mor,que fous iceux eftoyent en grande authorité

ceux qui furent nommez Tribuni Celemm , maiftres de la caualleric

Se gendarmerie,ayans leurs officiers fous eux : Se tels eftoyent ( dit

Pomponius)que ceux qui fous les Di&ateurs furent nommez,Md-
gijbri eqHitxm,maiftres de la cauallerie.

Parlons maintenant de l'eftat de Rome,fbus les Confuls,auqueI

temps leurs magiftrats ont efté fort bien diftinguez Se reformez.

Les Rois donc ainfî chafTez, Se les Romains fe voulans remettre

en liberté, & réduire leur eftat en forme de Republique: Lucius

Iunius Brutus fut le premier qui y mit la main , Se fut le premier

Conful,accompagne de Lucius Tarquinius Collatinus» Car il fut

trouué bon,qu'en lieu d'vn Roy,la puiffance fouueraine fuft entre

les mains non d'vn , mais de deux bons perfonnages , efleuz par la

voix Se confentement de toute la cité. Et à fin que totalement ne

femblalfent auoir autant de puiffance qu'vn Roy , on pouuoit de

leur iugement appeler au peuple , fans le confentement duquel

n'eulfent fait mourir vn citoyen Romain: Se pource quand ils arri-

uoyentàraflembleedu peuple, on mettoit tas ces trouffeaux de

verges Se de haches (defquels fera tantoft parlé)en ligne de fubmif-

ûoriiSe comme s'ils fe fubmilfent à la bonne volonté du peuple,&C

attendirent fon commandement.
Le Confulatdonques depuis les Rois fut le plus haut Se plus leConftlat.

grand magiftrat ordinaire, qu'eufïènt les Romains : Se commença
l'andelafondationdeRomeccx l 1111.& dura iufques à Iules

Cefar : après la mort duquel tous les Confuls Romains depen-

doyent de la volonté des Cefars & Empereurs. Ainfî deux Con-
fuls furent ordinairement eftablis par chacun an,& pour vn an

Cbulemét,auec puiffance totale en la republique Romaine,iugeans
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de la vie Se de la mort de tous citoyens : Se pource eftoyent por-

tées deuant eux haches Se verges , nommées des Latins Vafces Con-

fùlara, dont eftoyent punis les delinquans , après auoir efté appre-

hendez,liez,& emprisonnez par leur commandement. Et de fait,

Fabius à ce propos dit qu'anciennement ce mot Conful valoit au-

tant que luge : Se Confulerc , iuger. A eux aufiï touchoit de mener
Se conduire toute armée Romaine, comme Colonels fouuerains,

corifthandans fans exception fur tous. Varro eferit auoir auiTi efté

des Prêteurs pour lorsqu'il dit eftre vne mefme chofe que les Cô-
fuls.De ces deux Côfuls le principal eftoit celuy qui premier auoit

efté nômé ôc deiîgné Conful,ou celuy deuant lequel marchoyent

les lic~teurs,executeurs Se miniftres deiurtice,en nombre de douze:

car alternatiuementprecedoyentlefdiéts Confuls, Se après auoir

affifté à rvn,afliftoyent à l'autre. Bien eft vray que hors la ville ne

portoyent deuât le Confnl,llnon que (impies hachcs,ce dit Dion.

Si vn Conful mouroit en l'an de fon Confulat non paracheué , on
en eflifoit vn autre en fa place , pour paracheuer ledit an. Il y eut

aufli d'autres Confuls honoraires Se fuppofez en la place des Em-
pereurs,qui ne daignerét exercer telles dignitez,retenans feulemét

le nom d'icelles.Ce qui commença fous Iules Cefar l'an de la fon-

dation de Rome 708. Et fous les Empereurs la dignité Confulaire

eftoit toute autre que quand la Republique Romaine florilToit,

leurauthoritéeftantde beaucoup diminuée: car ils eftoyent tels,

Se en tel nombre , Se pour tant de temps efleuz , qu'il plaifoit aux

Empereurs:de forte que pour deux,Commodus en créa bien tren-

te cinq en vn an,fi nous croyons Lampridius.Et à la parfin le Con-
fulat,qui eftoit annuel,deuint à eftre continué par plufieurs ans en
vne perfonne feule , comme il aduint à Bafilius , grand Se illuftre

perfonnage fous Iuftinian l'Empereur , lequel fut Conful dixhuit

ans durant : ce quen'eftoit aduenu à perfonne auparauant. Et en-

core depuis ce magiftrat fut aboli du tout , ne reftant d'iceluy que
le nom Se l'ombre feulement. Depuis Lucius Iunius Brutus refti-

tutenr de la liberté Romaine , les ans commencèrent à (e compter
par les Confuls : tellement que quand on vouloit dire quelque
chofe auoir efté faite vn tel an , on difoit fous tels Se tels Confuls,

ou durant le Confulat de tels Se tels Confuls. Car ils n'eftoyent

Conftils qu'vn an feulement : ce qui les faifoit marcher plus droi-

tement,fe fouuenas que le temps de leur dignité expiré , ils retour-

neroyent en eftat priué comme les autres. Nous lifons toutesfois

que le Confulat a efté continué après l'an fini à quelques vns,

comme
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comme à Publius Philo (qui fut le premier à qui cela aduint) à Fa-

bius Rullianus,& Decius Mus. Ils auoyent leurs veftemens parti-

culiers Se differens des autres , Se comme efcriuent quelques vns,

veftemens de Rois & Augurs. Cesornemens Confulaires eftoient

fort honorables :toutesfois fous les Empereurs derniers ontefté

quelquesfois permis Se concédez à autres bien moindres que
Confuls.

Legati,que nous pouuons dire Lieutenans ou Commi{Taires,e-
Legati#

ftoyent quelquefois donnez à iceux Confuls ( comme aufîî aux

Procôfuls,Preteurs,& autres chefs d'armee)comme adioints pour
leur a(îiiler,confeiller,5c aider-.comme fut PubliusScipio adioint à

fon frère Lucius Scipio Afiaticus:Quintus Fabius à Marcus Fabius

fon frère : Se Fabius Maximus à Fabius Gurges fon fils. Tels Lé-

gats, eftant abfent le Conful, auoyent toute puùTance. Icy n'eft à.

omettre qu'il y auoit vn certain temps prefix entre deux Confu-

Iats,c'eft à dire,deuant qu'on peuft eftre derechef Se pour la fécon-

de fois Conful. Combien que quelques vns ont efté priuilegiez

(comme fut Pompée ) & ont retourné au fécond Coniiilat auant

le temps ordonné par la loy. Autres auili font venus à cefte dignité

plusieunes Se moindres d'aage qu'il n'auoit efté ordonné par la

mefme loy.

Proconfuls s'appelloyent ceux qui eftoyent enuoyez hors de proeonfnIs»

Rome pour adminiftrer quelque prouince appartenante aux Ro-
mains,auec puiifance Confulaire extraordinaire : Se le plus formée

eftoyent enuoyez pour le fai6t de la guerre pour pacifier lefdiétes

prouinces , ou combattre auec l'armée Romaine , fi befoin eftoit:

tellement que plufieurs Proconfuls ont fait de grades chofes,com-

me Scipio Se autres. Eftoyent quelquefois rappelez en la ville, Se

autres renuoyez en leur place. Ce grand Cneus Pompeius eut pa-

reille puiiTance auec les Proconfuls en toutes prouinces , à prendre

depuis le bord de la mer iufques à cinquante mille en terre ferme.

Ce fut lors que l'expédition contre les Pirates Se efeumeurs de mer
luy fut décrétée Se commife , pour repurger la mer Méditerranée

de toute telle vermine. Confiil.ires Se Hxconfalcs s'appelloyent ceux

qui auoyent efté Confuls,& ne l'eftoyent plus.

Voyla ce qui fepeut direfommairement des Confuls, & du
Confulat immédiatement inftitué après les Rois: duquel quand
les Romains furent faouls,mirent en auant,pour deux Confuls,dix

hommes,auec pareille puiftance que les Confuls auoyent, qui fu-

rent nommez Deccmiwi, changez femblablement par chacun an. Decemuiri'

N.j.
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Ce fut,dit Tite LiueJ'an joi.apres la fondation de Romc.Mais ils

ne durèrent guère. Ceux-cy furent enuoyez en Grece>puis retour-
nez dreflerent les loix nommées Decemuirales, qui font les loix

des douze tables, lesquelles grauees en airain ou cuiure , ils publiè-

rent Se propoferent publiquement à Rome: Se après furent demis
& caftez la féconde annee,à raifon du malheureux acte commis Se

perpétré par Appius Claudius Cxcus,duquel on pourra voir l'hi-

ftoire en Tite Liue,& autres hiftoriens. Toutesfois ils furent encor
depuis reftablis.

Les Romains donques retournèrent à leur Confulatpour quel-

que temps , 8c iufques à ce que fe rauifans de nouueau , créèrent
Tribuns mili-

par chacun an trois Tribuns militaires , ayâs pareille puiftance que
les Confuls. Ceux-cy ne durèrent gueres,&: furent caftez: Se enco-

f re après remis fus.

Or ne faut oublier , auant que pafTer plus outre , de parler de la

Dictature , qui futinftituee Se mi-fe en auant neuf ou douze ans

('comme veulent aucuns ) après que les Rois furent chaffez de Ro-
me. La Dictature eftoit plus grand & excellent magiftratquelc

Confulat. Le Dictateur ne s'eilifoit finon au grand befoin Se péril

manifefte de la Republique Romaine •. il auoit toute puiftance fur

la vie de chacun citoyen, fans pouuoirappeller de luy. Et pour-

tant eftoit nommé autrement Maiftre du peuple, tefmoins Varro,

Cicero , Se Seneca : Se ne duroit ceft eftat ordinairement que fix

mois, eftant magiftrat extraordinaire, commis à vnfeul homme
pour ce peu de temps : encore que Tite Liue au 23. liure parle de

deux Dictateurs,commandans enfemble. Le Dictateur,eftant eC-

leu parle Conful,eftifoit les autres magiftrats-,&: lingulierement vn
lieutenant pour foy, nommé Magifler equitum , Maiftre de la caual-

lerie,comme feroitauiourdhuy en France vnConncftable,ou bien

vn Marefchal , defquels y en a quatre en France , qui ont cognoif-

fance principalement du faict des armes. Le premier Dictateur à

Rome fut Titus Largius : Se le premier Magifter eqnitum,Spurius

Caflius. Ce Dictateur donques reftembloit aucunement au Roy,

finon qu'il n'euft ofé fortir de laville,à cheual,(i ce n'eltoit pour al-

ler à la guerre contre les ennemis : Se\e Magifter equitum eftoit

femblable à Tnbunus celerum. Tout auflî toft que fa charge Se

Dictature eftoit acheuee , il fe demettoit Se retournoit en fon pri-

ué Se premier eftat , tant crai^noyent les Romains de reuenir fous

Icioug d'vnfèul homme, Se d'ouir ce nom de Roy entr'eux. Cela
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fut canfeque Iules Cefar fut ie premier qui fe nomma Di&ateur

perpétuel, adoucifTant parce nom la tyrannie qu'il occupoit la-

quelle toutesfois à la fin fut caufe de fa ruine. Et de fait, luy eftant

mort,la Dictature fut abolie par décret du Sénat : toutesfois par la

loy Royale , de laquelle auons parlé , qui fut renouuelee Se mife

fus, Octauian Augufte fon fuccefleur receut la fouueraine puiflan-

ce Se commandement à Rome : tellement que tout reuenoità vn,

comme eft apparu par la continuation des Empereurs , depuis le-

dit Octauian Augufte . Nous lifons qu'après la grande perte

quereceurét les Romains près du lac Thrafymene (auiourdhuy le

lac de Peroufe)Quintus Fabius Maximus rut dit Prodictator , c'eft

à dire,tenant la place de Dictateur. Mais c'eft allez parlé de la Di-

ctature , remède accouftumé Se familier aux Romains , quand il

leur aduenoit quelque grande necelfité.

Tribunus-plebisjc'eft à dire, Tribun Se defenfeur du peuple, fut _ ., ,

1 -n \ n o 1 1 1 • / /-
r V Tnbun du

vn grand magiitrat a Rome,& de grande authonte. Son orhee e- peuple.

ftoit de procurer le profnt du peuple,& le défendre entiers Se con- ^.
tre tous,voire cotre le Senat,Peres Se Patrices:en s'oppofant à tou-

tes iniures qu'on luy euft peu faire. Et fut mis en auant Se inftirué

cnuiron 17. ans après les Rois chaflez de Rome: à fçauoir,quand le

peuple Romain courroucé fe fequeftra des Pères, & fe retira an
mont îacré , dict Auentinus , qui eft 1Vn des fept monts de Rome.
Duquel mont peu après , eftant rappaifé , fut ramené à la ville par

Menenius Agrippa , qui leur propofa ce gentil apologue Se fable.

Vn iour,dit-il, les membres Se parties du corps humain fe defpite-

rent contre le ventre, Se confpirans contre luy , firent vn complot,

Se conclurent de ne luy donner plus aucun aliment , pource qu'il

demeuroit oifif, Se ne trauailloit aucunement pour fa nourriture,

comme ils faifoyent. Les mains difoyent : Nous labourons iour-

nellement,& fommestoufiours en actionpour luy amafler viures.

Les pieds fêmblablement : Nousfouftenons Se luy & tout le far-

deau du corps,allons Se venons,pour cercher viures à ce ventre pa-

refTeux Se fay-neant. Autant en diibyét les autres parties du corps»

chacune en fon endroit. Qu'en aduint-il ? Telle délibérationne
fut longuement exécutée , que voicy les bras Se mains pendantes»

commencèrent à fè douloir Se plaindre : les piedsfèmblablement

deuenus imbecilles Se foibles,& confequemment toutes lesautres

parties en leur endroit , furent contraintes de baifer le babouin,

comme l'on dit , parce qu'ils veirentleur manifefte ruine qui s'ap-

prochoit,en n'eftans plus fubftantez du nourriflement que le ven-

N.ij.
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tre, comme vn bon cuifinier, leur preparoit : de par ainii venus au

poindl firent la paix,& le réunirent auec le ventre, à leur grande v-

tilité de proffît. Ainfî vous en prendra , dit-il, peuple Romain, Il

vous vous feparez des Pères : vous,qui auec eux ne faites enfemble

qu'vn corps , qui fera vigoureux , 3e florira par l'vnion & entière

• concorde de Tes parties. Le peuple donc gaigné &perfuadé par ceft

apologue , retourna à la ville& à fa demeurance ordinaire : à con-

dition qu'il auroit deux defenfeurs,nommez Tribuns,qui feroyenc

facrofan6tes,c'eft à dire inuiolables,aufquels nul ne roucheroit , ne

mettroit la main ,
quand ils s'oppoferoyent, prohiberoyent Se de-

fendroyent pour l'vtilité du peuple : ce qu'efroit d'eux appelé In-

terceiîion,ouoppofition. Or du commencement n'en fut accor-

dé que deux : puis après on y en adioufta trois , pour faire le nom-
bre de cinq : à la parfin on y en adioufta encore cinq,qui furet dix.

Il leur eft quelquefois aduenu de menacer le Conful , comme il fe

voit en Tite Liue : mais ils ne s'attaquoyent point au Diclateur:

mefmemét leur puiflance ne feftédoit point hors la ville deRome.

Prêteur. Prêteur (encore que le mot peuft eftre cômun à tous magiftrats)

eftoit à Rome particulièrement vn magiftrat, quelquefois com-
mandant à vne armée comme chef: quelquefois chef de la Iuftice

ordinaire Se ciuile,quife rendoit à Rome.Et pource qu'vn Prêteur

Deux rre- n'euft peu fuflire, on en créa deux : vn , Prêteur vrbain , qui faifoic

teurs. iuftice Se droit à ceux de la ville : l'autre fut nommé Prêteur père-

grin,qui eftoit pour les forains &c eftrâgers qui venoy et demander

droit & iuftice à Rome. Le premier Prêteur vrbain fut FuriusCa-

millus:puis après on ordena autant de Prêteurs qu'on auoit acquis

de prouinces, fingulierement pour prefider fur les prouinciaux, 5c

peuples de telles prouinces. Le Prêteur auoit grande puiflance de

faire nouueaux droits,& abolir les vieux,lï bon luyfembloir. Auftî

eftans les Confuls allez à la guerre,ils commandoyent totalement,

faifans raifon à chacun : bref, approchoyent près de lapuifTance

Confulaire,&: n'eftoyét guère moindres que les Confuls. D.u Prê-

teur, furent nommez le Prétoire, le logis du Preteur,ou Capitaine

gênerai de l'armée: Item la cohorte Pretoriane,qui accompagnoit

toufîours le Prêteur: defqutlsfoldats Pretorians fera parle cy a-

Fres. La nauirePretorianefedifoit celle qui portoit le gênerai de

armée.Cafiiodorc dit au tf.liure de Ces Epiftres,que Prœftâns pr<e-

fon'o,eftoit le fécond après rEmpereur,&; qu'il n'y auoit point de (î

grande dignité que celle-là : pource qu'il reformoit toute la difei-

pline publique.
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Praefeéhisvrbi , eftoit vn magiftrat bien honoré: qui pouuoit e- Prsfeflus vi>

Itre comme vn Prcuoft,ayant efgardfurla ville de Rome: &,com- hl -

me dit Caflîodore , ne ponnoic eftre peu prifé , celuy à qui eftoit

commife la charge d'vne fi grande cité.

Cenfure, eftoit vn autre honorable magiftrat aux Romains, qui Cenfure.

fut mis (us l'an de la fondation de Rome 312. Le Cenfeur eftoit «
cornme correcteur delà difcipline, & reformateur des mœurs , fur

îefquelles non feulement il auoit efgard, mais auflîfur les biens,fa-

cultez , reuenus , & cens d'vn chacun : Se de là auoit pris le nom.
Car de cinq en cinq ans

(
que les Romains appelloyent Luflrum) il

auoit cognoiflTance , eftimoit ôc enaliioit le bien d'vn chacun ci-

toyen : depofoit vn Senateur,oftoit le cheual à vn cheualier. Auoit
cognoiflTance des lieux publics,temples,rues,eaux, tributs,&: reue-

nus de la ville:lefquels il bailloit à ferme,comme bon luy fembloir.

Ils furent deux en nombre , ôc fe renouueloyent de cinq en cinq

ans : toutesfois depuis Marcus yEmilius Dictateur raccourcit le

temps de ce magiftrat , & le fît feulement d'vn an & fix mois : de
quoy il fut puis après luymefme cenfuré & chaftié. La Cenfure

fut fi honorable qu'Augufte en voulut retenir l'honneur , fe nom-
mant Maiftre des mœurs : & l'Empereur Domitian (è difoit Cen-
feur perpetuel,comme on voit en (es medalles.

^Ediles eftoyent magiftrats de deux fortes : les vns dits Plébéiens
Aediles

ou populaires, qui eftoyentles moindres : les autres plus honora-
bles, dits Curules , delà chaire Curule, où ils eftoyentaiîîs , de la-

quelle fera parlé en la planche D, nombre 1. Ceux-cy auoyent la

charge des maifons(dont ils portentle nom)non feulemét priuees,

j
mais auiîî des temples , &: autres édifices de la cité, comme font a-

que-du&s, efgouts, & femblables. Ils auoyent la charge des jeux

publics: donnoyent& affignoyent les places au théâtre: prenoyent
garde que dedans Rome on nefacrifiaft aux dieux en autre ma-
nière que fuynant les facrifices Romains, c'eft à dire, accouftumez

& ordinaires. Furent premièrement créez deux, puis après s'en

augmenta le nombre. ^Edilité eftoit le premier degré à Rome,
pour puis après monter à plus grands honneurs ck dignitez. Par

l'^dilité fe côpterent quelqueslois les ans,comme par lesConfuls:

fingulierement au faicî des jeux folennels , ainfi qu'appert parles

Comédies de Terence, quand il dit , AÛa ludts blegaienfîbuStM.Ful-

uio & lA.Gkbrionc hcdilib.Curuhb.

./Ediles Céréales furent autres édiles depuis créez par Iule Ce- AediIes Ce-

far,qui auoyent la charge des bleds,& autres grains (que les Latins

N.iij.
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nommèrent CerealU , du nom de Cerés , laquelle ils dirent Deefle

des bleds ) feruans à la nourriture du corps humain : dont furent

nommez Céréales: outre laquelle charge » ils auoyent auiîi le re-

gard fur les poids & mefures,afin qu'il ne s'y fift fraude ou faulfeté.

Quefteur eftoit comme Threforier ou Receueur de la pecune
publique prouenant des rentes,reuenus, tailles& fubfides, amen-
des , & autres proffits : qui fe mettoitau threfor public, nommé
Kemrium, duquel auons parlé cy deuant. Quand le Conful , Pro-

conful , ou Prêteur alloyent à la guerre , ils menoyent le Quefteur

auec eux, pour receuoir l'argent des defpouilles des ennemis, ven-

dues par leur commandement. Et tels font auiourdhuy nommez
Threforiers des guerres : à la différence de ceux qui demeuroyenc
à la ville , ayans foin du threfor public dont ils auoyent à rendre

compte.ll y auoit aufïi d'autres Quefteurs à Rome,ceft à dire, In-

quifîteurs touchant les maléfices, qui faifoyentles enqueftesen

matières criminelles,comme iuges ordonnez pour les maléfices&
crimes,en la forte des Triumuirs capitaux,defquels auons parlé au
chap.3. L'office de Quefteur fut mis enauantpar TullusHofti-

liiiSjtroifieme Roy des Romains.

Duumuiri eftoyent deux hommes efleuz,quelquefois pour met-

tre à ferme les tributs de quelques villes,pour mener Se eftablir des

Colonies,& defigner lieux pour habiter& demeurer. Autres Du-
umuirs auoyent la charge & garde des prifons à Rome: autres

Duumuirs auoyent la commifîion de faire ou raccouftrer des na-

uires : autres Duumuirs eftoyent pour le faiét de la religion jauni

bien que les Qujndecimuirs , qui eftoyent quinze hommes , délé-

guez pour le myftere des facrificcs,nommez des Latins (^uindecim-

um/àtrommfaciendomm. Sejrtemttin epttlonum eftoyent auiïi quant

au raidi: de la religion,fept hommes ordonnez pour préparer viures

&c banquets à Iupiter,éV aux autres idoles:comme fi.it CeftiuSjainfï

qu'appert par fa medalleque nous auons. A ceft office de faire les

banquets aux Idoles >n'eftoyent que trois hommes commis, dits

Triumuiri epnlonum : mais depuis vindrent iufques au nombre de

fèpt. S.Auguftin au liure de la Cité de Dieu,dit que deuant la fta-

tue de Inpiter y auoit vne table d'or toujours chargée de viandes,

& bordée de mangeurs& buueurs. Cela fentoit mieux fon caba-

ret que fon temple.

Triumuiri eftoyent trois hommes,commis à la charge de diuers

offices : car , comme a efté dit au 3. chapitre , aucuns Triumuirs e-

ûoyent monetaires,c cft à dire,auoyent la charge de faire battre les
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monnoycs. Autres Trinmuirs eftoyent capitaux,comme Preuofts

criminelsjcognoiflans des crimes & malefices,defquels auflî a efté

parlé : antres Triumuirs furent dits M<?«/Sri/',ayans efgardfurles

ouuriers de la monnoye , changeurs, Se telle forte de gens : autres

Triumuirs nommez Noûurni , pource que leur office s'exerçoit de

nuit feulement , parce qu'ils alloyent de nuit par la ville pour don-

ner ordre ilnguherement au feu, & garder qu'il nes'allumaft en

quelque part: autres Se derniers Triumuirs furent grandement

différents des precedens,nommez Tnumuiri conftituend<c Keipublicx,

c'eft à dire , les trois ordonnez pour eltablir la Republique. Ceux
cy furent Octauien Cefar , Marc Antoine , Se L'epide : qui ,ayans

comme parti le gafteau entr'eux , Se ayas la force entre leurs mains

firent de grandes mefchancetez,& exercèrent de grandes cruautez

en ce Triumuirat , c'eft à dire , eftat , îocicté , Se compagnie d'enx

trois feulement. Ce fut après la mort de Iule Cefar,lequelleurou-

unt la porte Se monftra le chemin à telles mefehancetez : car ils fi-

rent vne ligue &c complot par enfèmble à la ruine &: perdition de

tous les gens de bien , qui lors eftoyent à Rome , comme dirons

plus amplement cy après.

Pontifex Maximus eftoit le plus grand Pontife , Se fouuerain en Pontife* Ma-

la religion,y commandant à tous,voire à celuy qui s'appelloit Roy
desfacrifices,qui eftoit fous luy,comme tous les autres Collégiaux, - *)

'

Augurs 3FlaminesDiales,& autres facerdotes :
confreres,feciaux,vi-

ctimaires>&: toute telle vermine : car tout cela ne feruoit qu'à ido-

lâtrie,^: à courroucer le Dieu tout puifïant. Et pource qu'en la re-

ligion Romaine y auoit des grands Se des moindres Pontifes, ce-

lluy-cy qui iugeoit de toute la religion eftoit dict , le tref-grand

Pontife. Et n'eft oit impertinent qu'vn Sénateur fuft Pontife,voire

Iule Cefar , O&aue , Se leurs fucceiïeurs l'ont mis en leurs filtres Se

medalles bien long temps.

Augur eftoit magiftratfort honoré en la religion Romaine , que Augu*,

nous pouuons appeler Deuin , qui fembloit deuiner Se prédire les

chofes futures par le chant , vol , paft , ou autre gefte des oyfeaux,

qu'il obfèmoitll montoit au plus haut d'vne groflfe tour,deiîgnoit

Se remarquoit les quartiers du ciel auec fon bafton Auguralmom-
mé en Latin Lituus Augurahs: de quoy le voit la figure en plufieurs

medalles de Iule Ce{àr,d'Odauien,Marc Antoine, Se Lepide:qui

entre leurs grands tiltres fe font nommez Augures.

Imperator an commencement s'appelloit propremét chef,con- imp-r*tor.

du&cur, ou gênerai d'vne armée, duquel nom font fouuent nom-
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mez les Confuls,Proconfuls,Preteurs, Se autres capitaines Se chefs

de guerre: ainfi dits pource qu'ils commandoyent à toute l'armée.

C'eftoit donc vn tiltre militaire Se d honneur, meimernent quand
tel capitaine auoit bien fait, Se obtenu quelque victoire fur l'enne-

mi : car lors auecioye Se appîaudiiïement de toute I'armee,il eftoit

appelé împerator.-Se puis femblablemet par le Senat,quand il eftoit

retourné à Rome,ou bien abfent. Parainfî il falloir auoir fait quel-

que chofe d'excellent en la guerre,deuât que relie acclamation des

foldats le fift : Se lors feulement côuenoit ce nom d'Imperator,dic

Appian: adiouftant que de fon temps,c'eft à dire,regnant 1 Empe-
reur Adrian, telle acclamation fe faifoit Se s'obrenoir pour auoir

deffait dix mille hommes en guerre. Dion eferit , que ce dîne ne

s'acqueroit qu'vne feule fois.dvne guerre. Toutesfois ont obtenu

ce tiltre, voire en leur abfence,des Lieutenans ou Commiffaires,

Quefteurs Se autres moindres Officiers, pour auoir gaigné quel-

que mémorable victoire fur l'ennemi du peuple Romain. Quand
cela aduenoirjes Licteurs Se fergens qui alloyent deuant tels chefs

d'armée , ornoyent leurs fafees Se haches Confulaires de branches

de laurier , voire les lettres par eux enuoyees au Sénat , contenans

telle victoire, eftoyent ornées de laurier : Se par ce moyen le Sénat

entendoit incontinét laioyeufe nouuelle, avoir feulement lefdites

lettres ainft reueftues de laurier : Se lors eftoyent ordonnées à Ro-
me fupplications & procédions pour rendre grâces à leurs dieux,

& ce tiltre d'Imperator accordé à ce capitaine victorieux , encore

qu'il ne fuft prefent. Ces fupplications Se prières duroyent quel-

quefois deux iours , quatre iours , douze iours , comme lors que
Pompée deffit le Roy Mithridates : quinze Se vingt iours , quand
Cefar eut conquefté les Gaules: cinquante iours,quand Hircius Se

Panfa,Confuls,&: Octauien combàttirent.Depuis ce mot d'Impe-

rator a efté attribué aux fenls Ceiars , qui fe font inferipts en leurs

medalles Imperatores , non feulement vne fois , mais iufques à dix,

douze,quatorze fois,& plus. Auiourdhuy ce mot eft reftreinr , Se

feulement attribué à celuy qui eft fouuerain Prince de l'Empire

Romain, ou bien de la Germanie, lequel de ce nom Imperator,

nous appelons Empereur.

Cefar eftant premièrement le îurnom Se particulière appellation

de la famille lulia,dont eftoit Caiuslulius Cefar, a efté communi-

l a quee Se attribuée aux Empereurs,qui ont fuccedé audit Cefar : de

forte qu'encore pour le iourdhuy l'Empereur en la Germanie fe

dit Cefàr,tât ce nom a duré.Il eft bien vray qu'au commencement
après

Cefar.
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après Ochuié Cefar Augufte, on appeloic particulieremet Cefars,

les fils ou héritiers des Empereurs , qui deuoyent fucceder à l'Em-

pire, occupé premièrement après la mort de Iules Cefar par ledict

Octauien Augufte.De telle façon on appelle auiourdhuy en Frace '

le Dauphin , le plus habile à fucceder au Roy , comme le premier

nay. En Efpagne l'héritier fe nomme , le Prince d'Efpagne. Ainfi

pour bien entendre l'hiftoire Romaine , faut faire différence entre

ces mots Cœfir Se hugujîus , comme nous admonneftent Dion , Se

les autres hiftoriens.

Auguftuseft appelé l'homme vénérable, faint,& qui fedoitre- AuguftiK.

uerer pour fa vertu , perfection Se excellence, Ainfî difons-nous,

les temples Auguftes,vne face Augufte, dignité Augufte, Sec. Ce
furnom Se appellation fut premièrement attribuée par le Sénat à

Octauien Cefar,pour fa finguliere vertu, & bienfaits enuers la Re-
publique. Et de luy eft découlé aux Empereurs fubfequens, voire

iniques à auiourdhuy rmefmes leurs femmes, ou Impératrices

ont aufiî efté nommées Auguftes par mefme raifon.

De ce que dit eft,on peut entendre facilement pourquoy incon-

tinent après la mort de Iule Cefar ( qui premier occupa le gouuer-

nement fouuerain de la Republique Romaine ) fes fucceffeurs ont

€Ût appelez Empereurs Cefars Auguftes. Iceux auifi ont adioufté

à leurs tiltres l'appellation de très-grand Pontife , pour preeminer

au faict de la religion, Se parce eftre plus Auguftes Se vénérables £
tout le monde. Item fe font nommez Tribuns du peuple,à fin d'à-

uoir puiffance, s'il leur plaifoit, de s'oppoier aux décrets Se ordon-

nances du Scnar,& aufll pour eftre inuiolables,& qu'on fe gardait

bien de toucher à leur perfonne: car s'il aduenoit quequelqu'vn

les euft légèrement offenfez, ils vouloyent auoirpriliilege de les

faire mourir,fans qu'on cogneuft de l'iniure ou mal-fait.Toutefois

il faut entendre qu'ils n'exercèrent iamais l'office de Tribun popu-

laire : car ils fe fulîent par trop demis,entant que c'eftoit office d'v-

ne perfonne vulgaire , Se eftant du nombre du peuple : eux qui e-

ftoyentdu nombre &: ordre des Pères Se Patrices , & nobles d'an-

cienneté. Etala vérité le Tnbunat populaire fc'eft à direj'office

du Tribun du peuple ) l'authorité Se puifTance Tribunitie ( fi ainfi

faut direjn'eftoyent pas toute vne mefme chofe.Ainfi Lucius Sylla

le Dictateur ne voulut point abolir ceft office Se Tribunat , mais

bien voulut abolir la puiffance fi grande que les Tribuns auoyent.

Decefte dignité Tribunitie , que lefdicts Empereurs voulurent a-

uoir , l'on fouloit compter les années de leur règne &gouuerne-
O.j.



DISCOVRS S V R LES
rnenc . Ce que toutesfois n'a efté toujours véritable , parce que

quelques vns (Vieeux ont eu plus d'années cefte appellation de ;

Tribun du peuple , qu'ils n'ont régné d'ans, eftans Empereurs

Au<ntftes: comme appert de MarcAurele Antonin, qui fur plus

de trente deux fois Tribun du peuple , comme il eft euident fr

en vne medalle de cuiure , que i'ay de luy , Se toutesfois ne régna
j;

que dixneuf ans. Ce que fe peut vérifier auiîi de plufieurs autres.

Item les mefmes Empereurs fe nommoyent en leurs tiltres Con-

fuls, autant de fois qu'ils l'auoyent voulu eftre : comme Domitian
f

quatorze fois:ainfi que monftre vne iîenne medalle des jeux fecu-

liers. Item , hors la ville de Rome fe difoyent auoir la puiflance I

Proconfulaire. En outre s'attribuoyent auiîiledroitdeCenfeurs, ;

pouriuger des mœurs, & aufïi des facultez des citoyens Romains. I

Et finalement,pour clorre tous ces tiltres,fe nommoyent Vtitres pa-
j

m*<£,Peres de la patrie : lequel nom on dit auoir efté premièrement :

attribué à Ciceron.

De l'eftat ç*7* gouuememsnt de Rome fous les Rois

&Confuls. c h A p. xin.
-&£_«^£4s$»<s> E, ne parleray point icy de la fondation de la ville

j|JP|fi| Éff^ll ^e R°me > ne de ôn antiquité : pource que tout le

monde fçait & tient que Romulus en a efté pre-

*> mierautheur&: fondateur, quelque temps après

ladeftru&ion & ruine de Troye la grande, àfça-

^6 uoir,enuiron quatre cens trente deux ans , félon

l'opinion) de Denys HalicarnafTe : encore que Eutrope,Orofe,

&: autres l'efcnuent autrement.Ce fur enuiron fept cens cinquante

deux ans attanc la natiuité de Iesvs-christ, lequel nafquit

régnant AugUfte Cefar, &c eftans Confuls à Rome ledit Augufte

ôc Marcus Piautius Siluanus. le me contenteray de dire,ain(î qu'a

efté touché aucunement cy deuant,que toute la monarchie Ro-
maine fe peut partir en trois fortes de manières de gouuernemens.

Car Rome a efté premièrement gouuemee par Rois: fecondc-

ment par Confuls : Se tiercementpar Empereurs , Cefars , ou Au-
guftes. Les fept Rois qui du commencement y ont commandé
ïbntceux-cy:

Romulus régna 37.ans : après lequel lnteneges,ou Vice-rois,cent

Sénateurs,lVn après l'autre régnèrent vn an feulement.,

NumaPompiliusregna 43. ans.

Tullus Hoftilius 3>.ans.



MEDALLES ANTI QJ£ E S. J4
Ancus Marcius 24.ans.

Lucius Tarquinins Prifcus 38.ans.
'

Seruius Tullius 44.3ns.

Lucius Tarquinius Superbus 2j-.ans.

Ce règne & premtergouuernementdura 243. ans,ou 244. félon

Tite Liue & Halicarnaffe,que nous alléguas pour les meilleurs.Ec

fe peut appeler auec Lucius Florus, l'enfance du peuple Romain,

félon la partition qu'il fait de la ville & peuple de Rome, luy attri-

buant quatre aages,à fçauoir,renfance,radolefcence,i'aage viril,&

Ia vieilleiTe ou décadence. L'enfance,dit-il, fut fous les Rois : du-

rant lequel temps les Romains n'abandonnans de guère loin Ro-
me leur mere,n'auoyent affaire, ny quereloyent qu'auec leurs voi-

fins & peuples prochains& finitimes. L'adolefcence,depuis Bru-

tus & Collatinus premiers Confuls , iufqu es à Appius Claudius

Caudex , & Fuluius Confuls , qui eft le temps de deux cens ans à

fon compte : Se lors en leurs premiers feux &: ardeurs fubiuguerét

l'Italie. L'aage plus vigoureux & viril , de là eft compté iufques à

Cefar Augufte , qui contient le temps de deux cens cinquante ans,

félon facomputation: efquels quafi tout le monde leur fit ioug. Le
dernier aage , décadence , ôc vieilleile de l'Empire Romain eft par

luy comptée , dudit Augufte Cefar à l'Empereur Traian : & nous

paflans plus outre , la continuons iufques aux derniers Empereurs

Romains. Seneque diuife autrement par aagesjes diuers temps de

la ville de Rome. De quoy lifez Ladance. Liu.y cha.ir.

_ ,
1 J

> . des diu, Infti.

Or puis que du commencement nous nations point auecques

Florus, confideré le peuple Romain , ainfi qu'vn corps humain ou
comme vn homme, luy approprians &c accommodans quatre

aages , mais trois feulement,lelon trois diuers gouuernemens, fous

leïquels il a efté conduit: venans au fecôd,difons qu'après les Rois

chaiTèz de Rome,l'an fufdit 244. après la fondation de la ville , fu-

rent efleuz au gouuernemét en lieu d'vn Roy,deux Confuls:deux,

dy-ie , pour euiter & fuir le commandement lingulier d'vn feul ÔC

vnique Monarque. Les deux premiers Confuls furent Lucius Iu-

niusBrutiiSjck: Tarquinius Collatinus. Cela fut continué iufques

à Iule Cefar , qui premier mit fus la tyrannie. le ne mettray îcy la

continuationj'ordie 5c dénombrement de tous les Confuls, pour

ne redire ce qui fe trouue rédigé en Catalogue par plusieurs hom-
mes docles:qui font enti'autres,Aurehus Calfiodorus le Sénateur,

&c denoilre temps GregoriusHaloander,Cufpinianus,Glareanus,

Pighius, Goltzius, Àlemans : Mailianus, Carolus Sigonius, Onu-
O.ij.
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huius Panuinius, Francifcus Roberterius, Italiens , qui ont mis en

umiere les tables qu'ils appellent CapitoIines,trouuees àRome&'
tirées de terre l'an i)47.Lefquelles,encore qu'elles foyent par frag-

mens Se non toutes entières , contiennent les Faftes Se fommaires

denombremens des Rois,Confuls,Di&areurs,&: autres fouuerains

magiftrats Romains,auec leurs triomphes. Tous ces hommes do-

ctes ontdrefTé des Catalogues de tous les Confiais Romains, qui

peuuent feruir de bône &:feure chronologie' à l'hiftoire Romaine.
Ainfi depuis Brutus Se Collatinus premiers Çonfuls,iufques à Hir-

cins Se Panfa , qui furent Confuls l'an fuy uant la mort de Iule Ce-
far , on compte quatre cens foixante quatre ou foixante cinq ans.

Car les autheurs,comme a efté dit, varient icy de deux ans ou plus.

Apres la mort defquels Hircins Se Panfa,Cefar Augufte, Marc An-
toine Se Lepide , troublèrent l'eftat Confulaire , voire toute la Re-

publique Romaine. Car fè nommans Triumuirs, pour ordonner

Se eftablir la Republique , eux mefmes furent Confuls , voire plus

que Confuls,ou firent les Confuls fuyuans à leur porte. Mais faut

entendre , qu'en ces quatre cens foixante cinq ans, que nous appe-

lons gouuernement Confulaire , Rome n'a pas efté toufiours gou-

uernee par Confuls, mais a eu entremêliez quelques magiftrats

fouuerains , àfçauoir , Decemuirs , c'eft à dite , dix hommes pour

deux Confuls: quelquefois trois,ou fix Tribuns militaires.Aucuns
côptent 877. Confuls depuis les derniers iufques aux fufdits Hir-

cius Se Panfa: difans que Rome fut fans Confuls Peipace de qua-

rante cinq ans , cependant qu'elle fut gouuernee deux ans par De-
cemuirs,ou dix hommes : Se quarâte trois ans par Tribuns militai-

res. Ioint qu'encore autres quatre ans parlèrent fans qu'il y euft au-

cun Magiftrat à Rome , tant elle fut impatiente , Se ne peut endu-

rer fuperieurs aucuns. Le tout fera plus clair ainfi : Apres que Ro-
me eut efté gouuernee par Confuls enuiron cinquante neufans.Jes
Decemuirs gouuernerent deux ans fuyuans : puis on retourna au

Confulat pour quelques années, efquelles autîi on entremefla des

Tribuns militaires ay ans puiffance Confulaire,au nombre de trois,

Se puis de quatre,& puis de fix. Ces Tribuns militaires continuè-

rent iufques enuiron l'an de la fondation de Rome 377. auquel

temps ne fut aucun magiftrat fouuerain ou Curule à Rome l'efpa-

ce de quatre ans : feulement y auoit deux Tribuns populaires pour
tous magiftrats . Et lors après que trois ou quatre années furent

encore paffees fous lapuifiance desTribuns m ilitaires,on retourna

à continuer les deux Con(ulscommcauparauant,iinon qu'il fut
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accordé qu'on efiiroit auiîi bien vn Conful du peuple, comme des

Pères & Sénateurs. EncefteforteduraleConfulatiufquesà Iules

Cefar,&: Hircins & Panfa, ainiî qu'il a efté déclaré. Certainement

en ce grand «ombre de Confuîs Romains , il y a eu de grands &
excellens perfonnages en l'art militaire , mefmemct du temps qu'a *
vefeu Alexandre le grand,qui fut en l'Olympiade 114. ( ainfi qu'ef- £
crit Pline ) Se par ce enuiron l'an 430. depuis la fondation de Ro-
me : tellement que s'il luy fuft venu en penfee , après l'A fie fubiu-

guee , de s'armer contre les Romains , il euft bien trouué gens qui

Juyeuffent brauement refifté , 3c defquels il n'euft pas eu il bon
marché comme il eut des Perfes,&: autres peuples par luy vaincus. A

Voyla qu'en dit Tite Liue au 9. liure de fa première Décade , allé-

guant plufieurs magnifiques &c belliqueux Capitaines , auec lef-

quels il luy euft elle force decombattre,à fçauoir, Valeiïus Conti-

nus, Manlius Torquatus , Papyrius Curfor , Fabius Maximus , &C

quelques autres,non moins vaillans que ceux-cy. le cuide que S.

Auguftin entendoit le temps de ce gouuernement Confulaireà

Rome , quand il difoit auoir toufioursfouhaitté de voir trois cho-

fes, à fçauoir, Rome en fes grands triomphes :I e s v s-c hrist
?n chair r&l'Apoftre S. Paul prefehant. Derechef de ces grands ,

Capitaines Romains, dot eft queftion,quelques vns ont «fté créez ^

Dictateurs pour vnpeu de temps, quand il eft furuenu quelque

g'ande affaire à l'eftat Romain : de laquelle eftans venus à chef,re-

toirnoyent en leur eftat priué. Ce que volontairement fît ce me-
cb.nt éc cruel Sylla(guerrier plus heureux quefage)apres auoir af- >

flig* la Republique Romaine par guerres ciuiles contre Caius Ma-
riusCinna,& autres fes ennemis : efquelles guerres il y eut vne in-

t

fînittde citoyens Romains tuez : comme aulîî par la malheureuie

profaiption qu'iceluy Sylla propofa en tables par trois diuerfes

fois à lome. Encore après fa mort pis aduint,& fut quafi le com-
ble dt la ruine extrême de celte floriflante ville de Rome : e-

ftant d nouueau la guerre ciuile remife fus par l'inimitié &C ara- .

bition <e Pompée le grand 3c Iules Cefar : &c de rechef encore de- *

puispaïAugufte Cefar,Marc Antoine,& Lepide. Ainfi printfin

legouuenemenr Confulaire a Rome, ayant efté vfurpee la Dicta-

ture perjetuelle &c tyraniepar Iules Cefar vicl;orieux:auquel com-
mençaleTouuernemet Imperial,qui a depuis duré en la continua-

tion drfe: fuccelïeurs : defquels eft befoin que racions vn denom-
bremntparticulier au chap.fuyuant, pource que tant de medalles-

&z qufi de la plus part d'iceux,fe tiouuent encore auiourdhuy.

O.iij.
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Le Catalogue & enumerdtionfort complète des Empereurs Ro-

mains,depuis luliws Ceptr iufques a, ~4uguftulu5, qui régna

dernier ^Augufte a R orne. chap. xiiii.

A i v s Iulius Caefar.

Octauianus Casfar Auguftus.

Tiberius Auguftus.

Caius Caefàr Caligula.

Tiberius Claudius Gsefar.

Nero Caefar.

Sersius Galba.

Otno Csfar.

AulusVitellius.

Vefpafianus Auguftus.

Titus Vefpafianus.

Domitianus Auguftus.

Nerua

.

Traianus.

Adrianus. V
Lucius i€lius Veuus Caefar.

AntoninusPius.

Lucius ^tlius Verus Auguftus.

Marcus Aurelius Antoninus : les deux premiers qui régnè-

rent enfemble.

Lucius,autrcment Marcus JElius Aurelius Commodus.
Publins Heluius Pertinax.

Marcus Didius Seuerus Iulianus Auguftus.

Caius Pefcennius Niger Iuftus Auguftus.

Decimus Clodius Septimius Albinus Caefar.

Lucius Septimius Seuerus Pertinax Auguftus.

Marcus Antoninus,parauant dit Baffianus & Caracala.

Publius Septimius Geta AntoninU^Auguftus.

Marcus Opelius Seuerus Macrinns Auguftus.

Antoninus Diadumenianus Cœfar Auguftus.

Antoninus Heliogabalus.

Marcus Aurelius Seuerus Alexander.

Caius Iulius Maximinus Germanicus.

Caius Iulius Verus Maximus Germanicus CxCar a
pui» après

dit Auguftus.

Marcus Antonius Gordianus Africanus Auguftus,

9
10

il

12

*3

16

17

18

19

20

21

22

2 3

*4

M
16

17
28

19

3°

3i
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33
Marais Anronias Gordianus Afncanus,fils du précèdent Au-

guftus.

34 Decimus Cadius Balbinus.

35 Marcus Clodius Pnpienus Maximus.

y6 Gordianus III.

37 Marcus M ardus Auguftus.

38 Lucins Àurelins Seuerns Hoftilianus Auguftus.

39 Marcus Iulius Philippus.

40 Marcus Iulius Philippus,fils du précèdent.

41 Cneus Meflîus Quintus Traianus Dccius.

42 Quintus Herennius Etrufcus Meflnis Decius.

43 Caius Valens Hoftilianus Meffius Quintus.

44 Marcus Perpcnna Licinianus Auguftus.

45 Caius Vibius Trebonianus Gallus.

46 Caius Vibius Volufianus.

47 Caius Iulius y£milianus Auguftus.

48 Publius Aurelins LiciniusValenusValerianiis.

49 Publius Lidnius Gallienus.

50 Publius Licinius Valerianus le ieune , fils du vieil Valerianus

Auguftus.

Le fufdit Gallienus eut deux fils,tous deux appelez

Cefars , à fçauoir

Saloninus Valerianus nobiliflïme Caefar:

Saloninus Gallienus,autrement Quintus Iulius GaIlienus,no-

ble Cefar.

Les trente tyrans, qui s'efforcèrent d'occuper l'Empire,

du règne de l'Empereur Gallienus.

I Cyriades.

z Decimus Ladius Ingenuus.

3 Odenatus.

Zenobia femme d'Odenatus.

4 Herodes,appelé des autres Herodianus,fiIs d'Odenatus.

y Herennianus.

€ Timolaus.

7 VabalathiiSjtous trois fils d'Odenatus Se de Zenobia.

8 Manius Acilius Aureolus.

9 Marcus Fuluius Macrianus.

10 Quintus Fuluius Macrianus,fils du précèdent.

II Cneus Fuluius Quietus,fils du vieil Macrianus.

12 SeruiusAniciusBahfta.



DiSCOVRS S V R LES
13 Publius Valerius Valens.

14 Lucius Calpurinus Pifo Theffalicus.

15 Titus Ceftms Alexancicr ^Emilianus.

16 Marcus Caflius Latienus Poftumns Auguftus.

17 Caius Iunius Caffius Poftumus3fils du précèdent.

18 Quintus Nouius Regillianus.

ïp SextusIuliusSaturninus.

20 Caius Annius Trebellianus.

21 Titus Cornélius Celfus.

21 Appius Clodius Cenforinus.

23 Mœonius.

24 Spurius Seruilius Lollianus.

25 Aulus Pomponius j£lianus.

16 Marcus Aurelius Victorinus Auguftus.

27 Lucius Aurelius Victorinus,fils du précèdent.

VuStorina Augufta mère du cap, appelée des autres Victoria.

28 Marius,appelé des autres Mamurius,ou bien Vecturius.

29 Publius Piuefus Tctricus Auguftus.

30 Caius Piuefus Tetricus,fils du précèdent.

yi Marcus Aurelius Claudius Auguftus.

52 Marcus Aurelius Quintillus Auguftus,frere de Claudius.

Î3 Lucius Domitius Aurelianus , nommé par les autres Marcus

Aurelius Valerius Aurelianus : du temps duquel s'efforcè-

rent de venir à l'Empire

Firmus en Egypte.

Septimius en D almarie.

Saturninus en Egypte.

54 Marcus Claudius Taçitus.

5f Marcus Annius Florianus.

56 Marcus Aurelius Valerius Probus : du temps duquel s'effor-

cèrent de venir à l'Empire

Proculus en la Gaule.

j7 Bonofus en la Gaule.

58 Marcus Aurelius Carus.

55? Marcus Aurelius Carinus , fils de Carus,comme auiïi Nume-
rianus.

Marcus Aurelius Numerianus.
Sabinus,en la Gaule Cifalpine.

60 Caius Aurelius Valerius Diocleuanus Iouius.

61 Marcus
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Ci Marcus Aurelins Valerius Maximianus Hcrculius.

61 Cains Galerius.Valerius Maximianus.

6$ Flauius Valerius Conftantius.

En ce temps furent appeliez Auguftes,

Amandus,en la Gaule.

i€lianns,enla Gaule.

Iulianus,en Italie.

Carauiius,en Bretagne. .

Achilleus 3en Egypte. v
Alectus,en Bretagne.

64 Marcus Flauius V alerius Conftantinus Maximus*

De ce temps fut appelé Empereur

AIexander,en Afrique.

Valens,en l'Orient.

£5 Marcus(ou pluftoft Flauius) Aurelius Valerius Sciierus,fiîs de

Conftantius.

66 Caius Galerius Valerius Maximinus.

67 Marcus Valerius Aurelius Maxentius.

Marcus Aurelius Romulus C£efar,fils de Maxentius,

6$ Caius Valerius Licinius Licinianus Auguftus.

Marcus Iulius Licinius Licinianus leieune , Cefar.

Martinianus , Cefar.

Flauius Valerius Iulius Crifpus, fils.

69 Flauius Valerius Conftantinus le ieune, fils de Conftantinus»

70 Flauius Iulius Conftantius le ieune,fils de Conftantinus.

71 Flauius Valerius Conftans,fils de Conftantinus.

Flauius Delmatius Anniballianus Caefar , neueu de Conftan-

tinus Maximus.
Magnentius Auguftus,en Gaule.

Decentius,frere de Magnentius.

Flauius Dcfideriusmoblc Cefar , frère de Magnentius.

Flauius Conftantius Gallus Caefar,nom aufli Auguftc.

Flauius Vetranio Auguftus, en Pannonie.

Flauius Popillius Neporianus Auguftus,â Rome.
Flauius Siluanus Auguftus,en Gaule.

71 Flauius Claudius Iulianus Caefàr.

73 Flauius Iouianus Auguftus.

Flauius Varronianus C2efar,fils de Iouianus.

74 Flauius Valentinianus*

7f Flauius Valens,frere de Valentinianus.

P.;.
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Procopius Auguftus en Ane.

•jC Flauius Gratianus,fils de Valentinianus,Auguftus.

Firmus Auguftus en Afrique.

Theodorus Auguftus en Afrique.

77 Flauius Valentinianusleieune,tîlsdeValctinianus Auguftus,

78 Flauius Theodofius.

79 Flauius Arcadius.

Flauius Magnentius Maximus Auguftus.

Flauius Vidlor AuguftiiSjfils du précèdent.

Flauius Eugenius,Auguftus en la Gaule.

Flauius Honorius,fils de Theodofius Auguftus, en l'Occidét.

80 Flauius Conftantius noble Cefar.

Sous Arcadius de Honorius freres,furenc

Rufinus tyrannus.

Flauius Gildo Auguftus.

Mafcizel 3frere de Gildo.

Flauius Gainas Auguftus. '''" '

Flauius Stilico tyrannus.

Eucheriusfils de Stilico.

81 Flauius Theodofius le ieune.

Sous Honorius oc Theodofius,Augg.furent ces tyrans

Marcus Auguftus.

Gratianus Auguftus.

Flauius Conftantinus Auguftus.

Conftans Auguftus.

Flauius Atta!us,Aug.

Iouius tyrannus.

Sarus tyrannus.

Maximus Auguftus en Efpagne.

Iouinus Auguftus.

Sebaftianus Auguftus.

Heraclianus Comes,auquelfut adioint

Sabinus: tyrans en Afrique.

Flauius Plintha Cornes Auguftus.

Maximus Auguftus.

Iouianus.

Flauius Ioannes Auguftus.

82 Flauius Placidius Valentinianus 1 1 1.Auguftus.

83 Flauius Anicius Maximus Afiguftus.

84 Flauius Auitus Auguftus.
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85 Flauins Iulius Valerius Maioranus Auguftus.

Î6 Flauins Libyus b'euerus Auguftus.

87 Flauius Anthemius Auguftus.

Scruandus Auguftus.

Flauius Ricimer Gothus.

88 Flauius Olybrius Auguftus.

89 Flauius Glycerins Auguftus.

90 Flauius Iulius Nepos Auguftus.

Ambrofius Aurelianus,Aug.

91 Flauius Momyllus Auguftulus.

Auguftulus fut le dernier A ugufte & Empereur à Rome : & par

ainfî faillit auec luy l'Empire Romain en Occidét: à fçauoirj'an

depuis Iules Cefar cinq cens vingtdeuxieme : Se depuis Octaue

Augufte,& la bataille Aéhaque par luy gaignce,cinq cens cinq-

ieme , moins dix iours. Parainfi l'Occident fut fans Empereur

l'efpace de 324.3ns , auec quatre mois , c'eft à fçauoir , iufques à

l'Empire de Charlemagne. Apres le fufdit AuguftuluslesGots

commandèrent à Rome & en Italie.

Les Empereurs Orienraux,ayansleurfiege à Conftantinople,

après Theodofius Auguftus le ieunc.

n Flauius Marcianus Auguftus , onzième à compter depuis

Conftantinus.

12 Flauius Léo Auguftus.

Ardabuiius nobilifïîme Ce/ar.

13 Flauius Zeno Ifauricus Auguftus,parauant dit Aricinefus.

14 Flauius Léo le icune,Auguftus,neueu de Léo Auguftus.

Flauius Bafilicus Auguftus,pere de Marcus qui s'enfuit.

Marcus noble Cefar.

iy Flauius Bafilicus,nobIe Cefar,fils d'Armatus.

Flauius Martianus Auguftus,fils d'Anthemius Empereur.

Flauius Leontius Auguftus.

Mus,
Marfus,tyrans: capitaines fous Leontius,&: tuez auec luy.

ï6 Flauius Anaftafius Dicorus Auguftus.

Longinuslfaurusjfrere de Zeno Empereur,

Athenodorus Ifaurus,tyrans en Ifauric.

Longinus Selinunteusjnduslfaurus, tyrans en Ifaurie, com-
pagnons aux precedens.

VitallianusThrax,tyran en Thrace.

P.ij.
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r7 Flauius Anicius Iuftinus Thrax.

Theocritus Auguftus,Amantius & Andreas,tvrans.

18 Flauius Anicius Iuftinianus, fils dclafœur de Iuftinus Augu-
ftiiSjComme veulent aucuns : ou fon fils comme difent les

autres. Sous ceftuy Iuftinianus fut Belifarius chef &c gê-
nerai de l'armée Impériale.

Iulianus,tyran en Syrie.

HypatiuSjPompeiiiSjProbus^yrans à Conftantinople.

StrozaSjtyran en Afrique.

Ioannes Scotiftis,tyran en Orient.

Strozas le ieune,Guntharius,tyrans en Afrique.

19 Flauius Iuftinus le ieune , nay de la fille de l'Empereur Iufti-

nianus.

20 Flauius Tiberius Conftantinus.

ai Flauius Tiberius Mauritius.

22 Flauius Theodo(îus,troiiieme Augufte.

23 Flauius Phocas.

24 Flauius Heraclius.

2y Flauius Heraclius Conftantinus.

16 Flauius Heracleonas»

27 Flauius Heraclius Conftans.

28 Flauius Conftantinus cinquième.

29 Flauius Heraclius Iuftinianus.

30 Flauius Leontius.

31 Flauius Tiberius troisième Apfimarus.

32 Flauius Philippicus Bardanes.

33 Flauius Artemius Anaftafius le ieune.

34 Flauius Theodoiius quatrième Adramytienus.

35 Flauius Léo troiiieme.

36 Flauius Conftantinus fîxieme Copronymus.

37 Flauius Léo quatrième.

38 Flauius Conftantinus feptieme.

39 Flauius Nicephorus.

40 Flauius Stauratins.

41 Flauius MichaelRangages.

41 Flauius TheophilacTrus.

43 Flauius Léo cinquième.

44 Flauius Michael le ieune Balbus.

4J- Flauius Theophilus.

46" Flauius Michael troifieme.



MEDALLES ANTI QJ7 E S. y9

47 Flauius Bafilius.

48 Flauius Léo fixieme,

49 Flauius Alexancîer.

50 Flauius Conftantinus huitieme,dit Porphyrogenitus.

ji Flauius Romanus Lecapenus.

52 Flauius Chriftophorus.

5-3 Stephanus Auguftus.

34. Conftantimis neufieme Auguftus.

55
Romanus le icune Auguftus.

56 Romanus troifieme.

57 Nicephorus le ieune Phocass fils de Barda.

y8 Flauius Ioannes Zimifces.

59 Flauius Bafilius le ieune3Porphyrogenitus.

60 Flauius Conftantinus dixième.

61 Flauius Romanus quatrième Argyrus.

62 Flauius Micha'él quatrième Paphlago.

63 Michaël cinquième Calaphates.

64 Flauius Conftantinus neufieme Monomachus.
• 6$ Flauius Micha'él fixierae,le vieil.

66 Ifaacius Comnenus.

67 Flauius Conftantinus douzième Ducas.

6$ Flauius Romanus cinquième Diogenes.

<?9 Flauius Michaël feptieme Ducas, Parapinaceus.

70 Flauius Conftantinus treizième Ducas.

71 Flauius Nicephorus troifieme Botoniates.

72 Flauius Alexius Comnenus, fils d'Ifaacius.

73 Flauius Ioannes Comnenus Porphyrogenitus.

74 Flauius Manuel Comnenus Porphyrogcnitus,fils de toànnes

Auguftus.

75 Alexius le ieune Comnenus Porphyrogenitus.

j6 Andronicus Comnenus.

77 Ilàacius Angélus.

78 Alexius troifieme Angélus.

79 Alexius quatrième Angélus Porphyrogenitus.

So Alexius cinquième Ducas,Murzuflus.

81 Flauius Theodorus Lafcaris.

82 Flauius Ioannes troifieme Ducas Diplodatazius.

83 Flauius Theodorus Ducas le ieune.

84 Flauius Ioannes le ieune Ducas.

85 Flauius Theodorus troifieme Ducas.

P.iij.
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$6 Flaums Michacl huitième Paleologus.

87 Andronicus le ieune Paleologus.

83 Micha'ël neufieme Paleologus.

89 Conftantinus quatorzième Paleologus.

90 Andronicus troilîemc Paleologus.

91 Flauius Ioannes cinquième Cantacuzenus.

ç)t Ioannes iîxiemc Paleologus.

93 Andronicus quatrième Paleologus.

94 Manuelle ieune Paleologus.

95 Flauius ïoannes feptieme,fils d'Andronicus quatrième.

96 Flauius Ioannes huitieme,fils de Manuel le ieune.

97 Flauius Conftantinus quinzième Paleologus , fils de Manuel
le ieune.

Déclaration des notesJettresfeules,& mots abrege^jquife

lifent es medalles de ce traiBé. c h a p. x v.

ovrce "que les notes , lettres , Se inferiptions

qui font aux medalles, nous enfeignent de qui,

de quel temps, pourquoy elles font fai6tes,ÔC

ce qu'elles figninent , iîngulierement les Impé-

riales : & que tout le monde ne peut pas pro.m-

ptement lire les abbreuiations qui s'y trouuent,

il nous a femblé bon d'en adioufter en ce lieu l'expoiuion,iinon de

toutes,au moins de celles qui font icy par nous reprefentees. Ainfî

le Lecteur fe r'addrefïant à ce chapitre,difpofé félon l'ordre de l'Al-

phabet,(èra aucunement contenté & farisfait. Que s'il a defir d'en

apprendre dauantage, il le peut faire auec l'aide du liure de Valc-

rius Probus, quia eferit exprefTément des notes 6c lettres antiques

abrégées , qui fe trouuent non feulement es medalles , mais aux

marbres, pierres, & autres monuments anciens , contenans Epita-

phes 5c autres mémoires & inferiptions. Le femblable a faidt, Se

encore plus copieufement,Aldus Manutius, comme aufli Torellus

Sarayna en fon liure des antiquitez de la ville de Vérone, & enco-

re quelques autres. Parquoy iemecomenteray de remarquer ce

peu qui s'enfuit.

A. Aulus. AcT:. A£tiacus,ou A&ium.
A. A. A. F. F. ALtc , argento, au- Adiab. Adiabenicus.

ro,flando,feriundo. JEdou. JE. Cur. i£dilis Curulis.
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i£d.Pl.i£dilisPle&is.

ALl.ALlms.

Albin.Albinus.

iEti£ternitas.

Afi'.Africa,ou Africanus.

Alim.Ital.Alimentatio Italie.

Ant.Antonius.

Ant. Auç. Antonins Auçur.

Aqua Mar.Aqua Marcia.

Arab.Arabicns.

Arab.Adq. Arabia adquifîta.

Aug.Augultiis,ou Augur.

Augg.Augufti duo.

Auggg.Augufti très.

Aur.ou Aurel. Aurelius.

Barbat.Barbatus.

Brit.Britannicus.

Brut.Brutus.

Bon.Euenc.Bonus Euentus.

Cael.Cselitis.

C.Caius.

C.L.Caius &c Lucius.

C.A.Csfar Se Agrippa, ou Ca>
far Auguftus.

Cou Cœf.ou Cae.Caffai*.

Casiî.Csefares.

Cenf.Ccnfor.

Cenf.P.Cenfbr Perpetuus.

Ceft.CcftiiiSjOU Ceftianus.

C. I. V. Colonialulia Valentia,

ou Victoria.

Ciuib. de Sigti. milit. A Parrh.

Recup. Ciuibus ik. Signis mi-

litaribus à Parthis recuperatis.

Cn.Cneus.

Col.Colonia.

Col.Nem. Cojonia Neraaufus.

Conf.fuo.Conferuatori fuo.

A N t i q^v E s. 60

Concord.Concordia.

Cl.V.Clypeus Votiuus,ou Cly-

peum Vouic.

Comm.Commodus.
Clod.Clodius.

Cl.ou Claud.Claudius.

Cof.Conful.

CoiT.Coniuics.

Corn.Cornelius,ou Cornelia.

Cur.X.F.Curauit denariumfa-

ciundum.

Carth.Carthaginc.

D.Decimus.

Dac.Dacicus.

D.M.Dijs Manibus.

Def.ou Defig.Defignatus.

Dict.Iter.Ditiator iterum.

Domit.Domitianus.

D.N.Dominus nofter.

DD.N N.Domini noftrt.

Did.Didius.

D.P.Di Pénates.

Eid.Mar.Idus martiaî.

Ex SC.Ex Senatus Confulto.

Eq.ordin.Equeftris ordinis.

Ex A. Pu. Ex Auro Publico , ou
Ex Authoritate Publica.

Etr.Etrufcus,ou Etrufca.

F. Filius , ou Filia : ou Félix , ou
Faciundum,ou Fecit.

F.F.Flando Feriundo.

Fel.Felix.

Felicit. Félicitas.

Fl.Flauius.

Fort.Red. Aug. Fortunae reduci

Augufti.

Fouri.Fourius,pour Furius.

Font.Fontcius.
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Frugif.Frugiferx(Cereri). Libero P.Libero Patri.

Lic.Licinius.

Germ.Germanicus. Lu<i. Sxc. F. Ludos Spéculâtes

G.P.R.Gcnio Populi Ronuni. Fecit.

Helu.Heluius.

Her.HcrenniiiSjHerennia.

Iun.Iunior.

Ian.Clu.IanusCIufus,ouIanum

claufît.

Imp. Imperator. Impp.Impera-

tores.

Imp. Diui F. Imperator Diui

Filius.

I. S.M.R.Iuno Sofpica Mater

Regina.

Itcr.Iterum.

I I IVir R. P. C. Triumuir Rei-

publicae Conftituendar.

Iul.Iulius,ouIulia.

Iuft.Iuftus.

IIS. Seftertius,ou Seftertium.

I.O.M. Sac.Ioui Optimo Maxi-

mo Sacrum.

I IVir.Duouir,ou Dunmuir.
III IVir.Quartumuir.

III IVir. A. P. F. Quartumuir

Auro>ouArgento Publico Fe-

riundo.

L.Lucius.

Lat.Latienus.

Leg.Legatus.

Leg.Propr.Legatus Pro Prano-

re,ou Propraîtoris.

Leg.I I.Legio fecunda.

Lep.Lepidus.

Lent.Cur.X.F. Lentulus Cura-
uit denarium faciundum.

Mef.Meffius.

M.Marcus,ou Mani9
,ouMeiïi9 .

Mar.Cl.Marcellus Clodius.

M.F.MarciFilius.

M.Otacil.MarciaOtacilla.

Mag.ou Magn.Magnus.
Mac.Macellum.

Miner.Minerua.

Mon.ou Monet.Moneta.
Max.Maximus.
Mag.Max.Magnus Maximus.
Mar.Martia(aqua).

Mar.Vlt.Martis Yltoris.

N.Nobilis.N.C.Nobilis Cçfar.

N.Nepos,ou Nofter.

Noftr. Noftri , ou Noftrorum,
ou Noftris.

Nep.Red.Neptunus Redux.
N.N.NoftrijOu Noftrorum.

Opel. Opelius.

Orb.Terr.Orbis Terrarnm.

O.Optimo.
Ob C.S.Ob Ciueis Seruatos.

P.Publius.

P.Pater.

P.P.Pater Patrie.

P. M. ou Pont. Max. Pontifex

Maximus.
P.F.Pius Félix.

Papi.Papirius.

Parth.Parthicus*

Pert.ou Pertin.Pertinax.

Pefc.
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Pefc.Pefccnnius.

P.R.Populus Romanus.
PR.Prxtor.

Pro P.PropnEtore.

Pom.Pompeius.
Princ. Iuucnt. Princcps Juuen-

tutis.

P.ou Pot.Poteftate.

Perp.Pcrpetuus.

Plair.PL-Etorius. (fuie.

Pro Cof.ProconfuI,ou Pro Cô-
Praef.Or.Marit. & Clafs.Prazfe-

dhis Orae maritime & claflî.

PraEf.Vrb.Prœfedtus Vrbi.

Pron.Pronepos.

Prou.Deor.ProuidentiaDeoriî.

Priu.Priuernum.

Pro Q. Pro^uaeltor 3 ou Pro

Quœitore.

Pupien.Pupienus.

Pac.orb.tcrr. Paci orbis terrarû.

Q^Quimus.
Q^Quxftor.

QXi.M. P.I. Quintus Caecilius

Mctellus Pius Imperator.

QJ?.Qua?itor Praetorius.

CKPr.Quaefror Prouinciae.

Q^Defig. Qujeftor Dcfignatus.

RP.Rcfpublica.

R.P.C. Reipublica? côftituédae.

Recep.Receptis (fîgnis.)

Reft.Reftituir.

Rom.&Aug Romçet Angufto.

Sarm.Sarmaticus.

Sall.Salluftia.

SC.Senarus Confulto.

S.P. Q^R. Senatus Populûfque

A N T I Q^V E S. Si

Romanus.
Sept.Seu.Pert.Septimius Scue-

rus Pcrtinax.

Seu.Seuerus.

Sex.Scxtus.

Scr.ScruiuSjOuScrgius.

Scip.Afia.Scipio Afiaticus.

Stabil.Stabilis(terra.)

Sign.Rccep.Signis Rcccptis.

Sec.orbis.Securitas orbis.

T.Titus.

Ti.Tibcrius.

Ter.ou Tcrt.Tertium.

Tempor.Temporis.
Tr.P.ou Tri.Pot.Tribunitiapo-

teftatc.

Tr.Mil.Tribunus militum.

Triumf.Triumfator.

Treb.Trebonianus.

V.Quintum.
V 1 1 Vir Epul. Scptcmuir Epu-
lonum.

Vib.Vibius.

Vil. Pub. Villa Publica.

Virt.Virtus.

Vic.Vi&oria.

Vefp.Veipafianus

.

V.C.VirClariflïmus.

Vor.X. Mulris X X. Votis De-
cennalibus,mulcis Viccnahbus.

Vot.Pr. Votis Primis, ou Praeci-

puis.

X.DecimûjOu Decénalia(vota)

XVVir Sacr. Fac. Quindecim-
nir facris faciundis.

XIV.Decimumquartum.
XIIX.Decirnumodtauum.
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Des anneaux k porteraux doigts,& comment en ont l>Je

les Romains, chap. xvi.

;E neft chofe hors de noftre propos & intention de

parler icy des Anneaux,grauez,ou contenans pierres

i

fines grauccs , propres à cacheter, ou autrement fer-

uans à l'ornement de la main : defquels l'antiquité a
1 vféjcomme encore l'on en vfe pour le iourdhuy . Or

{dernièrement i'ameneray ce qu'en efcrit Macrobc en fes Saturna-

es,qui eft tiré d'Atteius Capito: lequel trouuoit fort mauuais , Se

defendoit comme chofe non licite,de grauer es anneaux les figures

des Dieux. PaflToit plus outre,& monftroit la caufe qui auoit meu
les anciens à porter anneaux,laquelle il difoit eftre telle.Quand on
commença à porter anneaux aux doigts, ce ne fut point par orien-

tation Se ornement , mais pour cacheter feulement Se ligner. Et

pource n'eftoit permis d'en porter plus d'vn : ne à autre perfonne

qu'à celuyqui eftoit de condition libre, auquel fur tous eft bien

feant Se conuient de garder fa promeflTe Se foy donnée , laquelle

gift en ce cachet Se fignature. De ce eft aduenu , que ceux qui e-

ftoyent de feruc condition n'auoyent droit ne permiffion d'en

porter. Or fuft l'anneau de fer,ou bien d'or, en la matière dont il

eftoit,s'imprimoit la graueure : Se fe mettoit au plaifir de chacun,à

l'vne ou l'autre main, Se en tel doigt que bon fembloit. Depuis la

fuperfluité,excez, Se diflolution eftant furuenue, on a faiét couftu-

me de grauer les pierres fines Se precieufes,en y imprimant figures

à cacheter: iufquesà venir à contention Se eftrif, à qui en feroit

tailler de plus haut prix,comme fi ce fuft chofe giande,3c de quoy
on fe deuft glorifier. Apres eft aduenu que l'on n'a plus porté d'an-

neaux en la main droite, pource quec'eft celle qui befongnele

plus : Se on les a renuoyez à la main gauche , qui eft celle qui fait

le moins,Sc couftumierement demeure otieufe.Car il y auoit dan-

ger , que les pierres fines ne fe romphTent par le mouuement Se a-

Etion continuelle de la main droite. Et ainfi,en la main gauche,fuc

choifi, pour conferuer l'anneau précieux, le doigt qui eft plus pro-

che du petit (lequel pour ce nous nommons annulaire ) à la vérité

plus propre a ceft office , que n'eft pas vn des autres : car le poulce

(qui pour Ion excellence eftnommé des Latins Vollex) n'eft iamais

oi(êux,mefme en la main gauche : Se ne trauaille moins que toute

la main : dont les Grecs l'appellent kntkheir3coimxiQ fi c'eftoit vne
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autre main. L'autre doigt , qui fuit prochainement le poulce , eft

nud , 5c deftitué de l'aide d'vn autre qui le touche de près , de du-

quel il fc puifïè parer : entant que le poulce , qui Iuy eft àcofté , eft

défia fitué fi bas , qu'à peine paruient il à la racine Se bafe dudidt

doigt fon voifin. Or le doigt du milieu,& celuy qui eft le plus pe-

tit de tous,font reiettez comme impropres à ceft office : l'vn , pour

eftre trop grand,l'autre pour eftre trop petit: parquoy a efté choifi

celuy qui eft entre ces deux, & qui moins trauaille , Se pource eft

plus conuenable à contregarder vn anneau.Voyla ce que i'ay tran-

icrit de Maciobe , digne d'eftre inféré icy. Pline en eferit encore

dauantage en fon 33.1iurechap.i. Ainfi appert(&: fe pratique enco-

re pour le iourdhuy
)
que la main gauche a ceft honneur de porter

les anneaux :& icelle pareillement honore Se donne anrhorité à

l'or,& aux pierres precieufes. Combien qu'à bon droit ledit Pline

fe plaint de celuy qui premier mit anneaux en fes doigts , le difant

auoirefté autheur d'vne tres-mauuaife & pernicieufe chofe. Ce
qu'ayant commencé & prinsfon origine en Grèce , eft bien tard

paruenu aux Romains: leiquels,encore qu'ils fiuTent Senateurs,du

commencement neportoyent qu'anneaux de fer fimplement,&
Anncaux jc

non d'or, s'ils ne leur eftoyent donnez du public , quand on les en- fer.

uoyoit en ambaflade aux eftranges nations,pour eftre par cela efti-

mez plus honorables: Se eftans r'entrez en leurs maifons,n'en por-

toyent autres que de fer. Dont eft aduenu, dit Pline au lieu fufdit,

qu'encore maintenant on n'en donne point d'autres que de fer Se

fans pierre aucune,à celle qu'on veut prendre à femme.Dequoy la

raifon,ce me femble,peut eftre telle : La matière de l'anneau eftoit

fer, pour monftrer la fermeté Se confiance qui doit eftre en maria-

ge. La forme 8c figure de l'anneau ronde Se circulaire,qui embraf-

fe totalemét le doigt, denotoit cefte côtinue &.perpetuelleliaifon,

vnion,& focieté qui doit eftre entre les parties. Et pourquoy eftoit

ceft anneau nuptial fans aucune pierre fine ? le dy que c'eftoit pour

nous donner à cognoiftre cV monftrer la fimplicité du côtrac't qui

fe fait en mariage : auquel on fe doit fimplement & fainétement

porter/ans aucun fard ny ornement , & encore moins de trompe-

rie. Bien plus fagement que les anciens penfent faire en ce temps

ceux,qni par vne certaine opinion ( à fin que ie ne die fuperftition)

efpoufent leurs femmes auec anneaux compofezde trois métaux,

ainfi qu'ils parlent,à fçaupir,fer,argent 6c or. De quoy ie ne parle-

ray dauantage , pour continuer mon propos tiré de Pline , lequel

adioufte que mefme de fon temps la plus part du monde,voire des

Qjj.
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fubiects de l'Empire Romain , ne portoyent point anneaux. I/O-
rient,l'Egypte,dit-il, ne fçait que c'eft de cacheter, vfant feulement

de lettres 2c eferiture. Quand Troye la grande florifIbir,il n'eftoie

nouuelle d'anneaux.Bien long temps après l'vfage en eft venu aux

Romains,lefquels encore du commencement fe font bien conten-

tez(comme dit eft) de porter anneaux de fer feulement : voire qui

plus eftjle Conful,Preteur,ou autre, mené en triomphe par la ville

de Rome , eftoitbien honoré portant au doigt vn anneau de fer:

ainfi qu'il aduint à Caius Marins quand il triompha du Roy Iu-

gurtha. Depuis , ces anneaux de fer distinguèrent le menu peuple"

des Cheualiers 2c Sénateurs Romains. Par ces anneaux de fer fu-

tent distinguez les (impies foldats , des chefs de bades ou Tribuns,

quand Afdrubal vintàrecognoiftre 2c faire reueué des corps des

Romains occis , eftant prié de Scipion de vouloir honorer lefdiéts

Tribuns morts,du droit 2c dernier honneur de fepulture. Ce qu'il

fù,les ayant recogneuz à leurs anneaux d'or, lcfquels pour lors n'e-

ftoit loifible aux foldats de porter , ainfi qu'eferic Appian Alexan-

drin en fon liure des guerres Puniques.Mais ne fe trouuent-ils pas

encore pour le iourdhuy quelquefois des anneaux de fer, en terre,

mefmement es fepulchres 2c monuments antiques,eftans tombez
des doigts des perfonnages là enfeuelis? Or que les anneaux ful-

fent plus communs au temps de la deuxième guerre Punique,quc

auparauat, cela eft allez manifefté par ce qu'eferiuent prefque tous

les hiftoriens : à fçauoir , que plulieurs vaifteaux pleins d'anneaux

arrachez des doigts des Romains occis en la bataille que gaigne-

rent les Carthaginois auprès de Cannes,furent enuoyez à Cartha-

ge , pout indice 2c atteftation delà grande delfaitte defdids Ro-
mains. De cecy parlant Pline dit , trois vaifteaux pleins , vfant de

ce mot Trimodu. Plutarque dit, plus d'vn vaifteau plein , félon au-

cuns : 2c plus de trois 2c demi , fêlera les aucres. Encore il fpecifie

lefdidh anneaux , difant qu'ils eftoyent d'or , 2c auoyent efté oftez

aux Cheualiers Romains. Tire Liue en dit autant au troisième li-

ure de fa troifîeme Décade. Ces vaifteaux dont eft queftion , e-

ftoy-nt comme boiifeaux félon la mefure de Paris, s'il eft vray que
le iModius des Romains approchoit du boiftèau de Paris, ainfi que
ditJBudee en fon liure De Affe. Or fut l'anneau d'or long temps
attribué feulement aux Cheualiers Romains, 2c comme propre 2c

Anneau d'

s

d'or , 2c eftre Cheualier , eftoit tout vn à Rome : mais en fin il fui

ic des particulière enfeigne de la dignité equeftre, 2c ordre desCheua-
cheuahers

iiers ; tellement que auoir le priuileçe 2c droit de porter l'anneau
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fait coimm, cv permis aux femmes, aux affranchis &c mis en liber-

ré,voire mefme aux plus vils fèrfscv officiers des Cefars Se autres.

De ce eferit Dion en ces termes : Anciennement il n'eftoit permis

à aucun, s'il n'eftoit Sénateur ou Cheualier Romain,de porter an-

neaux d'or. Bien vray eft, que les Princes tenans le pardeiTus en la

Republique,pour plus honorer ceux qu'il leur plailoit, mefmemét
les affranchis &c exemptez de feruitude , leur permettoyent l'vfage

&: port des anneaux d'or. Cecy le prouueauifi par Tacite, Sueto-

ne,lule Capkolin,&: fpecialement par Herodian, qui au troifieme

liure de Ton hiftoire, eferit iceux anneaux auoir efté permis aux gés

de guerre par l'Empereur Septimius Seuerus. 1. e premier à Rome,
qui fit amas & magalîn d'anneaux à pierres rines , fut Scaurus fils

cîe la femme de Svlla : & après luv , Pompée le grand , de la def-

pouille de Mithridates : puis Iules Cefareut fix Pierriers(ainfiquc

parlent les Lapidaires ) c'eft à dire, coffrets , ou boites à garder an-

neaux,appelées des Grecs bien proprement Dirtyliothecœ. Or ont

elle les anneaux en effcime,non feulement aux Romains,mais auilî

à pludeurs autres natios &c peuples. Les Rois de Perfe honoroyent

leurs amis , leur faifans preîens d'anneaux. Le Roy Pharao tirant

l'anneau de fon doigt , en fie prefent a Iacob. Alîuere ( comme eft

eferit en l'hiftoire d'Efther ) donna l'anneau de (a main à Aman,
luy accordant ce qu'il demandait : puis luy ayant fait ofter, le don-
na à Mardochee,auec pareil crédit Se aurhorité qu'Aman auoit

eue en fa maiton. le ne parleray icy de plufieurs anneaux célébrez

par les autheurs,qui ont efté de grand pi'ix,comme celuy dont par-

le Trebellius Pollio en la vie de l'Empereur Claudius.Ceft anneau

eltoit enrichi de deux pierres excellentes &r très -fines, pefant vne
once. Mais fur tous eut le bruit l'anneau de Nonius Senateur,donc

la pierre fut eftimee vingt mille Sefterces : qui fut caufe de fa rui-

ne.Car pour cell anneau il fut mis au nombre des Profcripts,aban-

donné c\r expofé à la mort par Marc Antoine le Triumuir. le me
contenteray de parler icv feulement de l'anneau de Polycratcs , le-

quel ie ne veux paffer fous filence , pource que la chofe à la vérité

eft eitrange & fort difficile à croiue,encore que Pline en deux lieux

en face mention,comme auili font Ciceron,Strabô, Valere Maxi-

me^ fur tous Hérodote. Le compte de ceit anneau eft tel : Poly- rolycrat«*

crates tyran cV feigneur en Tille de Samos, fut plein de richeffes <k.

de toute félicité , de forte qu'onques rien ne luy eftoit aduenu ou-

tre fon gré,&: qui ne fuft à Ion fouhai:. Or pour efprouuer vne fois

en fa vie quelque defplaiiir &c triftelfe , Amaiis Roy d'Egypte luy
~

iii.
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confeilla de ietter en la mer vn anneau qu'il aimoit fur tontes cho-
fes. Ce qu'il fit ; mais en lieu de le contrifter & fafcher, cela luy ap-
porta vn merueilleux tcfmoignage de fa félicité couftumiere. Co-
rnent donc î Aduint qu'vn poifïbn engloutit ledit anneau ietté en
la mer. Le mcfme poifïbn fut prins par-apres d'vn pefcheur,&
porté en la cuifine dudit Polycrates. Le cuifinier accouftrant ledit

poiflbn,retrouue l'anneau en fon ventre , & le porta à fon maiftre.

N'eft-ce pas là,à vofhe aduis,vn homme fort heureux?O uy certes,

fiheur Ôc félicité peut eftre compagne de l'homme auant fa mort.
Qujaduint-il donc de ce grand feigneur,& tant heureux ? A la par

fin trompé& deceu , & tombé entre les mains d'Orontes Perfan,

fut mifèrablement& ignominieufemét attaché à vn gibet, luy qui
au parauant fe pouuoit dire non pas nourriflbn feulement de For-

tune,mais fon propre filsj& d'elle engendré. Cecy aduint enuiron

Tan 230. après la fondation delà ville de Rome.Voyla comme Po-
lycrates fuft trompé, cuidant, comme dit Pline, auoir fatisfait à

Fortune , de l'auoir amplement contenté pour toute fa vie , par la

perte volontaire d'vn anneau précieux , qu il luy auoit confacré&
offert, en intétion de fe redimer à l'aduenir de l'enuie & malvueil-

lance d'icelle : mais elle luy renuoya fon prefent en fa cuifîne,& luy

bailla vn plat de fon meftier fur la fin de fesiours,declarant & à luy

& à tout le monde quelle eft fon inconfiance Se volubilitê,&com-

me il ne s'y faut pas trop fier.

Desgraueures empruntes anciennement es anneaux.

C H A P. XVII.

\ E qui m'a induit à parler des anneaux au chapitre

précèdent , a efté pour tomber fur le propos que ie

veux prefenrement traitter,àfçauoir,que les anciens

té ont prins trop plus de plaifir aux graueures des pier-

1 res fines pour les porter en anneaux, quel'on ne pé-

feroir.Et fuis efbahi,qne par cy deuant l'on n'a pas beaucoup prins

garde à cela , où toutesfois fe trouuent tant de beaux mémoires de

l'antiquité, comme fe pourra voir par quelque petit nombre d'i-

celles graueures , que ie produiray cy après. Nul n'en a fait men-
tion de noftre téps,au moins que ie içache,fi ce n'eft M.du Choul,

qui en paffant en a mis en auant quelques vnes enfonliureDela

Religion Romaine,eommc il a efté de noftre temps gentil perfon-
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nage , & fort curieux en toutes parties des reliques cie la vénérable

antiquité. Les Grecs ont appelé Glyptice ou Dixglyphice l'art de gra-

uer en pierre,metal,ou autrement,images de quelque chofe que ce

Toit, en cauité , creux Se profond : de forte qu'on peut voir en cire,

ou autre matière molla{ie,telles images,reprefentees en relief&: en

bofle, comme l'on parle communément. Les François appellent

proprement cela grauer,ou fculpcr,qui vient du verbe Latinjculpe-

re , encore que Diomedes le Grammairien contefte qu'il faut dire

fcalpcre, nonfctdpere , comme on ditJcalpmm en Latin, Se cxlum , le

burin , ou poinfon , ou cizeau , dont vie en ce faict le fculpteur ou
graueur. plineleieune appelle apofphragijmx ce qui eftgraué & ex-

primé en vn cachet ou fîgnet. En ceft art fut excellent fur tous les

autres Pyrgoteles : duquel,non d'autre, fe voulut feruir Alexandre ryrgotdcj.

le grand,pour eftre effigie & reprefenté au vif en pierres fines.Tel

fut Diofcoride,qui grauoir les cachets d'Augufte l'Empereur. Plu-

sieurs autres cxccllens graueurs de pierres fines furent ancienne-

ment,aufqucls ie ne fçay fi ceux de ce temps font à comparer. A la

vérité Pline a fort bien parlé, quand il a dit que la négligence Se

nonchalance eit caufe que les arts font perdus,ou pour le moins a-

baftardis Se moins excellens qu'ils ne furent onques.l'adioufte que

la difette Se pauureté retarde Se recule bien fort auiourdhuy les

bons efprits,quad ils font contraints pour viure,de ne vacquer aux

chofes plus fubtiles Se artiftes,S: s'amufent aux ouurages plus gro£

fiers, dont ils ont plus prompte depefehe. Iointauflî qu'il y a en

ce temps bien peu d' Alexandres , d'Auguftes , Se de Mecenas , qui

par leur libéralité facent foùdainemét riches les bons ouuriers. Car
il eft certain que s'il y auoit beaucoup de Mecenas Se libéraux dô-

neurs , il y auroit beaucoup de Virgiles , Se de bons poetes,& ainfi

des autres. A Diaglyphice , que nous auons dit eftre fculpture , ou
graueurecreufe Se profonde,eft oppofite knAglyphice ou Anaglypti-

ce,que nous pouuons dire celature,àfin de ne confondre les appel-

lations. C'eft l'art de tailler en bofie Se en relief, au contraire de la

graueure. Ainfi Martiale Pline appellent anxglypha ou antglypta,

•ouurages faits au cizeau,& de relief, enleuez tout au contraire des

cachets Se fignets tant publics que particuliers. Tels fe voyent pra-

tiquez en bois , en tous métaux , Se fingulierement auiourdhuy en

tafies Se vafes d'argent. Donquespour rentrer en cefte matière,

nous auons défia monftré cy deftus, quel'vfage des anneaux fut

anciennement inuenté Se pratiqué pour cacheter Se figner , c'eft à

dire,faire foy de noftre volonté , ou confirmer Se afTeurernos pro-
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meffes & paroles données. Et premier on fe mit à grauer le fimple

métal, fuft fer, fuft or, ou autre métal : ie dy conformé 8c façonne

-en anneaux. Au Roy SeleucuS fut donné par fa mère vn anneau
de fer,auquel eftoit grauee vne ancre,lequel il perdit a l'endroit du
fleuue Euphrates, où il régna depuis,fclon la predi&ion déclarée à

la mère. Grauer en l'anneau d'or , au temps de l'Empereur Clau-
dius,quatrieme Cefar,fut fort pratiqué,Pline dit inuété ; parauen-

ture ponree qu'ils faifoyentconfcicnce d'entamer & violer l'inté-

grité des pierres fines , par fculptures 8c graueures artificieles. A
quoy n'ont eu efgard les autres , qui ont cftimé cela beaucoup plus

beau 8c plus riche, de grauer toutes pierreries auant que les porter

en anneaux : de forte que l'on en efV venu fi auant , que bien fou-

uent on s'efttrouué alfez empefehéde iuger fî vne bague eftoit

plus à prifer pour la valeur cVrichefle de la pierre precieufe, ou
bien pour le grand artifice Se labeur appliqué à lafculpture d'i-

celle. Ainfi la fuperfluité procedee de la folie des hom mes, a quel-

quefois furpaflé auec outrage les richeffes de Nature. N'efroyent

pas afTez fomptueufes & riches de foy les pierres precieufes , fans

que l'homme y touchait? Mais mon intendon n'eft point dépar-

ier prefentement de celles qui ne font point grauees, que l'on por-

te par fomptuofné en anneaux, defquelles toutesfois ie diray com-
me en pafïànt,quec'el]: grand' pitié de furetant de mines d'vn pe-

tit morceau dé pierre emprifbnné Se enclos en fipeu de métal. De
Fromethce laquelle chofe on attribue l'inuention à Promethee, qui premier
in uenteur des • j 1 J C 1 n. 1

•

mit au doigt vn annelet de 1er, auquel eftoit enclos vn petit mor-
ceau de pierre : & fut bien toit en cela fuiuy de tout le monde, voi-

re furpafTé tant en la matière -de l'anneau,qu'en fumptuofîté Se va-

leur de la pierre. Pline eferir, qu'après la vi&oire que Pompée le

grand eut du Roy Mithridates, les Romains mirent delà en auant

leur cœur Se affeclïon tant aux perles qu'aux antres pierres pre-

cieufes. Quelle mocquerie, quelle folie plus grande que de He-
liogabale Empereur , delbordé en toute lafciueté, qui changeoit

tous les iours de nouueaux anneaux,& n'en porta onques vn deux

fois ? De ces pierres precieufes ie ne veux parler , comme i'ay dit,

mais feulement des pierres annulaires , ayans effigie 8c reprefenta-

tion de quelque chofe que ce foit , par la main Se mduftrie del'ou-

urier. Carie n ignore point ce que met Pline, & aufîi Solin , de la

pierre du Roy Pirrhus (qui fit la guerre aux Romains) qui eftoit v-

neAchatc, en laquelle fe voyoyent les neuf Mettes ôc Apollo auec

fa cithare, non grauez par art , mais empreints par nature,& telle-

ment

anr.eau*.
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ment marquez , qu'il n'y auoit pas vne d'icellesMufesquinétittt

ion enfeigne,àquoy on lcscognoiitcouftumierement.Mais qu'eft

il aduenu de naftre mémoire ï N'a pas long temps qu'il fut mon-
ftrc à Paris à monfeigneur le Duc de Lorraine,vn rubis non graué,

ayant empreinte naturellement la face d'vn Empereur couronné,

fort bien reprefentee , ainfi que plufieurs veirent en la compagnie

duditfèigneur. Cefte Achate,& ce Rubis auoycnt telles figures de

nature. le parle maintenant des pierres grauees : com^rie fut celle,

dont ordinairement cacheta toute fa vie le fils de ce barbare Efpa-

gnol,IequeI Scipionl Africain mineur tua,eftant par Iuy prouoqué

au combat,non loin d'itercatia ville de la Celtiberie.Là le fils auoit

fait grauer $c exprimer ce duel mémorable de fon père auec Sci-

pion. Dcquoy fe mocquant Stilo Preconimis,Qifeuft-il donc fait

(difoit-il)h au côtraire de ce qui aduint, fon père euft tué Scipion?

Ptolomee Roy d'Egypte donna à Lucullus vne fort belle & riche

efmeraude garnie d'or3 en laquelle fon image eftoit grauee. Pom-
pée le grand cachetoit fes lettres auec vn anneau , en la pierre du-

quel eftoit graué vn Lyon tenant vne efpee. Suétone efcrit,que du
temps de l'Empereur Tibère c'eftoitchofe capitale & quifepunif-

foit par mort,auoir porté mônoye ou anneau , où l'effigie du Prin-

ce fuft, aux latrinesjou au bordeau. Ce que monftre par exemple

particulier Seneque,difant, qu'aduint vn iour qu'vn nommé Pau-

îusjhomme illtiftre , ayant efté autrefois Prêteur , eftoit en vn ban-

quet ayant en fon doigt vn anneau , en la pierre duquel eftoit em-
preinte la face de Tibère Çcfar. Il print vn pot pour piffer dedans:

ce que fut lors noté par vn Macro bon efpion $c rapporteur de ce

temps-là. Or aiîiftoit là vn feruiteur dudit Paulus auquel on ten-

doit ces filets,qui tira l'anneau du doigt a fondit maiftre envuré.Et

à l'heure mefme Macro appelle en teimoins tous les aififtans,pour

teftifier puis après que Paulus auoit mis l'image du Prince en lieu

deshonnefte. Ce que défia confefloit Paulus , quand le feruiteur

munftra ledit anneau en {on propre doigt. Du règne de l'Empe-

reur C Iaudius,quatrieme des Cefars,les ièruiteurs affranchis d'ice-

luy,donnoyenr permiiîion d'entrer au lieu où il eftoir,par anneaux

d'or,dedans lefquels fa face eftoit grauee , de forte que c'eftoit le li-

gnai de tel crédit &c priuilege : comme dit Pline , qui d'abondant

adioufte,que de fon temps on commençoit à porter Harpocrarés,

& autres Dieux Egyptiens.és doigts,c'cft à dire,en anneaux. Nero
lEmpereurJuccelleur dudit Claudius , em vn anneau, dont luy a-

uoit fait prefent Sporus (lequel le mecliât auoit efpoufé pourfem-

R.j.
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me) qui conténoit vne pierre precieufe , en laquelle eftoirexprimé

le rauiiïemenr de Proferpine» Trebellius Pollio, en la vie de Quje-
tus fils de Macrianus Tyran, eferit qu'en la famille des Macrians c-

ftoit chofe peculiere , propre Se accouftumee à tous , de n'eftre ia»

mais fans la figure Se portrait d'Alexandre le grand , fuft en or , ar-

gent,ou autrement, tant les hommes que les femmes, fniCTiiliere?

ment es anneaux, braifeletsyCoifFures, Se autres ornemens de fem-

mes. Et adioufte qu'on a eu toufiours cefte fantafie Se opinion^

que ceux qui porteroyent l'image Se figure dudit Alexandre le

grand en or ou en argent , feroyent heureux Se maintenus en tou-

tes leurs actions. Monfieur du Choul en fon liure De la religion

Romaine,met vn portrait de Marfvas vaincu au combat de la fleu-

te,par Apollo,& puis efeorché : ainii que le raconte amplement A*
pulee au commencement de fes Florides. Cecy engraué fèruoit de

cachet audit Empereur Nero. A ce propos eft eferit que le fils d'A-

fricanus portoit en vn anneau l'image de fon père : Se Lentulus de

fon ayeuî: Se plufieurs celle d'Epicurus. Sylla le Di&ateur , la prife

j- du Roy Iugurtha : Mccenas vne grenouille. L'Empereur Galba
""

. -, i^ L voulut toufiours vfer du cachet ordinaire dont fes ayeuls auoycnt
i^*v**4-«a. U k\ vfé,qui eftoit vne graueure d'vn chien, regardant contre bas Se in-

clinant fa tefte du bout Se partie de la nauirc , que nous nommons
la proue. Plaute en fa Comédie intitulée Amphytrion , fait men-
tion de cachets marquez à quadriges,auec le Soleil Orient.La qua-

drige auiîî fut empreinte au cachet de Pline le ieune,come luy mef-

me eferit en vne epiftre qu'il enuoye à Traian. Or par tout ce que

i'ay dit,eft monftré euidemment,que les anciens ont prins plailîr à

faire grauer cachets,ou de leurs faces,ou auec figures d'ani maux,&
infinité d'autres chofcs,pretendans toufiours quelque belle fenten-

ce,& comme vous diriez deuife procedee de bon efprir , nous ad-

monneftant de quelque chofe de bon. Ce que fera cy après mon-
ftré par exemples , quand fur la fin de ce liure nous déclarerons les

tables contenans nos graueures antiques . Seulement i'en ame-

neray vn,qu'Appian met au liure des guerres de Syrie , parlant

de Seleucus Roy de Babylone Se de Medie , qui fut vn des fuccef-

ieurs d'Alexandre le grand. Iceluy portoit vne ancre de nauire,en-

grauee en fon anneau Se cachet. L'ancre fignifie attente Se retarde-

ment: ou bien feureté Se afleurance , ainfi que mieux l'interpretoit

Ptolcmee fils de Lagus,prognoftiquant audit Seleucus l'afleurance

. de fon règne, Cefte demie eft priiè de la nature de la chofe : car le

vaiiTeau en mer , en tempeftes ne peut eftre mieux affemé que par
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l'ancre {comme chacun (çait)auquel pour ceftc raifbn on arecours:

6c mefmc le mot d'ancre fe prcnt fouuentesfois pour refuge.

Des pierres fines , &grdueures d'iceUes.

G H A P. XVIII.

E n'ay délibéré en ceft endroit de parler des e{pe-

ces& différences de toutes les pierres fines : enco-

re moins des fingularitez , excellences , vertus &
proprietez d'icelles en particulier,pource que cela

fait peujou rien du tout ànoftre intention, qui eft

maintenant de traitter feulement de la graueure

prattiquee par les anciens Romains es pierres fines, tant pour le

plaifir que pour feruir de cachets, & pour autre fin que nous dirôs

cy après. Qui aura enuie d'entendre & apprendre les qualitez &
vertus des pierres fines,life Pline en l'hiftoire naturelle : Marbodee
le poète ancien : Iulius Scaligcr aux liures de fubtilité : Cardan, E-

rafmus Stella, Francifcus Rueus,Gefnerus, Georgius Agricola, Al-

bertus Magnus,& autres qui expreflement en ont eferit. le ne re-

peteray aullî ce qu'auonsja touché par cy deuant , touchant la dif-

férence qui eft entre les entailleures & ouurages taillez en boffe Se

efleuez:& les graueures ou fculptures qui fe font en profond,com-

me es pierres fines, cachets & anneaux : car de ceftes-cy feulement

entendons de parler. Et pource premièrement conuient entendre,

que les Romains ont graué quafi toutes pierres fines, voire iuf-

ques à refmeraude,qui auiourdhuy eft nombree entre les premiè-

res Se plus excellentes de toutes : ainfi qu'il eft euident par Pline

l'Oncle,&: auffi par le Neueu: lequel efcriuat à l'Empereur Traian,

dit qu'il luy enuoye vne belle efmeraude, en laquelle eft grauee la

face de Pacorns Roy des Parthes : adionftant la façon comme elle

luy eftoit tombée en main. Lucullusle Romain eut en don vne

belle efmeraude, en laquelle PtolemeeRoy d'Egypte eftoit entail-

lé tk graué. Pline l'Oncle eferit que du temps dîfmenias l'efme-

raude fegrauoit ordinairement. Et là mefme fait mention d'vnc

fort belle efmeraude , trouuee en Chipre, où il y auoit vne figure

d'Amymone,fille du Roy Danaus. De noftre temps le Rubis s'eft

veu graué. Le fufdit Pline eferit que tous rubis font généralement

fort durs à gratter, & ont cela de mau liais , qu'ils ne marquent ia-

mais nettement,àins emportent le plus fôuuent de la cire auec eux:

R.ij.
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comme au contraire la Sarde ( que quelques vns tournent Corna-

line ) cachette bien nettement , fans rien retenir de la cire. De dia-

LcDiamant. mans ie n'en ay point veudegrauez: foninfigne & merueilleufe

duretéjàtous notoire, y répugne grandement. Icelle refifte au feu

Se au fer,lcs deux plus grandes forces de tout l'vniuers. Seulement

fait ioug Se eft vaincu par le fang de bouefrais tiré Se chaud: chofè

merueilleufe Se admirable : Se encore pour trempé qu'il foit, il luy

faut bailler beaucoup de coups auant que le pouuoir romprermef-

me fî les enclumes ne font de bon acier,& les marteaux bons, il les

rompra. Mais ie vous prie,qui premier a defcouuert ce fecret? Vé-

ritablement on ne peut dire que cefte inuention Se autres fembla-

bles , ne foyent venues Se procedecs delabeneficence de Dieu : Se

parainfi(adioufte Pline) il ne fe faut iamais enquérir des caufes qui

ont meu nature (ou Dieu,à mieux parler) de faire cecy ou cela : car

il fufHt qu'il l'ait ainM voulu. Voyla comme en ceft endroit Pline

parle bien Se faintement. Pour reuenir à nos pierres fines , quafi

toutes autres fortes fe voyent grauees : comme ainfi foit(dit le msf-

me autheur)que la vanité Se excez des hommes eft arriuee iufques

là , de faire ce tort à la beauté Se excellence d'aucunes pierres pre-

cieufes , de les entamer par fculpture Se graueure , pour les rendre

plus riches,qu elles n'eftoyent par le bénéfice que Dieu leur a don-

né. A la vérité Dieu a créé telles pierres fines aucc vue beauté ex-

cellente , plaifante à l'ceil,encore qu'il n'y euft autres vertus enclo-

fes en icelles , qui nous font auiîî pour la plus part incogneues , Se

n'y entendons qu'autant qu'il a pieu au bon Dieu de nous en faire

cognoiftre : Comme en plulieurs autres chofes , plus vulgaires Se

communes que n'eft la pierreiie , noftrefçauoir eft bien petit. le

vous prie , qui eft celuy d'entre nous qui voyant vn bien petit poil

d'herbe,peutauec certitude Se feience proprement appelee,enten-

dre Se monftrer par quel moyen Se comment il eft fortide terre,

croift à veu'é d'œil,& vient à fa grandeur Se perfe£tion?Nous tour-

nons bien à l'entour du pot , difans que la corruption d'vne chofe

eft génération d'vne autre : Se parlans magnifiquement de l'attra-

ction naturelle,agglutination,ainmilation de l'aliment attiré,& de

la nourriture& augmentation (termes de medecins)n'y entendons

à dire vray que bien peu, &: autant feulement que Dieu a voulu

cftre de nous entendu Se cogneu. Pour conclufion de noftre dire,

Pline a grande raifon de fe mefeontenter de ceux,qui par exceiîiue

fuperfluité ont fait grauer pierres tât riches Se belles de foymefme:
lefquelles Dieu n'euft deftitué de graueures ou figures , s'il euft
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cfté neceflaire à la vie humaine. De tant plus eft à reprendre He-
liogabale Empereur, qui par dédain Se mefpris les portoiten fes

chaufleures,bottines Se fouliers. le dy,encores enrichies par belles

& excellences graueures,comme il eft eferit en fa vie. MaislaiiTant

ce folaftre , Se autres qui de noftrc remps en ont bien fait autant,

ie veux vn petit parler d'aucunes pierres fines , grauees : non à in-

tention Se fin de feruir de cachets, mais par fuperftitiô taillées auec

certains caractères , lettres , ou figures , fous certains lignes du Zo-
diac,conftel!ations,quadratures,afpecT:s,&: telles obferuatiôs, pour

eftre rendu le porteur d'icelles inuincible, victorieux de Coû enne-

mi,non fujet à eftre facilement empoifonné,eftre en grâce de quel-

que perfonne particulieremér,ou aimé de tous en general,& beau-

coup de telles autres gentillefTes, afin queiene les blafme plus

lourdement. Certainement il y a de la vanité beaucoup en cela,

8c peu de foy Se créance en Dieu , qui eft le conferuateur Se gar-

dien fufrifant de fes créatures , mefmement de ceux qui fe fient du
tout en Iuy.Vous pourrez dire,que maintes chofes autres que pier-

reries,ont des vertus Se proprietez occultes, acquifes parle manie-

menr,anifice,induftrie Se fubtilité de l'homme: Se partant ces gra-

ueures ne fontainfi à reietter & blafmer.Galien au x.liure des Am-
ples médicaments eferit, qu'vne ceinture faite du boyau d'vn loup

guarift la colique paillon. Et non feulement ésfubftances corpo-

rees Se matérielles , mais auili plusieurs vertus Se efficaces fe difent

eftre en certains vocables (qui moins eftj Se paroles prononcées a-

uec certaine façon, ii nouscroyôs quelques fuperftitieux autheurs,

comme fe peut voir es liures de Cato,Columella,& autres,qui ont

anciennement eferit des chofes ruftiques. Les Ephefiens,vfans de

certaines notes Se paroles magiques, venoyent à bout de tout ce

qu'ils entreprenoyenr<,s'il eft vray ce qui eft eferit d'eux. Les prin-

cipaux Aftrologiens,voire Se quelques médecins fe difent tenir par

experience,que la figure du Lyon infculpee Se grauee en or, eftanc

portée au col eft très vtile contre le calcul Se la pierre. Mais il faut

que telles graueures foyent faites en certain temps Se heures, à fça-

iK)ir3IeSoleil entrant au premier degré du figne du Lyon.De quoy

veut rendre raifon Francifcus Rueus medecin,en fon premier ïiure

des pierres fines. Trallian au liur.x. chap. i. au liur.i x.chap. mi.

Se au iiu.xi.fur la fin ; item au liu.xn. chap.ix.efcrit,que l'image de

Hercules fituee droit Se eftoufiPant vn Lyon , enchaftee en vn an-

neau^ portée au doigt,eft vn remède contre la colique. De quoy

il eft reprins par Gerfon. Pline eferit que les magiciens difent

R.iij.
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rAmethjftc. que l'Amethyfte garde d'enyurer(auffi de là luy eftvenu ce nom)&

que fi en icelle on graue le nom du Soleil ôc de la Lune, & puis eft

portée pédue au col,& attachée auec vn poil de CynocephaIe(ani-

mal ayant la telle comme vn chien ) ou bien auec des plumes d'%
rondelle,elle refiftera à toutes poifons. Item que portant vn Ame-
thyfte en quelque forte que ce foit , elle fert à ceux qui veulent né-

gocier auec Princes & grands perfonnages , leur donnant accez fa-

uorable auprès d'iceux . Semblablement difent , qu'après auoir

prononcé fus l'Amethyfte vn certain charme qu'ils enfeignent,elle

deftourne la grefle , les faurerelles , Se autres femblables inconue-

niens qui gaftent les frui&s de la terre. Autant en difent-ils dcTEf-

meraude , y grauant vne aigle. En quoy ils monftrent bien le peu
d'eftime qu'ils ont fait des hommes, en rédigeant par eferit telles

folies Se vanitez. A ce propos n'eft impertinent de mettre icy vn
petit mot qu'en eferit Vuierus docte medecin,en fon liure des pre-

ftiges ou illufïons des Diables-.Plufieurs pierres,dit-iI,mentionnees

tant par Albert que autres , ont efté comme les foires marchandes

des Diables, &: y adioufte l'on quelque authorité. Ainfi Denys et-

Le iafpc
. crjt qUC Je Jafpe eft contraire aux apparitions des efprits. Ils racon-

tent auffi que le corail rouge pendu au col des enfans , ou enchafTé

dedans Ans braffelets , de porté au bras , voire feulement retenu en

la maifon ; a grande prerogatiue contre les charmes. Ils difent que

la pierre que lesLatins appellent I/y«am#/w,empefche que les yeux

ne foyent trompez & charmez : que l'Heliotropienne les efblouit:

qu'elle rend inuifible celuy qui la porte : que le parfum de la pierre

Lyparis fait fortir toutes les belles : que la Synochite fait fortir les

L'Aimant. âmes des enfers : que l'Aimant fait paroiftre les images des Dieux:

quel'Enectis mis deffous la teftedeceux qui dorment, leur fait

rendre des oracles. Mefué au 3.liure des antidotes, monflrefuper-

ftitieufement que l'huile de la pierre de gaiet,facré,eft bon pour les

demoniacles. Et pour le comble de ces folies difent les Philofo-

f>hes , la pierre du Granat eftre dediee au Soleil , à caufe de fa cou-

eur rouge , tout ainfi que la Cornaline : le Lapis & le Coral à Ve-

nus : le Saphir & l'Efmeraude à Iupiter : l'Agate Se l'Hematifte à

Mercure ; le Cryftal, le beril, &c les perles à la Lune : l'Onyce , Sar-

doine, &c Chalcedoine , à Saturne : le Diamant Se Iafpe à Mars»-

Vous voyez par ce que dit eft la vanité & folie de plufieurs Aftro-

logiens 8c autres , qui font eftat &c s'appuyent fur telles refue-

ries : 5c non feulement contens de s'y anefter de fier, s'efforcent de
perfuader aux autres, & magnifiquement louer telles inepties. le»
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n'énten point icy de mefprifer l'Altronomie , laquelle auec belle5

& certaines demonftratiôns monftre& enfèigne l'eftat , cours&
mouuemenrs des aftres, fi bien ordonnez parce grand Dieu admi-
rable architecte de tout l'vniuers. Seulement ie trouue fort mau-
uais que nous voulons parler plus outre que Dieu n'a ordonné,at-

tribuans à certaines difpofitions du ciel , 8c graueures de pierres ou
metaux,ce qu'il vaudroit mieux pour noftre honneur cacher 8c re-

tenir fous filence. Ce que ie dy fingulierement pour nos pierres

dont eft queftion: encore que ie ne veux nier qu'en quelques vnes

d'icelles , ne le tronuent 8c vovent plufieurs effets eftranges ( voire

fans aucune graueurcjcomme en la pierre Aftroïtes>ainfi nommée
des Grecs, pource qu'elle eft toute couuertede petites macules

fèmblables à eftoiles. Icelle pierre mife 8c baignée dedans du fort

vinaigre,feule fe rneutvifiblement,va ôc viét 8c change de iieu,co-

me i'en ay fouuét fait l'experiéce en celles que i'ay.Mais il me fem-

b!e y auoir aucune raifon de ce rnouuement,entant que la fubtilite

8c ténuité d'effence du vinaigre, pénétrante es porofitez deladi6te

pierre,la fait mouuoir 8c trotter çà & là-, cotre la nature de la pier-

re , qui eft graue , pefante 8c immobile de ioy. Car cecy ne feroit

trouué tant eftrange en la pierre ponce , appelée des Latins Pumex,

pource qu'elle eft extrcmemét poreufe 8c cauerneufe° à l'œil, 8c lé-

gère à la main. Qirit au vinaigre,Pline efcrit qu'il a vertu de refou-

dre 8c fondre la perle,s'il eft chauffé fur vn petit de feu,tant eft fub-

til, pénétrant 8c fort. Ce qu'il prouue parlant du banquet que fie

CleopatraRoyne d'Egypte àfonami Marc Antoine le Triumuir: CIeoPatre -

car comme elle luy eut dit qu'en vn feul feftin elle vouloir bien dé-

pendre cent Sefterces,que Budee réduit à deux cens cinquâte mille

efcusfà raifon de trente cinq fols tournois pour efeu) 8c ledit Marc
Antoine ne le voulant point croire , gagea contre elle qu'vne fi ex-

ceflîue defpence ne fe pouuoit faire en vn (impie conuiuc : elle luy

monftra le lendemain qu'elle le feroit aifément. Parquoy le iour

fuyuant luy faifant le banquet , comme Marc Antoine fe rioit de
l'appareil non trop magnifique, ny trop extraordinaire 8c exceiîîf,

& ctiidoit auoir gaigné la gageure faite, elle luy dit qu'elle feule

vouloir manger en ce banquet la valeur de cinq cens Sefterces , e-

ftimez (comme défiais J quinze cens mille efeus . Et lors ayant du
vinaigre deuant foy,elle mit la main à vne de Ces oreilles,&: arracha

vne perle pendante à icelle, qu'elle mit dedans le vinaigre, auec le-

quel l'aualla,5ciettant|la main à l'autre oreille pour en faire encore

autant de l'autre perle qui y pendoit, Lucius Plancus qui eftoit iu-
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gc de la gageure, s'y oppofa,& ne permit qu'elle la tiraft pourl'a-

ualler comme elle auoit fait l'autre, & fur le champ condamna
Marc Antoine,lc déclarant auoir perdu la gageure,& que Cleopa-

tra en auoit trop fait : car ces deux vnions ou perles qu'elle auoit

pendues es oreiies , eftoyent deux chefs-d'œuure de nature en cas

de perles. Et du depuis celle qui refta & fut efpargnee à ce ban-

quet,fut mi-partie, Se appliquée aux oreilles de la ftatue de Venus

qui eftoit au Panthéon- Longtemps auparauant cela auoit efté

pratiqué à Rome par Clodius fils dVEfopus poète tragique , qui

îèmblablement auoit fait refoudre en vinaigre plufieurs perles , Se

les auoit aualees,luy 3c ceux qui eiîoyét atïis à cable auecluy, pour

iuger de quel gouft elles eftoyent. Mefmes depuis qu'Alexandrie

fut réduite fous l'obenTance des Romains,on fit vn ordinaire à Ro-
me de refoudre les perles en vinaigre. Nos hiftoriens,& après eux

le poète Satyrique Iuuenal , confirment ce que venons de dire du

vinaigre , quand ils efcriuent qu'Hannibal retournant d'Eipagne

pour pafTer en Italie , fe fit pafTage , rompant par la force du feu Se

vinaigre ce mont auiourdhuy nommé Mont S. Bernard,& des La-

tins Grai<eAlpes,qui auparauant n'eftoit encore par ceft endroit en-

tamé , ny ou lier t : toutesfois Tite Liue au premier liure de fa troif-

ieme Décade femble dire, qu'il pa(Ta par les Alpes Penines ou
Penmnes,appelees auiourdhuy Mont Cinis,

VE X P O-



V EXPOSITION PARTICV-
LIERE DES PLANCHES ET FIGT-

res quifont mifesjur lafin de ce liare.

A première planche ou table eft des douze pre-

miers Cefars, lefquels du premier, à fçauoir Caius

Iulius Cefar , tous fubfecutiuement ont efté ainfi

dénommez: de forte que cefte appellation de Ce-
far a efté, depuis ledictCaius Iulius , communi-
queeprefqu'à tous les EmpereursRomains.Com-

me aulîi a efté le nom d'Auguftus , qui dure encore pour leiour-

dhuy, vflirpé par les Empereurs Germains.

Caivs Ivlivs Caesar.
E premier des douze fut fils de ecluy Cefar , lequel ayant

.efté Prêteur à Rome , mourut foudainement à Pife en Ce

. chauffant le matin. Sa mère fut nommée Aurelia,femmc

illuftre & des premières de Rome. Iceluy entre tous les

Romains eft des plus remerquables , pour fes excellentes vertus,

& grâces dont il fut doué : defquelles noftre intention n'eft point

de faire icy récit par le menu, mais renuoyons le Lecteur à Plu-

rarque, Suétone, &: autres qui ont eferit fa vie entièrement , ôc

tous fes faicts tant mémorables. Et comme par deflus toutes au-

tres vertus il fut recommandé ôc loiié de grade clémence, pardon-

nant facilement à tous fes ennemis : aum comme l'homme n'eft

iamais parfait,vne chofe eft notablement vituperable en luy,à fça-

uoir,qu'eftant venu à bout de toutes Ces grandes entreprifes,il ne Ce

feeut commander , ne reprimer cefte grande ambition ôc cupidité

de régner qu'il auoit , ôc qui luy faifoit vfer de ce langage , S'il faut

violer ôc faulfer la foy , il le faut faire pour commander & régner.

Mefmes il fe fouloit mocquer de Sylla le Dictateur, peuaupara-
uant mort,apres qu'il eut quitté la Dictature : ôc difoit de luy, qu'il

n'auoit point efté homme de lettres,c'eft à dire, ny accort ny hom-
me de bon efprit, quand il fedeipouilla volontairement d'icelle

Dictature ( dignité fi grande ôc principale ) de laquelle il pouuok
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iouir toute fa vie. Et ne voulut imiter Sylla: car il voulut bien eftr

e

Dictateur perpétuel-, non femeftre , ny autrement limité à certain

temps. Il receut la Dictature perpetuclle,à luy offerte par le Sénat

Romain : Se ne fut honteux d'appofer à Ces medalles Se monnoyes

ce tiltrede Dictateur perpetuei,comme appert encore en celles qui

ont celle infeription, Cecjkr Ditfatorperpétua. Quant au corps.il fut

beau perfonnage,grand Se robufte au tranail,exercé à tontesarmes

tant à pied qu'à cheuàl, hardi Se vaillant fur tous. Il eftoit chauue,

Se pource portoit volontiers la couronne de laurier, pour cacher la

nudité du deuant Se partie antérieure de (à telle. Ce quife peut

voir Se obferuer encore en fes medalles,efquelles lad.6le couronne

de laurier eftfort auancee fur le deuant. Pour le faire court, après

auoir vaincu ce grand Pompée , Se triomphé de tous Ces ennemis:

ayans confpiré Se iuré fa mort plus de foixâte Sénateurs Romains,

desquels les principaux eftoyent Cafîïus , Marcus Brutus, Se Deci-

mus Bnuus,entré au lieu où eftoit adèmblé ie Senat,fut afîailli par

Cimber Tullius Se Cafca, Se autres coniurateurs, qui raiTaiînerent

Se tucrentjluy donnans vingt Se trois coups de poignard: defquels

vous verrez la figure & façon en la planche Se table marquée H,

nombrejvAinfi mourut l'an f6.de {on àage , Se de (on règne Se ty-

rannie vfurpee,le 3. Et fuft mortauec trop plus grande renommée
s'iieuft voulu fe monftrer auiîi grand defenfeur de la liberté, com-

me il en fut opprefleur.

A v g v st vs.
E fécond Ce(ar, eil Caius Cefar O&auianus, fils d'O&a-

! uius&: A ctia, laquelle eftoit fille d'A6tius Balbus Se de

Iulia,fœur dufufdit Caius Iulius Cefar: dont appert qu'il

eftoit petit neueu audit Iulius , duquel auilî confequem-
ment il fut adopté pour fils, Se par (on teftament fait héritier Se de

fonnom, Se de la meilleure part de fon bien : Se de là fut toufiours

nommé , Caius Cefar. Et pource qu'il eftoit de la gent Se famille

des O&auies, adioufta à fes tiltres l'appellation d'O&auianus. De
rechef après par le Sénat luy fut donné le nom d'Auguftus. Donc
ceftuy Caius Iulius Cefar Oclauianus Auguftus eut en foy beau-

coup de bonnes Se louables chofes,mefmement en fa vieillede: car

de fa îeunefte Se commencement il fut allez turbulent, voire gran-

dement à blafmer,de cette cruelle profeription, mife fus Se exécu-

tée tant par luy que Ces deux complices Marc Antoine Se Lepide,

durant leur Triumuirat. Quelques vns eicriuent que pour luy fut

remilè en auant la loy Royale , nommée Lex Kegu , faite du te tnps
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de Romulus , abolie après que Tarquinius Superbus fut chafle de

Rome , & renouuelee du temps deceftuy-cy , & de Tiberius fon

fûccefTeur : de quoy auons défia parlé au chapitre douzième. Il fut

fort heureux 8c victorieux prefqu'en toutes fes entreprises : 8c du
commencement fe vengea des coniurateurs &c afTafineursdc fou

feu père Iulius Cefar(ie dy,pere par le bénéfice d'adoption) ôc ayat

parl'efpace de douze ans gouuerné la Republique Romaine auec

Lepide 8c Marc Antoine : 8c depuis eftant Lepide débouté 8c ex-

clus d« ce gouuernement :8c auili Marc Antoine vaincu en la ba-

taille nauale auprès d'Aétium , il demeura triomphateur de tout le

mondc,& vcfquit en grand' tranquillité 8c heureufepaix : fous la-

quelle , c'eft à dire , le quarante deuxième an de fon règne nafquit

enludeeleSauueurdu môdel e s vs-c h ris t noftre Seigneur,

eftant iceluy mefme Cefar Octauianus , auec Marcus Plautius Sil-

uanuSjConful à Rome pour la treizième fois , qui fut le dernier de

(es Confulats. Car il fut autant de fois Conful (ce dit Tacite
)
que

furent enfèmble les deux Romains qui plus de fois le furent, à fça-

uoir, Valerius Coruinus, qui le fut fîx fois,&: Caius Marins, qui le

fut fept. C'eft ce temps , dont parle S.Luc au commencement du
fécond chapitre de fon Euangile, difant que l'ordonnance 8c edid:

fut faietpar Cefar Augufte, que tout le monde 8c peuple eftant

fous la fubieétion des Romains, fut rédigé par elcrit 8c certain dé-

nombrement. Ce que fit pour lors Sulpitius Quirinus Proconful

8crecteur de Iudee, par fon commandement. Ainfi donquespai-

fiiblement régna à Rome , non fous tiltre de Roy , mais de Prince,

auec puifTance de Tribun populaire , principale 8c fouueraine, cin-

quante fix ans: à fçauoir,donze ans auec le fufdit Marc Antoine,&
quarante quatre ans feul. Et eftant appelé Père de la.patrie , chéri

de tous 8c fort aimé , mourut aagé de j6. ans , au grand regret de

tous les Romains.

Tiberivs Caesar.
E troifieme Cefar eft Tiberius , fils de Tiberius Nero,

§ 8c de LiuiaDrufilla,laquelle fut depuis femme à l'Em-

pereur Augufte, dont nous venons de parler. Car il

l'eut pour dernière femme , mefme du viuant dudit

Tiberius Nero fon mari , & l'aima extrêmement fans

changer iufqu'à la monvlayant prinfe 8c menée en fa maifon tou-

te grofle 8c enceinte qu'elle eftoit. Cefte femme fut cauie que Ti-

berius , duquel eft queftion , fils de fon premier mari , 8c qui n'ap-

partenoit de rien à la maifon des Cefars,{ucceda à Oétauianus Au-
S.ij.
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guftus,Iequel elle gouuernoit paifiblement. Il fecut fort bien diffi-

muler du commencement, feignant, par modeftie, vouloir eftre le

moindre de toute la cité. Mais eftant confirmé en la principauté

fut tyran crucl,tres-malicieux Se mechat , outre la paillardife enor-r

me,l'yurongnerie,& autres infinis vices qui eftoyent en luy. Le dix-

huitieme an de fon règne , le fils de Dieu éternel ayant prins chair

hurnaine,foufrrit mort &paflîon pour nous au heu de Hierufalem,

eftant pour lors Pontius Pilatus gouuerneur de la Paleftine fous

ledit Tibcrius: lequel à la fin hay de tout le monde mourut en l'aa*

ge de 78.ans, ayât régné 23.ans, non fans (ufpicion d'auoir efté em-
poifonné par fon fuccefTeur Caius,ou Ces iours autrement abrégez,

ainfi que les autres ont laifle par eferit.

Caivs Caesar Caligvla.
a 1 vs Caefar Caligula, fils de Germanicus &d'A-
grippina,fucceda à Tiberius. Ce fut vne pefte au gen-

re humain , ou bien vn flambeau allumé pour confu-

A[| mer tout le monde. Il defiroit que tout le peuple Ro-
main confiftaft touten vne feule tefte,laquelle il peuft

tout en vn coup Se facilement trencher.il fut méchant fur tous,ne

reflèmblant aucunement à fon père , qui entre les bons tenoit le

premier rang. Il futfurnomé Caligula,d'vne manière de chaufleu-

re de guerre , couurant à demi la iambe , dont il vfoit eftant nourri

entre les gens de guerre : car Caliga en Latin eft tel habillement de

iâbes,vfité aux foldats Romains:lcquel eftoit auflî broché Se garni

de certains cloux,qui le rendoyent Se plus beau Se plus ferme. Ce
mechat homme ne mérite point qu'on parle beaucoup de luy : Se

fa cruauté ne doit point eftre remémorée, Se encore moins fon im-

pieté , entant qu'il fe voulut faire adorer Se nommer Dieu de fon

viuant,comme fe peut colliger de Tacite, Suétone, Pline,& autres

hiftoriens : de quoy auons défia parlé au chap.u. qui eft des Sta-

tues. Somme,le malheureux fut à la fin occis Se tué, receuant plus

de trente coups à fa mort, loyer condigne à fa malheureufe vie , la-

quelle toutefois fut affez briefue : car il ne vcfquit que 19.ans, ré-

gna vn peu moins de 4.ans.

Clavdivs Caesar.
, E cinquième Casfar,fils deDrufus Se Antonialaieune,vint

;
à fucceder à Caligula,ne luy eftant de gueres inférieur quâc

« à la cruauté , luxure, Se autres vices : mais il le paflbir en fo-

Lte,ftupidité Se faute d'entendement : car il fut fi fot,que de luy fut

dit quand il nafquit , qu'il falloit qu'vn fol , ou vn^Roy fuft nay.
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Mefmc fà merc le difoit eftre vn raonftre , & non point homme
parfait,de nature. Certainement, dit.Seneque , Fortune comme
parjeu & mocqueric le pouffa a l'Empire. Car ayant veu fon pre-

deceffeur ainfi malmené & occis , intimidé grandement, s'alla

fourrer en certaines cachettes, où il fut trouué par vn foldat, retiré

& falué Empereur, outre fon efperance: & ayant promis argent

aux gens de guerre , fut le premier des Cefars qui acheta la pro-

mefTe Se foy militaire. Il fut malheureux ( comme il meritoit ) en

femmes : defquelles IVne nommée MeflTalina , la plus renommée

paillarde de Rome,lefit haut voler : voire fut fi impudente,qu'elle

efpoufa vn autre mari nommé Caius Silius ,1e fçachât bien ce bon

homme Claudius. Vray eft qu'il la fit depefeher pour fa turpitude

& paillardife , qui l'auoit conduit iufques là, qu'elle faifoit de fa

propre maifbn & palais Imperial,vn bordeau,où elle faifoit venir,

pour paillarder comme elle,lesplusilluftres Dames deRomexho-
fe indigne d'eftre feulement efeouree des gens de bien.Sa dernière

femme Agrippinafqui auiîi eftoitfaniepce)auflî bonne dame que

la précédente, le paya du tout , luy baillant le boucon , & l'empoi-

fonnantauec des potirons , ou champignons, lefquels il mangeoit

volontiers. Parquoy après auoir vexé &c affligé l'Empire Ro-

main parl'efpace de quatorze ans, il mourut aagé deibixante qua-

tre ans.

Nero C a e s a r.

E fixieme & dernier des Cefars Empereurs Romains,

|fut Nero: ie parle de la famille des Cefars, nui défaillit

»en luy. Fut fils de DomiciusNero&d'Agnppina. Au
refte,vn vray monftre,exceffif,s'il en fut iamais,en tous

vices,fingulierement en cruauté : de forte qu'il ne par-

donna pas à fa propre mere,non plus qu'à fon precepteur,ce grand

Philofophe Seneque : duquel perfonnage la mort lamentable eft

deferite pitoyablement par ce gentil hiftorien Tacite au ^.liure de

fes Annales. Et notamment fur tout exerça de grandes cruautez

fur les Chreftiens, lefquels il chargea faulfement d'auoir mis le feu

en la ville de Rome , par lequel vne grand' part & portion d'icelle

futbruflee. On dit qu'il en fut autheur,& qu'il le fit faire pour fon

plaifir , délirant voir vn feu femblable à celuy de Troye la grande.

Aces pauures Chreftiens innocens ne luy furEtpasde faire ofter

la vie amplement, mais faifoit reueftir aucuns d'iceux de peaux de

beftes efcorchees,puis les faifoit déchirer 3c manger aux chiens: les

autres faifoit mettre en croix : les autres brufler , ëc mefmement la

S.iij.
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-nuicl: venue,pour feruir de châdelles & luminaires emmy les rue*.

Ainfi fous le règne de ce malheureux ryran, fut la première perfè>

cution mémorable de la pauure Eglifc Chreftienne. Alaparfin,

pour Tes meffaits fentit la main &r punition de Dieu,pour lequel il

le voulut faire adorer , propofant à cette fin Tes Images & Statues

:par tout : tefmoin le fufdit Tacite au liure preallegué:où il parle de

Tyridates Roy d'Armenie,adorant l'image dudit Néron. le ne di-

-ray pointicy comme il fut fi defbordé en toutes fortes de paillardi-

'fes,qu'il fe fit efpoufer comme vnc femme par vn certain Pythago-

ras,ou bien Doryphorus lien feruiteur (comme veulent las autres)

ayant ce bel Empereur vn voile & couure-chef fur fa telle comme
vue efpou{èe:& non en cachette,ains tout publiquemét, voire tout

le Sénat Romain contemplateur Se tefmoin de celle turpitude Se

lafeheté . Il efpoufa àuiîi vn certain Sporus challré , pour femme,
comme il eftoit honni de toutes façons de vilennies , lefquelles ne

pouuant plus endurer le peuple Romain, voire ne ks prouinces e-

flranges , il fut déclaré ennemi de la patrie , fk de tout le genre hu-

main. Et pource ayanr entendu qu'il falloir qu'il mouruil,lbrtit de

ia ville, & s'enfuit cacher en certains iardins, efquels toutesfoisil

nepouuoiteftreny feurny (auué : car il auoit elle conclu «S: arre-

fté par le Senat,qu'il feroit puni à la mode ancienne,c'e(l à dire,or-

donnee par les maieurs fk anciens. La punition eftoit telle: Celuy

quiefloit ainfi condamné eftoit defpouillé tout nud,& ayant la te-

lle fouftenue & portée d'vne petite fourchette , eiloit conduit par

toute la ville, & fouetté de verges iufques à la mort, & puis préci-

pité d'vn haut rocher en bas. Celle dure manière de mort enten-

due de luy , le troubla fort , Se cerchant le malheureux à fe faire

mourir , eut grand' peine à trouuer quelqu'vn qui luy vouluft tant

de bien de le tuer : de forte qu'il fut contraint de commencer luy-

Mort de Ne- mefme,tellement qu'il Ce mit le poignard en la gorge,aidé aucune-

ron. ment par Epaphroditus fon fecretaire ou maiftre des requefles.

Ainfi mourut miferablement par fes mains propres , qui tant mife-

rablement auoit vefeu: avant ce monftre gouuerné l'Empire Ro-
main quatorze ans , motffut, dy-ie , aagé de trente deux ans feule-

ment. En luy faillit,comme dit efl,la famille Se maifon des Cefars,

& non pas le nom.
S E r g i v s Galba.

ANero fucceda Sergius Galba, ne luy appartenant aucunemét,

ny femblablement à la maifon des Cefars.Il fut cruel Se auare,

ne voulant rien donner aux foldats , difant qu'il auoit accouflumé
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•d'âppefle* &• choifir,& non acheter les gens de]grterré : qui fut en

Î>arne caufede fa mort: car par la fa&iond'OthofonfuccefTeur,

es gens de chenal le tuèrent en-la place publique, eftant fort vieil,

aagé de feptante trois ans. Soû-regne fut court , à fçauoir , de fept

mois feulement.

Otho. Sylvivs.
-•->E huitième Empereur fut aimé principalement delà gendar-

V_ merie, Se n'eut rien de meilleur ne plus mémorable en toute fa

vie , que ce qu'il délibéra pluftoft mourir que nourrir vne guerre

ciuile entre (es concitoyens R omains. Qui fur caufe qu'ayant en-

tendu Vitellius remuer mefnage, voire eftre efleu Empereur d'au-

cunes legions,il fe donna vn coup de poignard au trauers du corps

vn peu audefïbusde la mammelle fèneftre, comme plus à plein

recite Plutarque en la fin de fa vie,qu'il a laiflfé par eferit. Il ne vef-

quit que trente huit ans , Se ne régna que nonante cinq iourspour

le plus,

A vl vs Vit e l l i vs.

I t e r. l i v s neufieme Empereur,n-'honorade rien plus

' le fîege Impérial , que lesfix precedensfes deuanciers. Il

les fùrpafla, voirement,mais ce fut fingulieremét en gonr-

mandife , en laquelle il fe porta tellement, que l'on peut

dire auec vérité , que tout fon règne ne fut qu'vne bonne chère Se

yurongnerie continuée depuis le commencement iufques au bout.

Il fut aufîî cruel,& eut autres vices, pour lefquels hay, ne régna lô-

guement: Se fut traitté fort ignominieufement à la fin,eftant mené
par la ville les mains liées derrière le dos, la corde au col, la pointe

d'vn poignard fous le menton à fin d'eftre mieux veu,la face eftant

haulfee, laquelle fut fouillée auec boues Se fanges, accomgagné
de toutes fortes d'iniures : Se de là conduit au lieu où couftumie-

rement l'on puniffoit d'extremé fupplice les mal-faidenrs , fut

cruellement,par le menu, Se non tout d'vn coup, maflacré : puis a-

uec vn crochet traîné Se ietté dans le T^bre : ayant vefeu
y7-ans , Se

régné 8.mois feulement.

Vespasianvs.
Tçffîl o v s ceftuy bon Prince,lapauure Republique Romaine
*bK2^ commença vn peu àrefpirer,ayant efté merueillenfemét

affligée depuis la mort d'Augufte Cefar,par tant de mau-
uais Empereurs. Il fut toutesfois auare , difant que tref.

bonne eftoit l'odeur du gain de toute chofe que ce fuft : voire de

l'vrine mefme il tiïoit tribut Se proffit. Il eut la charge , auant que
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venir à l'Empire, de la guerre Iudaique , affligea fort les Iuifs,am*e-

gea la ville de Hierufalem , comme eft amplement efcritpar Iofc-

phe l'hiftorien. Suétone a eferit de luy, que du commencement
qu'il vint à l'Empire,il fit vnechofeeftrange & mal-aifee à croire:

C'eft que vinrent à luy deux hommes , dont l'vn eftoit aueugle ,&
l'autre boiteux , ou bien manchot ( dit Tacite ) & dirent que leur

Dieu Serapisleur auoit fait entendre en leur dormir,'que s'adref-

fans à luy il les pouuoitguarir,reftituantla veué à l'aueugle auec

fon crachat : & faifant aller droit le boiteux en le touchant du pied

feulement . Ce que ledit Vefpafianus ne voulut pas croire prom-
ptement (homme d'afTezbonefprit ) & encore moins expérimen-

ter : n'eut efté que perfuadé par lès amis , à la parfin il l'eflaya hau-

tement & deuanttout le monde, de façon que la choie iucceda

comme ils auoyent délire& requis. Cecy racontent Suétone 5c

Tacitc,mais vn peu diuerfement : l'vn.parlant du pied , où l'autre

parle de la main. Xiphilin aufnle recite de Dion , hiftorien Grec,

qui n'eftoit non plus Chreftien que les deux autres zcommeauffi

ne l'eftoit le meime Vefpafianus , encore que luy & fon fils Titus

ayent par iugement dinin ( comme l'on peut dire ) vengé la mort

delEsvs-CHRisT à l'endroit de Hierufalem de des malheu-

reux Iuifs. Ce pendant il ne croira qui ne voudra ces hiftoriens,8c

mettra cecy auec autres menfonges , dont ils ont quelquefois bar-

bouillé leurs eferits. Il vefquit 69.ans,regna neuf ans.

Titvs Vespasianvs.

CE s t v y fuccedant à fon pere3fut encore meilleur& plus defî-

ré que luy , & pource nommé l'amour de délices du genre hu-

main. Il fin fort docte & fçauant, &c non moins vaillante bon
guerrier. Il print la ville de Hierufalem le iour du Sabbath,& affli-

gea gradement l'eftat des Iuifs,lcs rendât tributaires aux Romains,

ôc les contraignant de payer tous les ans à Iupiter { duquel le tem-

ple eftoit au Capitule à Rome ) vn didrachme
(
qui approchoit de

deux deniers Romains)pour telle : comme auparauant ils payoyét

au temple de Hierufalem par chacun an vn demi Sicle , qui eftoit

vn didrachme,c'eft à dire,valoitdeux drachmes Attiques:car le Si-

cle du Sanctuaire valoir quatre drachmes, comme nous auôs tou-

ché par cy deuant. Il fut auili fort liberal,tefmoin ce beau mot qui

fortit vn iour de fabouche. Car fur la nuit 8c heure du fouper *iuy

fouuenat qu'il n'auoit encore rien doné,Mes amis(dit-il à ceux qui

cftoyent auec luy ) i'ay perdu ce iour cy : voulant dire qu'il regret-

toit ce iour là comme perdu, auquel il n'auoit conféré aucun béné-

fice ou
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ficc ou bienfait. Il mourut trop toft pour le peuple Romain, & ne

fit quafi qu'apparoir au monde : car il ne régna que bien peu auec

deux ans,apres Ton pere,eftam aagé de 42.ans en tout.

DOMITIANVS.

LE douzième Cefar,&: dernier de cefte planche (feul de tous les

autres non trop bien effigie à mon gré) eft Domitianus,filsdu

fufditVefpafianus ,&: frère de Titus. Mais comme tous les doigts

d'vne main ne fe reflemblent pas , ceftuy fut plus méchant que Tes

père & frère ne furent bons.Bref,il ne deuoit rien ny à Cefar Cali-

gula , ny à Néron (es predecefleurs , quant à eftre vicieux, cruel Se

méchant. L'impiété fienne ne fut moindre que la cruauté : car il

voulut eftre adoré &: appelé Dieu,tant il fut malheureux.De quoy

porte tefmoignage vne fienne medalle de cuiure, ayant au reuers

empreint vn temple , à l'entrée duquel il fe voit tout debout , auec

quelques perfonnes deuant luy qui ont les mains iointes , Se font à

genoux. L'vne des chofes qu'il feeut mieux faire, ce fut de tirer de

l'arc : en quoy il eftoit fi dextre,qu'il faifoit mettre vn ieune enfant

afTez loin de luy > leuant bien haut l'vne des mains , tous les doigts

d'icelle entr'ouuerts : Se lors tirant plufieurs flèches , les pafToit en-

tre ces doigts ouuerts , fins offenfer l'enfant aucunement. De fes

cruautez ne furent exempts les pauures Chreftiens : car fous luy

fut la féconde mémorable perfecution de l'Eglife Chreftienne,

côme appert par les hiftoires Ecclefiaftiques. Aufli eut-il fon paye-

ment de mefme . Les coniurateurs qui auoyent confpiré fa mort

luy donnèrent fept coups de dagues ,dont il mourut miferable-

ment , mais auec la plus grand' ioye que le peuple Romain receut

onques.Vefquit 4^.ans, régna ij.ans.

Vous voyez , amis Lecteurs , cOmme de ces douze premiers Ce-

fars ( dont auez les vrais portraits en cefte première table ) les neuf

pour le moins n'ont rien valu , Se ont fait tres-miferabk fin , & pa-

reille à leur vie , félon les iuftes iugemens de Dieu : les vns eftans

occis par glaiue , Se les autres oftez de ce monde par boucons Se

empoifonnemens.

Zxpofîtion de la table marquée A.

W^TP^ E vous ay défia prié,amis LecleurSjde ne trouuer mau-

rfê^ ! \^J' ua ' s ^ l'ordre n'a efté gardé , comme ie l'euiTe bien de-

M^f ^r^ ' en ces
P^
anc^es on tables , où vous font exhibées

^=â~\ Se monftrees diuerfes medalies anriques,Romaines,5c

entre icelles quelques Grecques : lefquelles on pour-

roit dire eftre inférées mal à propos auec les Romaines. A la veriié

T.j.
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ie n'auois enuie d'en interpofer aucune icy.toutesfois la chofc cftât

ainfi aduenue , que ie n'ay peu eftre prefent à la taille de toutes les

tables de ce premier liure , eftant la demeurance du fculpteur bien

efloignee de moy,s'eft faite vne meflange de telles medalles, outre

l'ordre non gardé,à mon grand regret. le vous afTeure,encore qu'il

cuft efté maï-aifé d'vfer d'vne bonne ordonnance Se fuite en me-
dalles tant diuerfes Se différentes , qui font icy propofees en partie

comme pour exemples Se pour plus claire exposition du traicté

précèdent : que il i'euffe voulu feulement mettre en auant des

medalles Confulaires, ou feulement des medalles Impériales : ("ce

que délia ont fait aucuns deuant moy) le pouuoy garder ordre fé-

lon le temps des Confuls , ou bien des Empereurs. Ou fi i'eufle

traicté quelqu'autre matière particulière , laquelle i'eufle voulu
prouuer Se confirmer par oftenfion de medalles antiques, ie l'enfle

peu faire auec meilleur ordre : mais i'ay voulu Amplement vous
faire prêtent de quelques miennes medalles,tirees de mon cabinet:

defquelles la plus part n'ont efté déclarées par cy deuant , ou l'ont

efté autrement,^: les autres font plus rares Se non veues ny enten-

dues de beaucoup de gens. Le mefme foie dit des portraicts des

pierres grauees,mifes à part incontinent après les medalles:efquel-

les encore moins d'ordre fe pouuoit garder , pour leur variété&
différence; Tant y a que vous y verrez Se entendrez de belles cho-

fèsjii ie ne me trompe, tant aux vnes qu'aux autres. le parle à ceux

qui n'ont pas eu le moyen de lire beaucoup de liures Grecs ou La-

tins,mefmement touchant l'hiftoire Romaine , qui feront polîîble

ioyeux de voir icy ce qu'ils n'ôt point apprins ailleurs. Car ce mien
labeur ne s'adrefte, Se n'eft point faict pour gens fçauans, defquels

ce que nous efcriuos n'eft point ignoré ny incogneu. Vous exeufe-

rez donc,s'il vous plaift,le tout,lingulierement quant à l'ordre non
gardé , comme i'eufTe bien voulu : faifans proffit de la déclaration

des graueures Se medalles fuyuantes , qui vous pourra feruir cy a-

pres à entendre toutes autres medalles , qui tomberont entre

vos mains.

i

LE premier portrait de cefte première table marquée A,eft d'A-

lexandre le Grand,retiré d'vne mienne medalle d'or,fort belle,

qui eft vn didrachme,pefant deux drachmes Attiques,& plus.Car
il pefe deux trefeaux &: dixhuit grains: autrement deux efcusfol Se

demi,& enuiron cinq grains de furplus : comme aulli fait vn autre

didrachme d'or du Roy Philippe,que i'ay. I'ay veu autres Alexan-
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dres,doubIes à cefluy mien,c'eft à dire,tetradrachmes, Se du poids

de quatre drachmes Attkjues , ôc plus : mais de coin prefque (èm-

blable,tant à la partie antérieure qu'au reuers. En ce portrait d'A-

lexandre vous voyez la façon d'vn morion Macedonique,orné
d'vne crefre defeendate fur le derriere,comme fi c'eftoit vne queue
de cheual,dont on a vfé anciennement , fi nous croyons les poètes

Homère ôc Virgile: comme encore auiourdhuy quelques Alemas
portent à la guerre des queues de renards fur leurs chapeaux ou
morions. En lieu de crefte ôc de queues de chenaux , du paifé les

Rois Gaulois en bataille portoyent leurs longs cheueux entortillez

ôc liez en manière de floc,fur leurs armets, & à ce eftoyét cogneuz:

comme appert par le Roy Dagobert,duquel il eil efcn'cqu'il récent

à la bataille vn coup d'efpee fur la telle qui luy coupa tous fes che-

ueux. Auiîi eft il vérité que les Gaulois portoyent leurs cheueux

longs,dont la Gaule fut dicte Comata^ceù. a. direjCheuelue. Tou-
tesfois particulièrement on nourrifibitjes cheueux dés la ieunefle

à ceux qui deuoyent régner , fils de Rois.ou autres. Et femblable-

ment on leur couppoit ôc les tondoit-on,quand on les deipouilloic

de la dignité royale(ce qui s'eft faict plufieurs foisjou quâa on leur

ofloit 1 efperance d'y paruenir. Grégoire de Tours ancien Chro-
niqueur François recite, que Crotilde Royne mère, ayant le choix

aima mieux voir tuer deuant elle fes deux enfans , que de les voir

tondre , ôc de là élire faits moynes , & perdre l'elperance de quel-

quefois eftre Rois. Cecy vient à propos , tant pour l'habillement

de telle de noflre Alexandre le grand , que auffi pour fes cheueux,

differens toutesfois en ce qu'ils font entortillez ôc comme corde-

lez: mais aux Rois François ils efloyent plains ôc auallez iniques

furies efpaules.Combien que lhiilorien dépeignant ledit Alexan-

dre,eicrit qu'il auoit les cheueux efpars ôc ccjnfus, auallez ôc longs,

ôc blonds auiîi. Adioufle d'auantage , qu'il auoit en la face ie ne
fçay quoy,quile faifoit redoutable à tous : encore qu'il euft vn fort

.beau vifage, fans qu'il s'eiludiafl de le faire tel. Il fe monilre ieune,

comme auiîi il mourut ieune,àfçauoir en l'aagede32.ans.

Le reuers de celle medalleavne victoire, tenant en l'vne des

mains vn chapeau de launer,le vtay fymbole ôc marque de victoi-

re : Se en l'autre,vn trident femblable à celuy de Neptune,feigneur

de la mer. Par lequel reuers nous font deiignees les entreprifes har-

dies ôc conqueftes fur la grand' mer &Ocean Indique,où fit entrer

fes nauires ledict Alexandre, duquel auiîi le nom eil appofé trauer-

filement audict reuers, en beaux caractères ôc lettres Grecques

T..j.
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AAESAM APoT> c'eftàdire, d'Alexandre :où les gens fçauans en

la langue Grecque obferueront la petiteftede la penulrime lettre,

qui eft o micron, c'eft à dire, o petit, l'ay d'autres m?d-illcs d'ar-

gent, ayans toute femblableinfcription Grecque , qui nsfonttou-

tesfois de ceftuy Alexandre: car il y a eu encore autres Rois que
luy nommez Alexandres,comme fut Ton oncle Alexandre, Roy
des Epirotes,auiourdhuy dits Albanois.

D' ALEXANDRE LE GRAND.

IE n'ay enuie deferire en ce lieu la vie d' Alexandre le grand,

pource qu'elle a elle par le menu mife en lumière par plufieurs

bons autheurs tant Grecs que Latins , comme Plutarque , Arrian,

Qujnte Curce,& autres. Auiïî pource que i'ay défia touché par cy

deuant quelques vns de Tes faieb. Seulement ie me contenteray de
mettre icy vne bien notable refponfe , digne d'vn s;rand feigneur,

encore qu'il fuft ieune,&n'euft attaint l'aage devieillefle Se (agefle.

Iceluy fut vn iour requis inftamment de fa mere,de faire mourir vn
homme qui eftoit innocent : Se comme elle le preflTaft fort de ce

faire , Se entr'autres fuafîons luy dicqii'ellel'auoit porté neufmois
en fes flancs, en intention Se efperance qu'elle obtiendroit de luy

par après tout ce quelle voudroit. O ma mère ( dit-il ) demandez
moy vne autre recompenfe pour cela: caria vie de l'homme fur-

monte Se pafTe toute recompenfe,& ne fe peut allez eftimer. I'ad-

ioufteray encore d'abondant ce petit mot touchant Alexandre le

grand , qui feruira à l'intelligence Se expofition du premier chapi-

tre du premier liure des Machabees, où il eft eferit qu'Alexandre

fils de Philippe , Roy de Macedone , qui premier régna en Grèce,

yiïït de la terre de Cethim(qui eft la Grece,ou partie dicelle) occir

Darius Roy de Perfe& de Mede , Se occupa le règne en fon lieu

( tranfporrant la monarchie des Perfes aux Grecs ) ayant au par-

auant régné en Grèce. Ce font prefque les propres termes de ce

pa(Tage allégué. Où il faut entendre,qu'Alexandre premier régna

en Grèce, c'eft à dire, conftitua la monarchie des Grecs le premier,

l'ayant transférée des Perfes &Medes: car il ne fut point le pre-

mier Rov de Macedone , ains fucceda à fon Père Philippe,24. Roy
de Macedone,eftant iceluy regneMacedonique compte d'enuiron

iy8. ans, comme quelques vnsefcriuent . Ainfî premier drelfà la

monarchie des Macédoniens, comme il faut entendre en ce lieu:

encore qu'il n'ait efté le premier Roy de Macedone. En ce mefme
lieu Se commencement du liure des Machabees il eft eferit puis a-

pres,qiùl fe coucha malade au liit Se mourutjàfçauoir,emDoifon-
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néfcomme difent aucuns ) ou ( comme efcriuent les autres ) après

s'eftreenyuré en vn banquet que luy fit vnieune homme, par luy

defordonnément aimé. Et adonc cognoiflant qu'il mouroit,il ap-

pela fes feruireurs les plus honorables , qui auoyent elle nourris a-

uec luy dés fa ieuneiTe , Se leur diuifa fon royaume , luy encore vi-

uant,ce dit l'autheur de ce liure: toutesfois nul des autres hiftoriés,

qui ont efcrit fa vie Se fes faiéts , ne fait mention de cecy. Bien di-

fent-ils tous, que fes principaux capitaines partirent $e diuiferent

entr'eux (es royaumes en cefte manière & façon. CaflTanderfut

Roy de Macedone : Ptolomee fut Roy d'Egvpue : Seleucus obtint

Aile la grande & le royaume de Syrie :5c Antigone Afie lami-

neur, auiourdhuy appelée la Natohe. Pour abréger , Alexandre le

grand en douze ans qu'il régna , fe fit feigneur d'vne grande partie

de l'Aile & de l'Europe. Ce que Cefar appeloit toute la terre. Car
eftant vne fois en Cahz,i(le prochaine au deftroit de Gilbraltar,di-

cte en Latin Gddcs,Se ayant veu au temple d'Hercules l'image d'A-

lexan-dre le grand,fut contrifté,&r fe print à gémir Se douloir, qu'il

fuft venu à ceft aage, en laquelle ledit Alexandre auoit defla fubiu-

gué tout le monde : Se toutesfois luy comme vn fay-neant n'auoit

encore rien fait de mémorable ne digne de grande réputation.Ale-

xandre fljrifloit enuiron l'an de la création du monde 4864.& de-

uant la venue de Iesvs-christ 334. ainfi qu'ont efcrit quel-

ques vns : Se après la fondation de Rome ( dit Solin,fuyuant pour

autheur Nepos) 395. ans.

2.

LA féconde medalle de cefte première table, monftre le viaire

de Numa Pompilius fécond Roy des Romains , duquel a efté

délia parlé par cv deuant. Son nom eft efcrit au diadème Se ban-

delette qui enuironne fon chef: laquelle nous apprent a. cognoi-

ftre que c'eft proprement que lignifie ce mot Diadème , comme a

efté dit en la préface de ce liure.Ces lettres qui font autour de cefte

medalle CN PISOPRO Q^.jvalét Cnet:t Pifb Pro<p*/?or,qui eft le

nom de celuy qui lit battre ladite medalle : lequel eftant de la race

du Roy Numa, le fit empraindre comme vous voyez. Caria gent

Se famille des Romains,dits Pifones Se Calpurnij, fe difovent iftus

Se nommez Calpnrnij,de Calpus fils de Numa: dont font appelez

du poète Horace fang Pompiiian 3 c'eft à dire, race de Numa Pom-
pilius. Ainfi pour monftrer que luy Se les fiens eftoyent fornsde

cefte maifon Royale, ceftuy Cneus Pifo mit ce portrait du Roy

Numa fon deuancier. Et ne faut penfer que cefte medalle ait efté

T.iij.
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frappée du temps du Ray Numa : car lors l'argent n'eftok ne frap-

pé ne marqué,mais le fut long temps depuis, ainfi qu'auons mon-
ftré au chapitre deuxième de ce traicté : comme aulîi a efté par

nous déclaré au quatrième chapitre,comme il s'eft peu faire que le

vifage d'vn Roy Romain ,ou bié de quelques vns des anciés Con-
fuls ayent efté rapportez en medalles de métal, long temps après

leur mort , par leurs fuccefîeurs , eftans de leur gent ou famille , 8c

portans leurs noms. Cecy eft manifefté 8c par la prefente medalle

ôc par autres. Nous auons parlé de l'office de Quefteur 8c Pro-

quefteur au chapitre des magiftrats Romains : 8c par ce le Lecteur

pourra entendre la qualité de ce perfonnage Cneus Pifo : lequel,

peut eftre,eftoit Proquefteur>&: tenat lieu de Quefteur fous Pom-
pée le grand, fingulierement lors qu'il fut cfleu 8c déclaré Procon-

iul, gênerai, capitaine 8c chef de l'armée de mer , dreflee contre les

Pirates 8c efcumeurs de mer , lefquels faifans de grands opprobres

aux Romains,occupoyent tous les paflTages delà mer , voloyent 8c

pilloyent tout le monde. Contre iceux enuoyé ledit Pompee,auec

iouueraine puilTance 8c commandement fur fîx vingts mille hom-
mes de pied , cinq mille cheuaux 8c cinq cens nauires , ayant aulîi

force bons Capitaines deffous luy,& deux Quefteurs ( dit Plutar-

que ) les defiît , 8c par vne finguliere diligence en vint à boute;-,

quarante iours contre l'opinion 8c efperance de tous. Par Mctgnus

en cereuers eft entendu ceftuy Cnens Pompeius,furnomméle
Grand : lequel furnom luy fut premièrement donné par Sylla fcô-

me dit Plutarque)ou bien par toute l'armee,luy eftant en Afrique.

Certainement ics grandes vertus 8c faits héroïques luy acquirent

facilement ce furnô de Grand. Ainfi fera declaréîe reuers de noftre

medalle,tignifians ces mots MAGN PRO COS. Magnus Proaw-

yW,à fçauoir,Cneus Pompeius : 8c la nauire dénotant l'expédition

8c guerre qu'il eut contre les Pirates,ainfi que dit eft.

5-

LA troifieme medalle eft de Caius Iulius Cefar , en l'ange qu'il

mourut: femonftrant icy plus vieil qu'au précédant portrait

de luy,par nous exhibé : car cefte medalle fut faite après l'a. mort,

& que par les Romains il fut mis au nombre des Dieux. Ce que
tcfmoigne l'infciiption, Diui luliy c'eft à dire, Cecy eft de lulius,re-

duit au nombre des dieux. Ce mot Diuuf, c'eft à dh'e,deïfié ou ca-

nonizé,comme dit le vulgaire,fut accommodé par flatterie princi-

palement auxCefars 8c Empereurs deffuncts, fingulierement à

ceux que le Sénat auoit cogneu eftre bons Princes,vertueux,& qui
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s'eftoyent efforcez d'augmenter l'Empire Romain : 6V non feule-

ment à eux,mais auflï à leurs mères , femmes, fœurs, comme nous

voyons en pinceurs medalles. Et Spécialement cefte appellation»

de Diuusjfut attribuée à ceftuy lulius Cefar, ainfi que nous appre-

nons de plufieurs medalles , efquelles fon fuccefïeur Octauian Au-
gufte eft nommé feulement Se fimplement Diui films , c'eft à dire,

fils de lulius Cefar (c'eft à fçauoir,par adoption.) Et dece,comme
i'ay leu quelque parties Romains appellerent Diualia ûmplemem,
la commémoration& fefte qu'ils firent par chacun an,dudit lulius

Cefar après qu'il fut mort. Outre ce qu'incontinent après le meur-

tre commis en fa perfonne , le peuple luy drefTa vnecolomnede
pierre Numidique au milieu de la grande placeur marché, à la-

quelle bien longuement on fit facrinces Se vœux : voire on fît fou-

uent accords& appointemens de fâcheux differens , en faifant fer-

ment par le nom de Cefu',ainfi que raconte Suétone : lequel aulîi

adioufte puis apres,quele peuple n'eut pas petite opinion que fon

efprit fut véritablement monté au ciel. Car aux premiers jeux fu-

nèbres que fon héritier Anguftc fit en fon honneur , il apparut par

fèptiours continuels vne eftoile cheuelue, ou comète, de celles qui

font dictes des Grecs VogonU , c'eft à dire , barbues , &c ayans longs

cheueux. Et pour cefte raifon on adioufta à.Ces Statues Se medal-

les vne eftoile au defftis de la tefte , ainfî que fe voit en ce prêtent

portrait, Se prefqu'en toutes medalles Se graueures en pierres fines

qui ont efté faites après fa mort. I'ay deux ou trois medalles d'ar-

gent , ayans d'vn cofté la face d'Augufte , «Se au reuers feulement

cefte comète, ou eftoile cheuejuë, &:ont efté faites en mémoi-
re de cecy. I'ay aulîi autres medalles d'argent à la facedudict Iu-

les Cefar,ayans vne eftoile derrière la tefte, auec l'infcription pej&tt

\mperator , faites de fon viuant : mais telle eftoile n'eft point celle

dont nous parlons icy, ains,à mon iiigement , eft sidus Vcncws, c'eft

à dire , la planette de Venus , de laquelle il fe vantoit eftre forri par

^€neas,6V liilus. Et qu'il foit vray , le reuers en fait foy , auquel eft

empreinte vne Venus genitrix,ceÙ: à dire, Venus mère, auec l'infcri-

ption , Vnblïus Sepullius Maccr. Voylacomme il faut , es medalles

Se sraueures de Iules Cefar , diftin^uer cefte comète dont nous

parlons , de l'eftoiie , ou planète de Venus, qui fe voit en aucunes,

comme dit eft. Or qui voudraplus amplement entendre les diffé-

rences des Comètes , life Seneque au liure feptieme , Se les autres

autheurs qui en ont particulièrement eferit. Refte à déclarer le Li-

ants qui fe voit derrière la tefte de naître Iules Cefar. Lituus, tel

Diualu.

Lituus,
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que vous le voyez icy dépeint, eftoit vn bafton ou vnc verge, dont
premièrement: vfoyent les Augurs , de laquelle le bouc d'enhaut e-

ftoit courbe &c recoquillé,tout ne plus ne moins qu'vne trompette

ou doucine , dont elle print le nom , entant que telle doucine ou
clairon fe dit en Latin Lituus : &c pour la forme ou figure pareille,ce

bafton Augurai fut appelé Lituus. Aucc ce bafton lAugur remar-

quoit les régions & quartiers du ciel, comme nous auons défia dé-

claré , parlans de la dignité Augurale au chapitre 12. de ce prefent

traicté. Et fut ce Lituus la principale enfeigne par laquelle l'Augur

eftoit remarqué , comme il appert en grand nombre de medalles.

Le Pontificat fut aulîi defigné en aucunes medalies par ce mefme
LituuSjComme en cefte prefente medalle,&: autres. Et de faicT: Iu-

les Cefar eftoit grad Pontife quand il fut tué : Se luy fucceda Marc
Lepide au pontificat,dont pluiieurs de fes medalles en fontfoy par

la figure de ce Lituus appofé. Les Romains ont eu aulîî vne autre

forte de Lituus,appelé militaire, duquel nous parlerons en la plan-

che marquée H,medalle première»

Le reuers de cefte medalle eft fort beau ,& non aifé auflià expo-

1er: Se fe relient vn peu de 1 Egyptien Hiéroglyphique , encore

qu'il foit Romain. Il eft fait à la gloire de Iules Cefar : &c femble

qu'il eft reprefenté par ce perfonnage que vous voyez couché tout

de fon long , ayant en l'vn des bras vne targe ou bouclier guerrier,

comme il y en a vn autre d'autre façon derrière luy,auec arc &c car-

quois,&c. De l'autre bras il femble efleuer vne portion de fon ha-

billement. Au defflis fe voit vne Aigle portant au bec vn chapeau

de laurier,^ comme luy voulant appliquer fur la tefte. A fes pieds

fè voit drelfé vn bel edifice,comme vne Bafilique,ou autre tel qu'il

vous plaira iuger. Tout cecy fe rapporte aux glorieux fai&s d'ar-

mes 8c heureufes victoires dudit Iules Cefar , lequel fe trouua en

cinquante batailles ( ce qu'eft aduenu à peu de gens ) efquelles de-

meura pour la plus part victorieux. Tua onze cens quatre vingts

& douze mille hommes,ennemis, fans ceux qui moururent par les

guerres ciuiles,dont il ne voulut le compte eftre fai6t,voire ne mé-
moire aucune. Quelques vns adiouftent,le nombre des villes qu'il

print 3c gaigna , n'auoir efté moindre de mille. Le reuers prelènt

me fait fouuenir de Timotheus Athénien , duquel il eft eicrit , que
cependant qu'il dormoit ou eftoit couché , Fortune luy faifoit fon

jeu,luy apportant les villes toutes prifes Se enueloppees de rets , Se

le faifant iouiflant de tous tes defirs &c entreprifes. Vvolfgangns

Lazius aprins 8e entendu autrement ce reuers cy , queie n'ay dir.

Car il
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Car il prent ce perfonnage couché, pour vn vieillard gifant auprès

d'vn fleuue , duquel il ierre l'eau auecfa main feneftre. Deflusce

fleuue, dit-il, y a vn pont de pierre, &: aux pieds du vieillard vn

portique , ou édifice à galleries pour fe pourmener. Et veut ledi*5t

Lazius, tout cecy lignifier cefte hardie entreprife &z expédition co-

tre les Parthes,que Iules Ceiar auoit tât à cœur,& deliberoit d'exé-

cuter auant que mourir : de laquelle parlent Plutarque en fa vie,&:

Appian au fécond liure. Ce fleuue, dit Lazius, eft Euphrates, qui

borne l'Empire Romain. Le vieillard gifant, eft le Romain, là at-

taché côme par le bras, auecque peur àc crainte, n'ofant palier aux

Parthes,ny rien attenter contr'eux : maisTAigle delupiter lere-

ueille , inuite 5c femond à s'attaquer à eux,produifant la couronne

de laurier enfigne ôcprognoftic de victoire future -.laquelle tou-

tesfois ledit Iules Cefar n'obtint,pource qu'il futpreuenu de mort.

Bien vray eft,que fon fils adoptif 5c fucce{Teur,Augufte,acheua ce-

fte grande entreprife, recouurant les enfeignes Romaines 5c eften-

dars que Craflus v auoit honteufement laiffé. A quoy Virgile fai-

foit allufion au huitième de fon Eneide,quand il defcrit le bouclier

d'Eneas. Voyla ce qu'il enfemble audit Lazius touchant ce re-

uers. Le Lecteur choifiradela première ou féconde expoflnon,

celle qui mieux luy plaira,& s'il veut en forgera vne troifieme à fon

plaifir 5c iugement.

4-

De Heluius Pertinax Empereur.

LA quatrième medalle eft de l'Empereur Publius Heluius Per-

tinax : ainfi porte l'infcription qui fe voit à l'entour d'icelle, la-

quelle totale eft , Iwpemtor Cafàr Vublius Heluius Vertinax Augujîus.

Et faut noter , qu'en cefte medalle d'or il eft nommé Heluius , &c

non pas vElius comme le poète Aufone en fes Tetraftiques des

Cefars,5c plusieurs autres,l'appellent.Ce portrait eft icy mis pour-

ce que fetrouuent bien peu demcdallesvrayes & légitimes dudit

Pertinax : aufli pource que l'hiftoire de fa vie eft grandement mé-
morable. Il fut appelé lapelotte de Fortune,tant 5c il diuerfement

elle fe ioiiadeîuy. Careftantde bas lieu 5c de petite condition,

voire ayant efté maiitre d'efcole,monftrant les rudimens de Gram-
maire aux petits enfans,paruint à grands honneurs ôc dignitez mi-

litaires. Il fut fîmple , doux ôc gracieux , de fort pauure, combien
qu'il euft eu grands moyens de fe faire bien riche s'il euft voulu.

Mais entre toutes fes vertus,cecy eft fur tout remerquable,qu'il fut

Il peu vindicatif, que iamais ne fe voulut venger d'aucune iniure

V.j.
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qu'on luyfiil. O chofe cligne d'vn grand perfonnage comme luy!

Mais comment paruint-il à l'Empire? Tout aurremenr que n'ont

accouftumé les autres, lefquels par grande ambition Se cupidi-

té de regner,ne pardonnent à loix ou équité aucune : violent tous

droits diuins Se humains,tuent Se maiTacrent leurs chefs & fotiue-

rains,pour fe fubllituer en leur place. Heluius Pertinax ne fit point

ainfî,ainsrefufant bien inftamment de régner, fut contraint, à fon

grand regret,de prendre la charge de l'Empire Romain. Car après

la mort de ce malheureux Se méchant Commodus : Eleéhis , Se

Lxtus chef des genfdarmes , autheurs de ce meurtre , vindrent de
nuit en la maifon de ce bon Pertinax, lequel ils trouuerent couché
en fon liét. Or cuidoit- il 3c n'attendoit autre chofe , (mon qu'ils

fuflent venus pour luy couper la gorge, par le commandement
dudit Commodus: &: lors auec vne confiance merueilleufe leur

prefente le gofier , difànt : Il y a bien long tem ps que i'atten toutes

les nuicts celle fin de vie, pour laquelle vous elles maintenant ve-

nus :6c m'eibahis comment l'Empereur Commodus a tant de-

meuré à me faire mourir , moy qui feul fuis relié de tous les amis

que fon pereauoit. Sus donc, que differez-vous? Que ne faites

vous ce qui vous eil commandé, me deliurans de celle vilaine Se

continuelle crainte qui m'a iufques îcy tant tourmenté? Non
non , dit Lxzus, n'vfe point de ce langage , lequel ne conuient à

la vie que tu as par cy deuant menée. Nous ne fommes point icy

venus pour te faire mourir, mais pour t'annoncer beaucoup meil-

leures nouuelles, à fçauoir, que le tyran eft mort par nos mains, Se

iuflement auonsfaitdc luy ce qu'il pretendoit faire de nous. Et

fommes venus pour te faire Empereur en fon lieu , t'eflimans feul

de tout le Sénat digne de l'eilre, tant pour ta bonne vie , mœurs Se

conditions, qu'aufn pour ton authorité , grandeur Se vieillerie. A
quoy il leur répliqua, difant: Mes amis,ceilcz déplus vous moquer
de moy qui fuis vieil homme. le voy bien que vous le faites pour

m'arguer de timidité , Se après m'auoir deceu par vos paroles , me
faire palier par le glaiue, ainfi qu'il vous eil commandé. Alors Ele-

ctusluy monflrancceque Commodus auoitefcrit,Puis,dit-il,que
tu ne nous veux point croire,ly maintenant,car tu cognois la main
Se eferiture de Commodus, Se voy de quel péril nous nous fom-
mes deliurez,mettans ce tyran à mort, qui à la mort nous auoit de-

iliné Se voué. Par cecy tu peux voir q ue nous ne fommes point

menteurs ,•& que nous te difons vérité* Adonc cecy entendu Se

cogneu par Pertinax, il le fbubmit à leur volonté, délibéré de faire
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tout ce qu'ils voudroyenr. Et lors le menèrent deuers les genfdar-

mes Pretorians
, pour auoir leur confentement , auec celuy du Sé-

nat, de de tout le peuple Romain : lefquels tous enfemble s'accor-

dèrent facilement à l'eledtion d'vn tant homme de bien ; après la-

quelle encore regimboit-il , & ayant pris par le poing Glabrio , le

premier ôc plus notable de tous les Sénateurs Romains, le vouloic

faire feoir en la chaire Impériale, à laquelle toutesfois par belle cô-

trainte il s'ailift à la parfin.Mais fon Empire fut de bien peu de du-

ree,à fçauoir, de quatre vingts & cinq iours feulement , &c fut pau-

urement tué par la faction de Lamis (quil'auoit fait Empereur)&:

des crenfdanr.es Pretorians, fur tout au ares : non fans le feeu & de-

fir de Didius lulianus,qui fut fon fuccefleur. Perrinax vefeut 71.au,

auec réputation telle qu'vn homme de bien peut acquérir en fon

viuant, comme plus à plein Herodian hiftorien Grec 3 alaifl'épar

elerit.

LA cinquième & dernière figure de celte planche,eft de Pefcen-

nius Niger Iuftus , laquelle eft appofee icy pour la rarité de fa

medalle.il fur,fous rEmpereurSeptimius Seuerus,chefde l'armée

Romaine en Syrie,&: nommé Augufte en Orient: mais à la fin fur-

monté 8c vaincu par ledict Seuerus,plus caut 8c fin que luy,finit fa

vie , s'eftant retiré 8c caché aux faulxbourgs de la ville d'Antioche,

où fes ennemis le trouuerent & Iuy ofterent la tefte.

Déclaration de laféconde table marquée B.

1. 2. 3.

Este première figure &:portrait,eft d'vne mienne
fort belle medalle d'argent , Grecque , 8c faite pour

vn didrachme , c'eft à dire , du poids de deux drach-

mes Attiques,& quelque peu moins de deuxtre-

1 féaux, ainfi que parlent les Orfeures. Elle eft vn peu
vfee à force de manier, dont elle en pefe moins de quelque nom-
bre de grains. Quelques vns veulent que ce foit la face d'Alexan-

dre le Grand: maisi'aduertile Ledeur, qu'en ces medalles Grec-

ques il faut bien aduifer 8c foigneufement difeerner , fi tels vifages

font d'Alexandre le Grand, ou bien de la deefle Pallas Attique , ar-

mée Se ayant le morion en tefte. Elle eftoit fort honorée entre les

autres dieux,àAthenes:& eftoit fa face fouuent appofee aux mon-
V.ij.
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La chouette, noyés qu'on y faifoit, ou pour le moins la chouette, oyfcau confa-
oyfeaufacréà cré àicelle Pallas,defquelles mônoyes i'efpere qu'on en verra bon
PaIJas.

,
. _A r i
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nombre, exprimées & expotees en ces beaux hures de medalles

Grecques, que le gentil Goltzius promet de mettre bien toft en lu-

mière : entre lefquelles ne fera omife , comme i'eftime , la déclara-

tion du prefent reuers de celle noftre medalle , auquel vous voyez

ce Lyon tant bien faicl: , auec l'infcription Grecque , dont les pre-

mières lettres font effacées : qui a efté caufe queie n'ay fceu ve-

nir à l'intelligence delà diition Grecque, pour n'auoir point veu
d'autres medalles de pareil reuers , où l'infcription fuft entière , &
non frufte Se du tout effacée. Aucuns veulent lire H)»e/ifa>«,enten-

dans cefte monoye auoir efté faite par tels peuples,à fçauoir,nom-

mez Hyeles,defqiiels il ne me fouuient aucuns autheurs auoir

parlé. Bien fçay-ieque Strabo fait mention d'vne ville d'Italie ,

nommée Hyela, anciennement conftruite parles Phocenfès, peu-

ples de la Grèce.

Le fécond portrait de cefte table auec fon reuers , eft fembîable-

ment tiré d'vne bien belle petite medalle d'argent que i'ay , pefanc

enuiron demie drachme Attique , ou autant qu'vn Quinarius Ro-
main , encore qu'elle foit medalle Grecque : laquelle pourra eftrc

(comme i'efpere ) mife & déclarée aux fufdits liures des medalles

Grecques de l'autheur cy défais nommé : comme aufiï* la fuyuan-

te & troiileme de cefte prefente table.

Cefte troifieme medalle Grecque a l'habillement de tefte,ref-

fcmblant aucunement à celuy que porte le Turc pour le iourdhuy,

nommé Tulbant ou Turbant,ain(i que voudrez.

Le reuers femble eftre fait à plaifir , ayant vn petit Cupido , ou
marmoufet, alîis fur la croppe d'vn cheual à face humaine. Entre

mes medalles Grecques , le reuers d'vn didrachme d'argent à l'in-

fcription Neopolit^n , a l'effigie d'vn taureau ayant face humaine,

lequel on veut eftre Minotaurus. Le cheual de Iules Cefar Dicta-

teur,s'il eft vray ce qu'on en a efcrit,auoitles deuxpieds de deuant

femblables aux pieds de l'homme, de ainfi eft effigie &c colloque

deuant le temple de la deefte Venus mère , tefmoin Pline en fon

huitième liure. L'hippocentaurus dont parle Phlegon Trallian

feruiteur de l'Empereur A drian, auoir les pieds de corne folide, ôc

le crin comme les cheuaux : 8c toutesfois la face eftoit femblable à

la face humaine.il fut enuoyé en Egypte,où il mourut par le chan-
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gement d'air , &c fut embaumé pour eftre porté à l'Empereur qui

eftoit à Rome. Il s'eft affez veu de monftres conformes à ce por-

trait, defquels fera encore parlé cy après. Il efl efcrit qu'à Vérone

l'an 125 4.fut veu vn poulain,nay auec vne tefte d'homme.

4-

LA quatrième &c dernière medallede cefte planche, efl: Romai-
tefmoin linfcription du reuers , qui eft de Quintus Titus, ou

Tirius jTriumuir monétaire, comme on peutpenfer. Sebaftiano

Erizzo Italien,dit que cefte fice de ceperfonnage barbu,auec deux

petites ailes aux deux coftez de la tefte , ayant vn diadème comme
les autres dieu x,eft Terminus. Les autheurs font mention de Ter-

minus,auquel Numa Pompilius drefla vn temple à Rome. Denys
Halicarnafle parlant dudit Roy Numa , nomme aufîi Iupiter,Ter-

minal. Et de fai£t,aux Termes faits de marbre ou autre pierre,fou-

uent s'accommodoit la telle de Iupiter , pource dit Terminal. Et

Termindui Romeeftoyentlesfeftesde ce beau Dieu Terminus,

duquel ne parlerons dauantage, pource qu'anons défia fait men-
tion des termes , bornes &c limites propres à diftinguer les champs

& autres poffelîions.

Le reuers a vn Pegafus,ou chenal volant,qui eft aufîi monftreux regafus

,

que le chenal précèdent à face humaine. Pegafusfdifent les fables) ual âûL

fut chenal ailé,procreé du fang de Medufe , lequel comme s'en fut

volé fur le mont Heliconfmont facré à Apollo Se aux Mufes)frap-

pant de fon pied fur le roc fit fortir vnefontaine,qui de ce fut nom-
mée Hippocrene, c'eft à dire , fontaine caballine. Iceluy beuuant

en la fontaine Corinthienne , diéle Pyrene , fut prins par Bellero-

phon, pour fe feruir de luy à l'entreprinfe qu'il auoit contre la Chi-

mere,laquelle,monté fur ledit cheual,il furmonta facilement. Or
Bellerophon enflé de fes beaux faits , ou bien ennuyé de tant de-

meurer fur la terre,defiroit monter au ciel auec ce chenal ailé: mais

ne peut iouir de fon entreprinfe , & fecoux par le chenal retomba

en terre, retenu neantmoins ledit cheual au ciel , où il fut colloque

par Iupiter entre les aftres , regardant le cercle Arctique , touchant

la tefte du Dauphin>& ayant prefque fur fon col la main dextre du
Verfe eau , autrement dit Aquarius. Ce Pegafus fe rapporte cou-

ftumierement aux Mufes ôcaux Poètes qui dépendent d'icelles,

pour la raifon fufdite. Toutesfois il fignifie autrement célérité de

viftefTe : car outre les ailes par lefquelles célérité nous eft dénotée,

le cheual de foymefme eft iymbole& indice de foudaineté,legere-

té & celerité,tât en cours qu'en autres a&ions. Mefmes les anciens

V.iij.
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voulans demonftrer vne chofe anoir efté faire auec vne fouueraine

diligencej'ont remarquée auec le chenal volant. De la célérité des

chenaux fe lifent plufîeurs exemples mémorables, entre lefquels

me fouiiient, qu'il eft efcrit qu'après que l'Empereur Probus eut

vaincu les Alains, peuples de la Scythie, il rut trouué entre le burin
&c deipouilles ,vn cheualquicouroit par iourcent mille pas, qui
font trente trois lieues, à compter trois mille pour la lieue : &c con-
tinuoic & faifbit ce train huit ou dix iours diiranr,premier que d'e-

ftre recreu & lafte. De ce chenal ne tint compte ce vaillant &c gé-

néreux Empereur Probus,difant que tel cheual conuenoit pluftoft

à vn fuyard qu'à vn vaillant combattant. Le cheual ailé eftoit at-

tribué au Soleil ou A polio , comme tefmoignent quelques reuers

de medalles de l'Empereur Gallicnus. lointauffi que lesCorin-

thiens ont quelquefois marqué leurs monnoyes aueccePegafus,

qui pollîble leur eftoit lymbole de renommée pluftoft que de cé-

lérité.Car il n'eft inconuenient qu'il fignifie aulli tofr l'vn que l'au-

tre,pource que la mort de Medufefdu fang de laquelle nafquit Pe-

gafusyfut fuiuie de grand famé 5c renommée immortelle.

Expojîtion de la troijleme table marquée C.

i.

Romains
pourquoy
nommé Qui-

rmus.

A première mcdalle de la troifieme table marquée
C , eft au portrait de Quinnus ou Romulus , pre-

mier Roy des Romains. Iay défia par cy deuanc

rendu la raifon , comme il fe peut faire que nous
ayons encore auiourdhuy les effigies ou portraits

de perfonnages qui font morts paflë a fi long téps,

comme Romulus , Titus Tatius Sabinus fon adioint , Ancus Mar-
tius quatrième Roy des Romains , & Brutus , qui font reprefentez

en cefte table ,& plufieurs autres mis cy après & reprefentez aux

tables fuiuates.il n'eft à douter que Caius Memmius,fils de Caius,

pour monftrer la noblefTe de fa race, & qu'il eftoit venu de Quiri-

nus ( dont il portoit le cognom) autrement dit Romulus, n'ait vo-

lontairement fait appofer en cefte medalle d'argent , la face dudidt

Romulus. Quinnus fut le cognom de Romuliis.ainil dit & nom-
mé d'vne certaine picque,iaueline, ou lance dont il vfoit : laquelle,

dit Feftus , s'appelïoit aux Sabins Quiris ou Curis. Autres veulent

qu'il fut ainfi nômé des Sabins receuz en la ville de Rome , appe-

lez Cures. Varro efcrit qu'il fut nommé Quirinus des Qujrites,c'efi;
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à dire, Romains. Autres ciifenc qu'il fut ain Ci appelé de fon père

Quirinus, qu'on difbit eftre le dieu Mars, lequel eftant traquille Se

paifible eftoit appelé des Romains Qjttnnus: eftant armé,furieux Se

préparé au combat,nômé Gradiuus, c'eft à dire , fort Se belliqueux.

Ce Mars paifible auoit vn temple en la ville de R ome,comme'gar-
dien d'icelle : Se Mars le guerrier , vn autre hors les murailles de la

ville. Les Romains furent auflî appelez Qujrites,depuis qu'ils fu-

rent ioints Se vnis auec les Sabins , Se des deux peuples ne fut faict

qu'vn,prenancle nom de Cures,cité principale defdits Sabins,ainfi

qu'eferit Tite Liuc au premier liure de fa première Décade.

Lereuersde cefte première medalle fait oftenfion de la deeiïe

Cerés,af]îfe,ou bien traînée par vn ferpent.Tient à l'vne des mains

des efpics de froment ( comme deeiïè de coûtes fortes de graines,

blauagesjlegumes, Se chofes femblables produites par la terre pour

aliment à l'homme.) A l'autre main vne torche allumée , auec la-

quelle elle cercha (a fille Proferpine par route la terre,laquelle Plu-

ton auoic rauie Se emmenée en fes royaumes infernaux. Le chariot

de la deefTe Cerés,felon les fables, eftoit tiré de fèrpens ou dragons

ailez.

L'infcription de cefte medalle quant au reuers eft , liemmiits J&-

ddti CerUlupreimusfecit, qui eft à dire,que Memmius eftant ./Edile

a efté le premier qui a fait Se célébré les feftes Se folennitez,ou

jeux Céréales , confierez & voiiezàla deeiTe Cerés. En laquelle

inscription Latine,faut noter que les anciens ont eferit Cerulia pour
Cercalu

) Sc Preimus auec diphthongue, pour Vrimus , comme auons
défia par cy deuant touché. Cerexlix ou Tbefmophori.t, ou kdonix fé-

lon Plutarque,eftoientioursfeftez,auecfacrifices Se jeux folennels

Se pubhcs,à l'honneur de Cerés: obferuez,dy-ie,fi eftroitemét,que

de peur de violer telles feftes , l'homme n'eult ofé coucher auec fa

femmeme manger deuant la nuiclme auflî boire du vin. Ces jeux
fe faifoyent au grand Cirque, heu propre à conduire vne Ci grande

pompe Se magnificence qui y eftoit : encore que les jeux dits Cir-

cenfes,fuflént autres que ceux-cy dont nous parlons , contre l'opi-

nion de quelques vns qui les ont confondus enfemble. Là eftoit

exprimé tout le voyage de la deelFe Cerés , faicl; en cerchant fi fille

Libéra ou Proferpina.auec belles torches. Pluiîeurs autres folies Ce

paffoyent en ces myfteres Se facrifices Ceriaux , ainfi nommez de

Cerés,Cerealia,defquels ie ne diray rien dauâtage pour le prefemv
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2.

LE fécond porrrait eft de Titus Tacius Sabinus , premièrement

capitaine Se chef des Sabins , Se ennemi capital des Romains,
de depuis Roy d'iceux en partie, eitant fait compagnon de Romu-
lus au gouuernement de Rome. Ce qu'aduint en cefte manière: Il

.

trouua façon d'entrer au Capitole de Rome , par le moyen Se tra-

dition de Tarpeia vierge Romaine, fille de Spurius Tarpeius capi-

taine de la citadelle ou Capitole, comme nous dirons rantoft. Ta-
rins Sabinus entré auec fes gens, &ioiïiiTant de la place, vint au

combat contre ceux de la ville,où longuement de virilement com-
batant, maintenant chaftbit les Romains, maintenant eftoitchafte

d'iceux^iufques à tant quefuruindrent les femmes Sabines (pour

le rauifTement defquelles la guerre auoit efté commencée) defehe-

uelees auec leurs veftemens defehirez : lefquelles ayans mile en

arrière toute crainte de peur feminine,fe ietterent entre les deux ar-

meeSjCx: firent tant auec leurs cris , lamentations &c requeftes , que
la méfiée cefTa , Se conuint entre les parties auparauant ennemies,

que paix perpétuelle feroit faite , Se que les Sabins feroyent receuz

pour bourgeois de la ville de Rome , de Tatius Sabinus au Royau-
me pour compagnon à Romulus , auec lequel il régna peu d'an-

nées : car aucuns de (es parens ayans frappé les ambaiTadeurs de la

ville Laurentum, Tatius ne leur faifant aucune raifon de telle iniu-

re,porta la folle-enchere pour fefdits parens : parce qu'vn iour arri-

uéàlavilleLauinium à la feftefolennelle, fut tué des citoyens 8c

habitans du lieu , ainfi que raconte Tite Liue, adiouftant que Ro-
mulus ne fut pas beaucoup courroucé de fa mort , demeurant feul

gouuerncur Se Roy à Rome.
Le reuers déclare vne portion du narré précèdent , à fçauoir , la

mort & payement de la fufdite Tarpeia remarquée en ce portrait,

tuée de accablée auec targes des foldats Sabins que vous voyez à

l'entour d'elle. Car icelle ayant accordé de leur mettre en main le

Capitole, à condition qu'ils luy donneroyent tout ce qu'ils por-

toyent aux bras feneftres ( entendant les riches braiTelets Se orne-

mens qu'ils y auoyent ) fut trompée de receut loyer condigne à fa

trahifon , eftantafrafmeeauec lesefeuts Se targes, portées mefme-
ment es bras gauches defdits foldats Sabins. Voyla comme pour
braffelets Se anneaux precieux,ils la chargèrent de rondaches, Se la

tuèrent miferablement. Celle eftoile Se croiflànt de Lune me fem-

blent fîgnifierla nuidt, comme fî l'entreprife de Tarpeia ait efté

exécutée de nuidt, non de iour. L'mfcription de cefte medalle eft

Lhcïhs
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Luciui Titurius sabinxs.qui à raifon de Ton cognoin Sabinus,voulut

bien la mémoire du Roy Tarius Sabinus eftre honorée. Ce qui Ce

cognoift aulli en vne autre medalle d'argent femblable à la prefen-

te.quant à la partie antérieure , mais différente de reuers, auquel le

rapt ouratuflementdesSabines eflreprefenté,aueclamefmein-

feription de Lucius Titurius Sabinus. Là fe voyent deux foldats

emportans entre leurs bras , comme rapteurs , deux femmes Sabi-

nes. Ainfi ledit Titurius renouuelle encore par telle medalle te ra-

uiiTement des Sabines , qui fut occafion de la guerre fufdite , meu'é

entre les Romains ôc les Sabins leurs voifins. Car peu après la fon-

dation de Rome , les Romains eftans ramafTez comme larrons en
ce lieu , tk pour ce n'ayans &: ne pouuans reconurer aucunes fem-
mes de leurs voifins,par amitié ou autre moyen,fut aduifé par Ro-
mulus qu'on drefferoit des jeux publics , vouez au dieu Neptune:
efquels on prendroit par force toutes les ieunes filles de leurs voi-

ilns , que les pères Se mères auroyent amenées voir ces beauxjeux,
qui durèrent quelques iours,au rroifieme defquels, le figne & mot
du guet eftant donné,furenr prifesek rauies 683.filles à marier,ainfi

que dit Denys HalicarnafTe en Ces liures d'Antiquitez. De ce com-
mença la guerre entre les deux peuples, dont la fin fut telle qu'a

efté dit.I'ay encorevnc autre medalle d'argét,à la mefme face de ce

Roy Titus Tatius Sabinus, qui a aulîî l'infcription de Lucius Titu-

rius au reuers , différent toutefois des autres en ce qu'il n'a qu'vn
chariot,entendu fous le nom de B;g*..duquel auons parlé au chapi-

tre fixieme de ce prefent traicté. Iules Cefar au 3. & 5-. liur. de fes

Commentaires, fait mention d'vn fîen Légat ou Lieutenant nom-
mé Titurius Sabinus, mais fon prénom eft Quintus , tk non pas

Lucius.

3-

LE troifieme portrait eft d'Ancus Martius , quatrième Roy des

Romains , comme l'infcription le monftre. Cefte bandelette

qui enuironne fon chef,eft proprement appelée Diadème, comme
nous auons déclaré en la préface.

Le reuers a vn aque-duâ: , baftiment de pierre faid à arcs pour
conduire l'eau,ainfi que monftrent les lettres foubfcrites , qui veu-
lent dire A Q^v A MARTIA. Pline eferit que Quintus Martius
Rex Prêteur , conduit à Rome vne nouuelle eau ou fontaine , qui
de fon nom fur appelée Mania. Et en vn autre lieu, à fçauoir au 3.

chap.du 31.liur.de Ion hiftoire naturelle,il dit ainfi: Entre toutes les

eaux du monde emporte le prix &: louange la tant renommée eau

X.j.
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dicte Martia , tant pour eftre bien froide , que fort faine Se falubre:

don certainement excellent entre les autres que les dieux ont don-

né à Rome. Elle eft conduite auec arches proprement faites, neuf

mille pas de longueur , c'eft à dire , enuiroi> trois lieu'ës vulgaires.

Ancus Martius commença le premier à la mener à Rome, Se après

luy Quintus Martius Rex au temps de fa Preture. Deftus ceft a-

que-duct vous vovez vne ftatue Equeftre , qui poftîble fut ordon-

née à Martius Philippus , forti de la race du Roy Ancus Martius:

Se de faict le nom de Philippus y eft infeript. De Qujntus Mar-
tius Philippus Cenfeur fait mention Pline en fon 7. hure,chapitrc

60.comme aulll il eferit des aque-du&s , Se des inftruments qui y
font propres au 6".chap.du ji.liure. Et ne faut icy prendre pour l'a-

queduct le pont nommé Sublicius,qui eft fur le Tybre, conitruit à

Rome premièrement par ledicfc Roy Ancus Martius , duquel fem-

blablement eferit ledit Pline, difant qu'il eftoit tout de bois, Se fait

de telle manière, que les pièces n'eftoyent iointes auec aucune

cloiieure ou ligament, mais fepouuoyent ofter &feparer facile-

ment les vnes des autres.

4-

LA quatrième Se dernière figure eft,à mon iugement,de Lucius

Iunius Brutus : Se le reuers,de Seruilius Ahala,communément
appelé Seruilius Hala,prins Se retirez d'vne medalle d'argent,frap-

pee, comme iecuide, par le commandement de Brutus, IVn des

chefs de la comuration contre Iules Cefar, lequel Brutus forgea

monnoye non feulement à fa face Se vray portrait, mais aulîî d au-

tre forte de monnoye , ainfi que nous montrerons çy après. Par

celle-cy il a voulu monftrer la nobleiTe Se ancienneté de fa race,

portant le nom de Brutus , Se fe difant forti de ce grand Brutus qui

auoit chaflé les Tarquins hors de Rome, Se mis les Romains en li-

berté. Ce que toutesfois Ces ennemis nioyent fort Se ferme,pource

que ce grad Brutus n'aiioitlaifle nuls enfans dont ceftuy-cy peuft

eftre forti puis après. Toutesfois PollidoniusPhilofophe eferit,

que Iunius Brutus , encore qu'il euft fait décapiter fes deux enfans,

comme ennemis delà patrie,& fauonfans aux Tarquins,(î auoit-il

encore vn tiers enfant fort ieune , duquel toute la pofterité Se fa-

mille des Brutus ont eu continuation iufques à Marcus Brutus.

Adioufte ledit Po!Îîdonius,qu'encoredefon temps il y auoitdeces

Brutus, dont quelques vnsieilembloyent Se approchoyent au fi-

mulachre Se efKgie de ce premier Brutus. Or ce fimulachre Se ef-

figie de Brutus (après laquelle Se fur laquelle cette mienne medalle
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d'argent a elle frappée ) eftoit à Rome , non feulement gardée en

aucunes maifons priuees, mais aulii colloquee en puolic , en mé-

moire de la liberté par luy reitnuee : tefmoin Plutnrque &c autres,

qui efcriuent que fous ce ïlmulachre,bien peu auant la mort de Iu-

les Celar furent trouuez ces mots efcrirs,0 Brute, que ne vis tu

maintenant ! Autres ennemis de ce Brutus coniurateur, le di-

foyentfilsbaftard du mefme Iules Cefar, contre lequel il confpira.

Etceladifoyent-ils pour la trop grande familiarité qu'auoitlediét

Cefar auec la mère de Brutus , nommée S'eruilia , venue de la race

de Hala,ou Ahala, Seruilius,ce dit Plutarque: lequel Seruilius mai-

lire de la Chcualerie auoit tué Spurius Melius , citoyen feditieux,

appetant tyranniquement de régner à Rome. Aucuns difent qu'il

le tua parle commandement de fonDi&ateui Quintius Cincin-

natus. Ainlî font en celle medalle produits ôc effigiez deux libé-

rateurs de la patrie , &: exterminateurs de tyrans , dont l'vn eft Lu-

cius Iunius Brutus , ex l'autre Seruilius Ahala : tous deux maieurs

ôc ayeulx du fufdit Marcus Brutus: l'vn du collé paternel,& l'autre

du collé maternel.A raifon de quoy fut celle medalle ainfi frappée

comme dit eft. Ahala fut le cognom des Romains,dits Seruilij. Et

trouuons eferit tant es medalles qu'aux fragments &c pierres Capt-

tolines Ahala,non Hala, combien que Cicero au lime De oratore,

femble aimer mieux eferire Ala,que Ahala,par detraction de lettres

médianes du vocable Axilla,pour auoir (on plus doux.

Déclaration de la table marquée T>.

i.

E premier portrait eft auec l'infcription de Regulus,

lequel iepenfeeftre Marcus Attilius Regulus, duquel

(bit en celle medalle le viaire exprimé au vif, par Lu-

cius Liuineïus Regulus Triumuir monétaire, defeen-

du de fa race &c portant fon nom . Ce Marcus Attilius

Regulus Côful Romain,fut fort celebre,&: ell encore auiourdhuy,

pour auoir voulu par lïngulier exemple plulloft inuiolablemenc

garder fa foy , qu'euiter le fupplice Se mort cruelle. Car en la pre-

mière guerre Punique,comme il eut fouuentesfois vaincu les Car-

thagincis,à la parfin trompé & deceu parleurs finelTes, tomba en-

tre leurs mains: puis par eux enuoyé à Rome pour pratiquer quel-

que commutation & faire change de quelques prifonniers qui e-

ftoyent d'vne part de d'autre. Arriué qu'il fut , & requis du Sénat

X.ij.
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d'en dire fbn opinion , il difluada de faire tel change , alléguant (es

raifons , 8c adiouftant qu'il eftoit plus vtile à la Republique Ro-
maine qu'il s'en retournait à Carthage, à tous euenemens> pour ne

violer point fafoy donnée» Tel fut fbn aduis , 8c de tout le Sénat

auffi. Parquoy eftant de retour fut cruellement trai&é par fes en-

nemis. Car ainfi que raconte ValeriusMaximus, après luy auoir

couppé les fourcils 8c paupieres,le mirent en vn vailïeau accouftré

de telle forte qu'il y auoit force doux ou poinfons dreflez dedans,

à fin qu'il ne fe peuft remuer fans grande lefion 8c piqueure , 8c là

ne pouuant fermer les yeux , par continuelles veilles de douleurs,

mourut en ce tourment: tourment certes plus digne de ceux qui le

faifoyent Se en eftoyent autheurs,que de celuy qui l'enduroit. Ce-
cy eft traidté en plus de paroles par Cicero en plu fleurs endroits,

fingulierement au troifleme liure de fes Offices,auec grandes lou-

anges de ce Regulus, tant pour auoir tenu promefTe en retournant

deuers Ces ennemis fuyuant fon ferment 8c foy donnée , que pour

auoir préféré l'vtilité publique 8c profïit de la patrie,à fa propre vie

& falut. Et eft eferit par plufieurs autheurs ce fait vrayement mé-
morable dudit Regulus , encore que ce foit en diuers termes , 8c

qu'il y ait quelque différence 8c variété entr'eux.

Au reuers de cefte medalle eft portraite la felle Curule , comme
veulent Goltzius,& la plus part des antiquaires.Que fi ainfi eft,elle

eft double,non fimple felle Curule, telle que fe mettoit dedans vn
chariot, auquel eftoit porté par honneur vn Sénateur ayant magi-

Liu.3.cha.i8. ftrat &: dignité Curule,ainfiquedit Aulus Gelliusen fes Nuits At-

tiques. Tay vne medalle d'argent, où Augufte Cefar prenant vn
rameau de laurier en fa main , qu'on lu y prefénte, fe voit ainfi alîis

fur vne fimple {elle Curule. Toutesfois il faut bien prendre gar-

de, qu'il y a différence entre ces mots Latins, Sella Curulis , &C

Tuluinar. SelL Curulis eftoit vne felle d'iuoire, ayant les pieds faits à

la façon que vous voyez en ce reuers, qui eftoit feulement permife

aux plus grands &z honorables magiftratsfnon aux petits.) Et pour

ce,dela felle Curule,furent nommez,les magiftrats Curules, c'eft à

dire,plus grands 8c honorables. Fut appellee Curulis de C#rraf (qui

eft à dire Chariot)par retranchement d'vn r, pour autant qu'elle fe

Puluinar. mettoit dedans vn chariot,comme dit eft. Vuluinxr eftoit aux Ro-
mains appelé vn petit liébdreiïe aux temples, fai6t comme vous

voyez en ce portrait, fur lequel on pouuoit mettre coufilns, 8c po-

fer les idoles 8c fimulachres des dieux. Ces petits licts venoyét fin-

gulierement en vfage , quand eftoyent ordonnées prières ou pro-
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cédions publiques pour leftatdela Republique: Se îorsfedref-

foyentquelquesfois aux places pins communes Se carrefours des

rues, auffi bien qu'aux temples. Er de ce fut nommé Leflifternium, Leâiftemifi.

c'eft à dire , appareil cV érection de tels licls ou tables : de quoy
parle S.Auguftin au troifieme liure De la Cité de Dieu. Au Capi-
tôle on drelïbit trois tels licls, auec le banquet , pour trois de leurs

Dieux,Iupiter,Iunon,& Minerue. Le limulachre de lupiter repo-

foit fur vn de ces licls , & Iunon Se Minerue eftoyent affifes fur tel-

les. Et les viandes appoiées à ce banquet eftoyent deuorees, non
par les Idoles,mais par fept hommes , nommez Septcmuiri Epulones,

defquels nous auons défia parlé. Auffi tels licts fe dreffoyent pour
s'affeoir & repofer durant ces facrifices &conuiues publics :fuy-

uantla couftume ancienne, qui eftoit de manger eftant couché fur

licts propres Se accommodez à cela. Voyla que s'appelloit Lecli-

ftcrnium,à fçauoir,quand au temple, pour appaifer l'ire des dieux,

on dreflbit tels banquets Se facrifices , mefmement de nuicl ( dont
eftoyent nommez VemigilU , c'eft à dire , Veilles ) comme Ci les.

dieux euflènt voulu s'afTeoir pour rpanger.Tite Liue au cinquième
Jiure de la première Décade eferit , le premier Leclifternium auoir

efté faicl pour la grande peftilence qui eftoit à Rome, Se auoir du-

ré huitiours , eftans dreiîez trois de ces licls à Apollon Se Latonc,

Diane Se Hercule,Mercure Se Neptune. A quoy contreuiennent

Valere Maxime au n. liure chapitre;. Se Cenforinus aullî : ef-

criuans que long temps auparauant , le premier Leclifternium a-

«oit efté mis fus , par Publius Valerius Poplicola , qui fut des pre-

miers Confuls à Rome. Tel Puluinar dont nous parles, foit nom-
mé felle ou licl,ainfi que mieux voudrez,fe voit en plufieurs autres

medalles: comme le Puluinar de la dceflTe Vefta,(e voit en vne me-
dalle d'argent d'Aurelius Cotta. Item encore en vne autre medal-

le d'argent de Quintus yEmilius Lepidus. Le Puluinar ou felle de

lupiter fou ftenant fon foudre,fe voit en vne medalle de Lucius Pi-

fo Cefoninus. Toutes lefquelles trois medalles font reprefentees

par Goltzius , en fon liure des Faftesdes magiftrats Se triomphes

Romains. Que fi auffi telle eft cefte felle reprefentee en noftre re-

uers , ie ne feray difficulté de dire , que ce font trois flambeaux ou
torches que vous y voyez appofees, appelez des Latins Tunalia, dot

on vfoit en ces facrifices Se conuiues qui fe faifoient de nnicl.Il y a-

uoit auffi d'aurres petits li&s,qui fepouuoyentnômer Puluinaria,

pource qu'ils eftoyent préparez auec oreillers Se couffins ( qui font

nommez des Latins Vuluini ) fur lefquels lids les Romains fe repo-

X.iij.
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ibvent Se veilioyenr route la nuict es temples,pour prier Se implo-

rer l'aide de leurs Dieux , mefmement durant les feitiuiteziolen-

nelles,oufacnfices commandez, quand il leur eftoit furuenu quel-

que grand defafcre,pene,mortalké,ou chofe femblable.

le n'omettrav icy à dire, que Aulus Hircins , ou Oppius, au liure

de la guerre d'Afrique , fait mention de Liuineïus Regulus, capi-

taine de Iules Cetar.I'ay vne autre medalîe d'argent à la face d'At-

-tilius Regulus d'vn cofté, qui au reuers a l'infcription deLncius

Liumeïus Regulus, auec la figure d'vn Congius,memre Romaine,
accompagné de deux efpics de bled : qui me fait dire , que ce Liui-

neius Regulus poiîlble eftoit ^Cdiiis Cerealis , «Se ayant charge des

bleds , Se autres graines Se prouvions en la ville de Rome. Aufli

pouuoit-il eftre Tnnmuir monétaire , dont i'ay dit cy deflus la

raifon.

2. DeCaiusMarius.

C este medalle eft. fort rare , S>e n'en ay onques veu que celle

cy que i'ay , laquelle eft d'argent , Se m'a femblé auoir l'infcri-

ption de Marins : la lettre M fanant par liaifon de fa iambe dernie-

re,enfemblément vn A,c\: ainfi conitituant la fyllabe M A , initiati-

ue de ce nom MARIVS: encore qu'icelle première fyllabe foit vn
peu effacée.

Le reuers a vn homme d'armes à cheual , au defîous duquel eit

eferit EBVRO. tbnrones, dont Cefar en fes Commentaires fait

mention,comme pluileurs aurres autheurs,font tenus de tous pour

ceux que nous appelions auiourdhuy Liegeois,comptez ancienne-

mét entre les peuples de la Gaule Belgique. D'iceux quelque nom-
bre peut auoir efté en la compagnie des Cimbres Se Theutoniens,

vaincus par Caius Marius : aufii bien que quelques autres peuples

Gaulois, nommez Ambroncs, s'y trouuerent Se furent femblable-

ment vaincus5comme eferit Plutarque en la vie dudit Marius. Au-
quel endroit &paflage i'ay pluiieurs fois penfé,àraifon de celte

medalle,& douté s'il falloit point lire au texte de Plutarque Eburo-

nes pour Ambrones, de quoy ie laifTe le iugement au Lecteur. Tant

y a que tous ces Cimbres,fortis de la contrée auiourdhuy diére Da-
nemarc Se Holfats ou Holitein,auec ces Ambrons Se Theutons,ou
Germains Se Alemans , fi vous voulez , en quelque grand nombre
qu ils fulTen^furent vaincus par Caius Marius,qui triompha d'eux:

comme auparauant il eftoit entré à Rome en triomphe , menant
captif deuantfon char triomphal Itigui'thaRoy deNumidie. Ce
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Marius à la veriré fie de grands faidte d'armes , 3c fut fept fois fait

Conful à Rome,cequin'eftoitaduenu à aucun Romain déliant

luy, ny n'aduint iufques A Angnfte Cefar. Il fut aullî fort cruel, Se

meilleur guerrier , que bon citoyen , 3c vtile à la Republique Ro-
maine, qui patift beaucoup en la querelle 3c guerre ciuile meue
entre luy 3c Sylla,qui le vainquit à la parrln. Ainfi avant efté en {à

vie diuerfement traicté.par Fortune , qui l'auoit quelquefois fort

fauorifé& quelquefois Wen mal-mené,mourant neantmoins à re-

gret , fe plaignoit d'elle,comme s'il fuft mort auant terme , 3c pre-

mier que d'ncheuer Se accomplir ce qu'il auoit defiré. C'eft bien

au contraire(dit Plutarque)de ce que le fige Platon approchant de

fa mortjfit: car il loua &: remercia fon Genie,onle dieu de fa fatale

deftinee ( ainfî que parloyent les Ethniques } & bonne Fortune,

de trois choies :1a premiere,qu'il auoit efté homme raifonnable Si

non pas befte brute : l'autre, qu'il auoit efté Grec, non pas barbare:

tiercement , de ce qu'il auoit efté nay au temps de Socrates. le né
diray icy rien dauanrage de Marius, pource que fa vie eft bien am-
plement eferire par ledit Plutarque,&: autres autheurs, aufquels on
fe peut adrefTer.Des trophées d'iceluy nous en dirons quelque mot
cy après, parlans des trophées de Sylla. I'ay vne autre medalle

d'argent fort bien frappée 3c de bon maiftre,laquelle feftime con-

trefaite 3c non antique : 3c pource ie ne l'ay point voulu produire

&c mettre en auanr. La partie antérieure a la face d'vn homme aa-

gé,fentant bien fon grand perlbnnage, auec cefte infeription , V

1

1

COS. c'eft a dire , Scptimnm Con/ul, ou, Sept fois Conful : qui s'en-

tend de ce Caius Marius,à qui feul cela eft aduenu, comme dit eft.

Et le reuers a vn trophée érigé, auec l'infcription V I C CIM, qui

veut dire, Vitfor/.t cimbrica,ccù. à dire,Victoire rapportée des Om-
bres. C'eft dommage que cefte medalle n'eft aulîî bien antique

corne elle eft belle. Goltzius en fes Faftes des magiftrats 3c triom-

phes Romains,met quelques medalles,ayans l'infcription deCaius

Marius, auec telles de Neptunus& Victoria: 3c non point auec

vray 3c naïf portrait d'iceluy. L'autheur du liure intitulé,l//«/?>7#/»

imagines, duquel nous auons parlé , en met vnfaict à plailir, com-
me ie croy.

3. De Pompeius Magnus.

LE troifieme portrait de cefte table reprefente au vif Cneus
Pompeius,furnomméMagnus,c'eftàdire,leGrand,nonfeule-

met par Sylla, mais par toute la gendarmerie Romaine, comme il
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meritoit bien par fes grands faicSts. Sa vie eft notoire à tous , mefc

mement à ceux qui l'ont apprife de Plutarque, qui l'a bien ample-

ment eferite. Parquoy ie n'en diray que ce qui touche à l'interpré-

tation de cette medalle. L'infcription eft MAG PIVS IMP ITER.

qui veut dire , Magnus Vins Imperator iterum. Car le fculpteur ne re-

gardant point depres,a mis MAGNVS pour MAG. PIVS, comme la

medalle & toutes les femblables portent , fi o,n y prend bien garde.

Par ce mot Magnus feul & fimple , en te#tes les medalles , eft en-

tendu Pompeius. Il fut auiTi furnommé Pius,comme nous dirons

en l'expofition dureuers. Il eft auflî nommé icy Impcrator iterum>

pour la féconde fois Imperator. La première , quand il combatit

contre Domitiusjequel fut vaincu & tué en la bataille. La fécon-

de fois il fut falué du nom d'Imperator en l'expédition & guerre

qu'il eut contre les Pirates,voleurs,& efeumeurs de mer. Nous a-

uons dit au n.chapitre , combien grand honneur eftoit d'eftre fa-

lué de ce nom Imperator , Se que fignifioit ce mot proprement.

Ce Lituus de bafton Augurai , & le vafe dit en Latin Vrfeolus>

qui fe voyent auec fa face, (ont inftruments , & auflî marques de la

religion Romaine. Pline parlant de luy , dit qu'il portoit en fon

front ie ne fçay quoy fort honorable, la bouche voire toute la face

remarquée d'vne certaine probité , par laquelle à la première ren-

contre gaignoit la bonne grâce de chacun , parlant , en manière de

dire,auant fa voix,ainfl que dit Plutarque. Il auoit vne douceur a-

greable, iointe auec vne granité humaine. Dés fa ieunefTe (c mon-
tra en fes façons de faire vne vénérable hauteffe,& maiefté Roya-
le. Auflî il auoit les cheueux vn peu releuez , le regard 5c trait des

yeiiXjdoux. Qui caufoit cefte reflemblance que l'on difoit qu'il a-

uoit,plus qu'elle n'apparoift, auec les images d'Alexandre le Grad,

duquel plu fieurs luy donnoyent le nom , &c luy-mefme ne le refu-

foit pas. Pour fa beauté& bonne grâce la courtifane Flora,femme

renommée pour fa grande & excellente beauté, l'aima vnique-

ment,poftpofant tous autres à luy : & qui eft pour rire,fouloit dire

qu'il luy eftoit impoflible quand elle couchoit auec luy , qu'elle

s'en departift fans le mordre. Ce que deflus a efté par moy amené
à raifon feulement de fa face qui eft icy portraite, &c conuient auec

les autres fiennes medalles,comme celle d'argent que i'ay à l'infcri-

ption de Neptune,auec le Trident duquel le bout eft conformé en
Lituus,& le rcuers a pour infcriptionjQf^/a-

Nd/?<izW,auec le por-

trait d'vne nauire, & Cynofura l'eftoile. Pline parle d'vne image

de Pompée le Grand, faite au naturel , de perles fines , laquelle fut

veue
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veue an triomphe qu'il eut à Rome, & s'en courrouce Kien fort,

comme fi c'euft ciré chofe trop féminine , 8c que trop mieux le re-

piefentoyent les trophées 8c inferipnon qu'il auoit auparauanc

dreflees fur les monts Pyrénées en retournant d'Efpagne.

Le reuers de la medalle de Pompée a pour infeription, praef.
CL AS ET ORAE MA R.qui c&^rafeéîus citfsif& orx maritim<ty

c'efï à dire,General de l'armée de mer 8c de la terre ferme qui eft à

l'enuiron. Or poureeque Neptune eftoit eftimé des Romains
Dieu de la mer, il eft icy exprimé par la petite figure qui eft au mi-

lieu, qui a le pied droit fur la proue' d'vne nauire, tenant en fa main
le bout &c extrême partie d'icelle , que l'on y met pour ornement.

Les Grecs l'appellent propremét Acrofîolion. C'eft donc icy Neptu-
ne nommé des Latins Kedux, c'eft à dire, ramenant, appofé à ce re-

uers,pource qu'il auoit ramené { ce leur fembloit) Pompée fain 8c

fauf de cefte difficile expédition 8c grande guerre maritime , qu'il

auoit fi heureufement Se en peu de temps mife à chef. Plutarque

deferit bien amplement comme il fut efleu à fi grande charge Ad-
mirai 8c capitaine gênerai de toute la marine , pour ofter la domi-
nation de la mer aux corfaires , qui lors faifoyent grand dommage
aux Romains. Il eut pour cefte entreprife , cinq cens vaifîeaux ar-

mez , fix vingts mille combattans à pied, 8c cinq mille à cheual. Il

fît telle diligence qu'il nettoya toute la mer de corfaires qui para-

uant y louloyent efeumer 8c voler , tellement que cefte guerre fut

acheuee en l'efpace de trois mois. Refte à déclarer que veulent dire

les deux autres figures de ce reuers , qui font à cofté , à fçauoir, de
deux perfonnages qui en portent deux autres fur leurs eipaules.

Quand premièrement cefte medalle d'argent me vint en main , ie

iugeay ces deux petites figures dont eft queftion,eftre deux Pirates

8c efeumeurs de mer,rauuTans deux perfonnes non loin de la mer,

8c les porrans violemment comme captifs,en leurs vaifîeaux. Qui
m'induit promptement à le penfer ainfi, ce fut le rapt des Sabines,

qui eft prefque ainfi exprimé 8c effigie au reuers d'vne medalle af-

fez fréquente , qui a l'infcription de Lucius Titurius , duquel a efté

parlé cy deuant. Et ce mien iugement n'eft hors de propos en ceft

endroit,oùileft queftion deslairôs,rapteurs & efeumeurs de mer,
defFairs 8c vaincus par Pompée le Grand. Toutesfois depuis va
mien ami,duquel i'ay fait mention par cy deuant , m'aduifa de l'E-

pigramme de ce gentil poète Claudian , par moy autrefois leu : le-

quel Epigramme eft des ftatues de deux frères renommez pour la

grande pieté 8c amour qu'ils porterét à leurs père 8c mere3lefquels

Y.;.
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ils retirèrent Se portèrent hors de la flambe du feu , au péril Se ha-

zard de leurs propres vies. Le nom de l'vn de ces frères eft Amphi-
nomus : de l'autre , Onapis ou Anaphis. Le commencement de

l'Epigramme eft,

Afpicefltdantes yenerandopondèrefratreSyScc.
Cefte description des ftatues de ces deux frères, eft fi naïfue Se fi

accordante auec les deux petites figures de ce portrait , que ie cui-

de Se l'vn Se l'autre auoir efte véritablement retiré des ftatues mel-

mes qui furent dielfees à ces deux frères. Du fufdit Epigramme
laverfion eft telle,

Voyez vous accablez fous vn faix honorable,

Ces frères meritans louange perdurablc?

Aufquels d'vn faim refpecl: les flammes ont fait place,

Comme le mont Gibel fes feux vagabonds chafle,

Eftonnee, arrier d'eux ne les voyez-vous pas

La face au ciel dreffee,& auançans leurs pas,

Serrer defTus leur col en leurs mains enlaifees

De leurs progeniteurs les vieilleflfes caflees?

Les deux fils leurs vieillards emportent hautement,

Empefchez neantmoins d'vn doux retardement.

Voyez-vous ce vieillard qui monftre au doigt la flamme?

Tremblante inuoquer Dieu ne voyez-vous fa femmeî
La frayeur fait dreffer de leurs teftes le crin,

Et leur palle couleur s'apparoift dans l'airain,

Si bien que l'on diroit que la crainte fondue

Palle dans ce métal eft par tout efpandue.

Dans leurs membres (è voit vne crainte hardie

Qui a peur du hazard 6c mefprife (a vie:

Le manteau voile au vent,ceftuy leuant fa dextre,

Pour fbn père porter ne veut que la fêneftre:

Mais d'vn foin plus accort celuy-là fes bras lafle,

Defquels foigneufement le (exe infirme embraflè.

Encores en pafiant que l'œil trop ne s'égare

Sans remarquer icy vn trait gentil Se rare,

Que l'artifan fubtil cache dans ion ouurage:

Deux frères il portrait femblables de vifage,

Touresfois celuy-là reflemble plus au père,

Etceftuy de plus prés retire après la mère.

D'vn art induftrieux il fait voir apparens

Leurs enclins naturels,quoy que foyent differens,
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Si bien que le portrait du père & de la mère
Dans la face feyoit de l'vn & l'autre frère:

Et diuerfifiant auec traits admirables

Ces deux frères germains,combien que diflemblables,

L'ouurier a feparé en fa diuerfité

Leurs faces qu'il fait voir auec leur pieté.

Ah exemple non veu d'vn naturel office!

Ah rare enfeignement de celefte iuftice!

Des ieunes le deuoir,des vieillards les faints vœux,
Qui d'vn cœur généreux tour au milieu des feux

Courez en mefprifant tout auoir & richefle,

Seulement pour fauuer cefte chauue vieillelle.

le croy que non fanscaufe Encelade eftonné

D'vne telle vertu,a le feu deilourné

Que crache inceflamment fa gorge flamboyante:

Vu'lcan arrefte court ITEthna feu regorgeante,

A fin de n'offenfer la mémoire immortelle

Et le renom facré d'vne pieté telle.

De cefte infigne foy ont eu le fentiment

Du ciel &c de la terre vn chacun Elément:

L'air leur eft fauorable,& la terre ioyeufc

Son fardeau maternel d'aider eft tres-foigncufê.

Que fi des deux Gémeaux de Leda la portée

L'amitié recongneu'é eft au ciel tranfportee

Et faite aftre luifant,que le Nocher tant prife:

Si le deuoir d'Enee entiers fon père Anchife,

L'emportant du milieu de la flamme effroyable,

Luy a acquis vn los à iamais perdurable.

Si Bliton& Cleobe illuftree ont la gloire

De leurs Grecs,en lauTant vne antique mémoire
D'atioir fournis leurs cols au ioug pour le feruice

De leur mère preftrefTe allant au Sacrifice:

Pourquoy vaillant Anape,6V pourquoy Amphinome
Les Siciliens n'ont ia fait baftir vn Dôme,
Confacré de vos noms à l'honneur immortel»

Sicile n'a produit encores rien de tel

Ny fi grand que ce faid,combien que plufieurschofes

Ait digne de grand los de Ces trois flancs efclolès.

Qu/elle ne plaigne pas fa perte déplorée,

Ny le mal furuenu d'vne flamme clgaree,

Y.ij.
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Et ne pleure du feu le furieux efclandre

Qui tant de baftiments luy a réduits en cendre.

Si grande pieté euft-elle elle cogneue

Si l'ardeur de la flame euft efté retenue' ?

C'eft vu grand los acquis par vn prix dommageable,
Et vn gain prouenant de perte ineftimable.

Quelqu'vn pourra icy demander, à quel propos eft amené &re-
prefenté en ce reners l'exemple de ces deux freres,tant recomman-

- dables de pieté Se fingulier amour enuers leurs progeniteurs , ainfi

Xc^û-Hc*^ 'L^ qu'ils ont monftré par effet. le refpon premièrement que par pie-

t, lc4-tS *& e^ entendue l'affedtion , deuotion, bonne volonté , honneur Se

deuoir qu'on a,qu'on porte, qu'on fait à Dieu, à père Se mère , pa-

rens Se prochains, & à la patrie auflî. Or ne peut eftre cefte figure

Se exemple mal appropriée à Pompcele Grand, lequel,comme dit

eft,fut furnommé Pius.

4

LA quatrième Se dernière medalle de celle planche,laquelle i'ay

Se en argét Se en cuiure,eft de Iuba Roy de Mauritanie, grand

amy au fufdit Pompée Se obftiné defenfenr de fon parti. Il deffit

en Afrique toute l'armée de Curioenuoyé là par Iules Cefar. Et

depuis la mort dudit Pompée il Ce mit auec Scipion. à fin que leurs

forces iointes ils peuflènt mieux enfembiément refifter audit Ce-

far. Toutesfois ayant perdu vne bataille contre icehiy,<5c voyant

qu'il n'y auoitplus aucune efperance de falut , il effaya de fe fauuer

en vne fienne ville nommée Zama, où Ces femmes, enfans,tous Ces

biens Se richeffes eftoyent. Là où cuidant entrer , fut repoufle des

citoyens Ces fubiets. La raifbn fut, que fe préparant pour aller con-

tre Iules Cefar,il auoit fait ériger en vne grande place de la ville,vn

bûcher Se môceau de bois,preft à y mettre le feu s'il aduenoit qu'il

luy fuccedaft mal contre Cefar, en délibération après qu'il auroit

tué tous les fiens de les ietter fur ledit bûcher , Se luy après auec Ces

femmes,enfans,& fes richefTes,à fin que tout fut entièrement bru-

lé 3 Se que Cefar ne îouift d'aucune chofe qui euft efté à luy. Ainfi

voyant qu'on ne luy vouloit ouurir les portes de la ville , ne pour

Mort de iuba menaces , ne pour prières qu'il fit , ny mefmes luy rendre fes fem-
eederetrems. mes& enfans,fe retira auec Petreïus capitaine de Pompée , en vne

fienne maifon champeftre prochaine de là, où arriuez fe mirent

tous deux à faire grand' chere,boire Se manger Comptueufèmét: Se

au partir de là , voyans qu'il n'y auoit nul moyen d'euiter les mains

de Iules Cefar , ils tirerensl^urs efpees Se vindrentl'vn contre Tau-
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tre,en délibération Se volonté arreftee de s'entretuer furie champ:
mais luba qui eftoit le plus fort,tua facilement Petreïus, Se puis ei-

faya de fe tuer luy-mefme. Ce qu'il ne peut aifément faire , Se re-

quiftvn fien feruiteur de mourir par (es mains,qui l'accomplit bien

àregret Se contre fa volonté. Quelques vus ont eferit, qu'au con-

traire Petreïus occit le Roy luba , Se puis fe deffit de (es propres

mains. Le fils de ce Roy,nommé fèmblablement luba, vint entte

hs mains de Cefar, qui le mena comme captif deuant fonchar
triomphal : «Se après non feulement luy donna la vie, mais le fit

nourrir,inftruire,«5r eftudier,tellement que de barbare Se mal poli,

deuint tres-docte Se tres-fçauant,eftant compté Se mis au nombre
de ceux qui ont mieux eferit de fon temps. Voyla de quoy fa ca-

ptiuité luyferuit.L'infcription decefte medalle eftLatine,àfçauoir

REX IVBA. A laquelle ne reifemblerinfcription du reuers, ad-

jointe à ce beau temple qui s'y voir,&: n'eft de moy entendue. I'ay

vne autre belle medalle d'argent du ieune Roy luba le fils , duquel
auons prochainement parlé.

Expojït'wn de la table marquée E,

r.

A première medalle de cefte table , eft de Lucius

Cornélius Sylla,DicT:ateiir Se préalablement Con-
fuljcomme porte icy rinfcription,où il eft nommé
>Sulla,non point Sylla, comme auflî fe voit aux

pierres antiques, auiourdhny gardées au Capitule

de Rome. Etala vérité les anciens ont ainfi eferit,

quand n'ayans point encore receu entre leurs lettres le y pfilon des

Grecs, que nous appelions y grec , ils mettoyent volontiers 11 pour
y,difans Surit pour Syria, , vhruges pour vbryges : ce que tefmoigne

Cicero en fon îiure inicript Orator. Depuis lequel temps les La-

tins ont eferit & prononcé, comme nous faifbns encore auiour-

dhuyylUyricum pour lUuricum , Sylla pour Snlla,Scc. Il eft eferit que
le nom de Sylla eft faicT: «5c venu de Sibylla , par fyncope Se abla-

tion delà fyllabe du milieu : car le premier Sylla fut ainfi nommé,
pource que par les liures des Sibylles il ordonna Se drefTa premiè-

rement quelques facrifices. Ceftny Sylla Dictateur dont nous
parlonSjVoulut auffieftre nommé Fe//*,c'eft à dire,heureux ou bien

Fortunéjpour la grande faueur que fortune luv auoit fait,qtti auoir

Y.iij.
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prefque toufiours cfté de fon cofté. Et de fait , couftumiercmcnt il

fe vantoit plus , de faifoit eftat de Tes bonnes auantures de profperi-

tez,que de Tes vaillances de proiiefles. En fomme il fe fia tant en ce

bonheur de fortune,queluy-mefme ne craignant qu'aucun malen-

contre luy peuft aduenir, fe depofa volontairement de fon eftat de
Dictature (encore qu'il l'euft peu retenir comme tyran ) de fe foub-

mit à tous , s'eftant fait de fouuerain de premier en la République,

homme pnué, comme il eftoit du commencement. Il print auflî

plaifir d'eftre îurnommé Epaphroditus, comme qui diroit aimé de

fauorifé de Venus : ou Vcnufîus,comme parlent les Latins. Er de ce

eft , que nous voyons en vne de fes medalles d'argent , vne Venus
empreinte auec fon Cupido,tenant vn rameau en la mam. Or luy

ayant fa femme Metella fait deux enfans d' vne ventrée, à fçauoir

fils de fil!e,il nomma le fils Fauftus,qui eft à dire heureux: de la fille

Faufta , pource que les Romains appellent Faufîum . ce qui fuccede

profperement de par grand heur. Voyla comme il fe baignoit en
fon bonheur de félicité , de forte qu'il n'eftoit point hôteux de fou-

uentesfois exclamer de dire auec Oedipus introduit par Sophocles

le me tiens de réputé le vray fils de Fortune. Tout cecy a erré dit à

raifon du nom & furnoms de ce Sylla.Quat ifon viaire & fa face,

Plutarque eferit que fes yeux, quieftoyent me'rueilleufement ar-

dans de eftincelans , eltoyent rendus encore plus effroyables par la

couleur de tout le vifàge : car il eitoit fort rouge de couperoié , de

par endroits femé de taches blanches , dont on dit que le nom de

Syiia.pcmr- Sylla luy fut impofé à raifon de t'a couleur : pource que Syl fignifie

quoy ainfi vne manière de pigment, tel. que l'ochre qui rougit mis au feu.

dont Syllaceus color au 7. Iiu. de Vitruue , lignine couleur de pour-

1>re , ou rougeaftre , ou bien tirant fur le iaune3comme autres veu-

ent. Le mefme Plutarque dit, que Lucius Sylla fut Quefteur au
premier Confulat de Marius ; mais la medalle d'argent de Marius

enfeigne par l'infcription du reuers, qu'il fut feulement Proque-

fteur. A laquelle medalle ie voudrois aufii toft croire qu'à Plutar-

que. Ceiliuy eferit d'abondant , qu'en cefte guerre que Marius fit

contre le Roy lugurtha,Bocchus Roy des Numidiens mit ledit lu-

gurtha entre les mains de Sylla , encore que Marius fuft celuy qui

triompha de cefte prife: toutesfois Syllaenfitgrauerl'hirtoireen

vn anneau de cachet , dont il vfa toufiours depuis. En cefte engra-

ueure eftoit le Roy Bocchus , liUrant le prifonnier Iugurtha entre

les mains de Sylla. Adioufteledi6t autheur , qu'il auoit vne petite

image dApollo , d'or , qu'il auoit rapportée de la ville de Delphes,

nomme.
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laquelle en guerre il fouloit toufîours porter en Ton fein,ayant opi-

nion que par le bénéfice d'Apollo Pythien , tout Ton bien , tant de

alorieufes vicl:oircs,bref toute fa bonne fortune, luy arriuoyent. Il

fut eftimé de tous les Romainsfie dv hommes priuez)le plus riche,

6c après luy Marais Craflus. Fut le premier qui propofa les tables

de profeription , c'eft à dire , publia par affiches & eferiteaux les

noms de ceux qu'il vouloit eftre pillez, bannis, & tuez. Cefte pro-

feription fut fort cruelle, Se par icelle mourut grand nombre de ri-

ches Se bons citoyens. Ceux qui fauuoyent en leurs maifons vn
profcript,eftoventeux-mefmes profcriptscV: condamnez à mourir

pour recompenfe de cefte humanité. Le prix Se loyer de l'homi-

cide qui tuoit vn profeript , eftoit deux talens , qui font douze cens

efeus , félon la computation de M.Budec. Il en fur beaucoup tué,

feulement pouraubir leurs biens , lefquels il confifquoit entière-

ment. Les maris eftoyçnr tuez entre les bras de leurs femmes,& les

enfans au girons de leurs mères -.bref il vfaen ceft endroit d'vne

exécrable cruauté. Et comme il eut exercé tous les plus grands&
hauts magiftrats à Rome , euft eu des victoires incredibles , & en

toute fa vie euft efté tres-heureux : il fut-il mal-heureufement trai-

té à la fin de (es iours,&: plus cruellement que pas vn des proferipts More de Svi-

parluy auparauant. Car il mourut du mal nommé pediculaire, & la -

fut mangé des pouls , quelque grand , riche , &c Dictateur qu'il

euft efté.

Lereuers de cefte medalle eft de Qujntus Pompeius Rufus,qui

flitConfulauec lefufdit Cornélius Sylla, l'an de la fondation de'

Rome^.&ence magiftratfuttr.é , par la pratique de Pompeius
Strabo Proconful,duquel il fut receuoir l'armée Romaine comme
ConfuI Romain : mais arriuant au camp fut receu à coups d'elpee,

& tué par les foldats , qui furent les premiers qui eurent les mains

fandantes de fouillées au fanç de leur chef& Conful.

1.

LE fécond portrait de cefte planche eft tiré d'vne belle medalle

de cuiure , Grecque , à la face de Hiero Roy de Syracufe , ainli

quemonftre l'infcriprion Grecque qui eft au rcuers,HIER.ONOS,

ceft à dire, de Hiero. Ceftuy Hiero Roy de Syracufe,de capitaine

deuint Roy,efteu tant pour fa douceur Se bonté, que pour fa beau-

té iointe à la force corporelle. De ce eft qu'à tous il fut & admira-

ble& aimable,ainfi que raconte Iuftin au 23.liu.re. Suidas eferir de

luy en cefte forte,à fçauoir,qu'il acquit de foy- mefme feigneurie &
principauté fur les fiens , neftant aidé ne de richelTes ne d autres
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biens de Fortune. En laquelle feigneurie & principauté il fe gou-

uerna tellement, qu'il ne tua 8c ne bannit perfonne,& ne fat

cha aucun citoyen. Qui fut le moyen par lequel il fe gouuerna en

celle grandeur : car il régna cinquante quatre ans en toute paix, 8c

fans auoir aucuns ennemis,fuyant toute enuie(compagne deman-
deur 8c haut degré ) 8c exempt de toute malvueiliance , dont les

grands feigneurs font couftumierement vexez. Il délira plusieurs

fois de fe démettre de la principauté, mais fes fubiets neluy voulu-

rent onques accorder. Et après auoir vefeu comblé d'honneur , de

gloire.de richelTes 8c abondance de toutes chofes, mourut aagé de

plus de quatre vingts 8c dix ans, auec intégrité d'entendement , de

iens,& de tentes les parties de fon corps. La beauté du vifage icy

portrait , auec le diadème dont le chef eft orné : Item ces lettres

Grecques qui font au reuers,AP,que i'interprete Arethufa ou Are-

thuiius,me font iuger cefte medalle eftre Syracufane, 8c de ce Roy
Hiero dont nous auons parlé. Arethufa eftoit vne très-belle fon-

/» iethufc
taine en Sicile,non loin de la ville de Syracufè,auiourdhuy appelée

Saragofe. Vous pouuez voir ailleurs la fable d'Arethufa, Nymphe
8c compagne de Diane,laquelle fuyant Alpheus ( fleuueen Elide)

amoureux d'elle,par le bénéfice de la deelTe Diane fut conuertie en

vne fontaine de Ion nom. Si vous voulez prendre ceft homme à

chcual pour Taras fils de Neptunus (qui fe voit fouuent es medal-

les Syracufanes)ie le vous accorde.

3-

LE troifiem e portrait de cefte planche eft le reuers d'vne medal-

le de l'Empereur Néron, qui eft de cuiure 8c de moyéne gran-

deur. L'inscription eft MAC AVG. qui veut dire, Macelium hugujli,

Le marché §t lieu à Rome faict 8c drefle par l'Empereur Augufte

Neron,pv >. r vendre chair 8c poiiïbn, 8c toutes autres choies pour

le nournifement de l'homme. le fçay bien que le vulgaire appelle

en François,laboucherie,ce que le Latin dit Macelium. L'entrée de

tel lieu ou édifice bafti fomptueufèmétpar ledit Néron , eft repre-

fentee icy,ayant efté cefte medalle frappée en l'honneur du Prince

& mémoire de ce bien qu'il fit au peuple Romain. De quoy fait

mention Dion en la vie dudit Néron. Ces deux lettres qui font

au defibus de ce bel édifice SC. lignifient Senattts Conjulto , c'eft à ài-

re,Parl'aduis 8c ordonnance du Senat,lefquelles lettres voustrou-

uerezainfi marquées en vne infinité de medalles, 8c quelquesfois,

Ex SC.qui eft tout vn,comme fe voit en la medalle dernière de ce-

fo table. Mais faut noter qu'il y auoit différence entre ces mots,

S&lAtM
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Senatus Confîtlttim, Decrctum, tditfum , lujjîitn ou lujfus , ou lujsio, tk.

Santfio. senatuî Co«/«/fww,eftoit ordonnance du Sénat aflèmblé lé-

gitimement Se en nombre fuffifant , laquelle fe portoit aux Ediles

premièrement,^: puis au temple deSaturne,pour eftre là toufîours

gardée. Decretum Sénattis,ett.oit bien décret du Sénat, mais non de

telle authorité que le precedent,eftant feulement partie d'iceluy.ou

faict Se ordonné auec plus petit nombre de Sénateurs, ou poflible

de moindre importance. Ce quenousapprennétTiteLiueau3.1i-

ure,&: Dion au ^ . Et eft différent de ce que proprement eft appelé

Lcx , ou Loy , de quoy n'eft queftion à prelent. Ediftum eftoit le

commandement, edi6t ou ordonnance de quelques magiftrats

particuliersjcornme Prêteurs de la ville,&c. lujfm ou I«^#w,eftoit

proprement le commandement faict par le peuple Romain,qui fe

difoit auflï quelquesfois SanÛio. Cecy fufnra pour l'intelligence

des medalles , efquelles vous trouuez quelquefois Ex Senatus Con-

fulto^zx. arreft du Sénat : quelquefois Vopuli iujju, par commande-
ment du peuple Romain , comme en la medalle d'Augufte l'Em-

pereur,qui a au reuers vne ftatue equeftre,auec ladi&e infeription,

Vopuli lujjti.

4-

LE quatrième portrait de celte table eft le reuers d'vne medaHe
del'EmpereurTraianuSjlaquelleeft de cuiure,belle & grande,

que ie garde voiontiers pour la raritéd'icelle. C'eftlareprefenta-

tion d'vn pont de pierre de grand'entreprife , Se le plus excellent,

dit Dion, de toutes lesœunres & édifices que fit ledit Empereur
en ion temps. Jlcouftaàfaire vne infinité d'argent. Les piliers

fouftenans ce pont , en nombre de vingt , cftoyent de pierre quar-

ree , Se de la hauteur de cent cinquante pieds, fans les fondemens,
de foixante pieds de largeur : diftans de cent feptante pieds , ioints

Se conformez du deifus par belles Se excellentes arches. Traianus

fit ce beau pont au temps de la féconde guerre en Dacie , auiour-

dhuy dite Vvalachie , comprenant la Tranfyluanie , Zipferland, la

Rufcie,la Seruie, Sybembcurg, Se la Bulgarie. Il le fit fur ce grand
fleuue Danubius, vulgairemét appelé Dunau, le plus grand fleuue

del'Europe,large, profond, Se qui va d'vne merueilleufe roideur:

Se le fit pour la commodité des armées Romaines,craignant,côme

dit Dion,que ce fleuue eftant gelé au temps des grandes froidures,

on n'afTaillit les Romains eftans de l'autre cofté, lefquelspourroiét

eftre fecourus par le moyen de ce pont. Mais l'Empereur Adrian

fon fuccefleui'fut d'aduis contraire, Se eut crainte que les barbares

Z.j.
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& ennemis ayans forcé ce pont Se les gardes d'iceluy , ne pafTaiïent

enlaMyfie, auiourdhuy direBofna&: Seruia: & pour ce fît: rom-

pre les arches de ce ponr. Voyla comme les opinions des hommes
font contraires ,& en la pratique de la guerre , Se prefqu'en toutes

autres chofes , comme mefme en ceft endroit. le diray franche-

ment que ie ne veux arTermer,qu'en ceftuy noftre reuers foit repre-

fenté ce pont dont auons parlé,encore que ce foit l'opinion de Se-

baftian Erizzo,& plufieurs autres. Ma raifoneft,qu'icy ne font

point remarquez les pieds , colonnes , ou piliers dVn pont, qui fu-

rent iufques au nombre de vingt , comme a efte dit de Dion. Ce
que n'a efté obmis en la cinquième medalle qui fe verra en la table

marqueee I , où eft exprimé Se portrait le pont faict fur le Tybre

par l'E mpereur Adrian,lôg temps depuis appelé, Le pont S*Ange.

Semblablement les arches ne fe voyenticy aucunement diftinctes,

pour nous reprefenter la fttucture d'vn pont Se baftiment à plu-

fieurs confornications ( ce font vouftes 3c arcs ) aînû" que parle Vi-

truue. Parquoy ne font à repoulfer ceux qui veulent ce portrait

pluftoft reprefenter vn port,qu'vn pont.

LA cinquième Se dernière medalle a pour infeription ces lettres

G.P.R.qui valent,Gémus Vopuli Komxni,ou.bienÎGenio Vopuli Ko-

m.ini3ccR. à dire,Le Dieu Gcnial,ou,au Dieu Génial du peuple Ro-
main.Genius s'eft toufiours entendu diuerfement par les autheurs.

S.Anguftin au 7di.De la Cité de Dieu,dit aprèsVarro,Geniusjeftre

celuy Dieu que les anciens penfoyent auoir l'office Se le foin d'en-

crendrer toutes chofes. Autrement Genius eft dit le Dieu de cha-

cune nature.Quelques-vns ont dit,que les quatre Elemens eftoiét

les dieux Géniaux , pource que d'eux, comme de femences, toutes

chofes viennent Se font. Autres , que c'eftoyent les douze Signes

celeftes auec le Soleil Se la Lune. Quelques autres ont eferit , que

Genius eftoit le dieu Tutelaire d'vn chacun lieu, c'eft à dire, fous la

tutelle & protection duquel eftoit vn chacun lieu , comme feroit

icy le Genius de Rome Se du peuple Romain. Cebés le Philolo-

phe , en fa table peignoit Genius vieillard , tout ainli que le voyez

en cefte medalle : Se en lieu du diadème qu'il a icy, on lecouron-

noit anciennement de fueilles de Platanus,ou Plane. Au contraire,

les autres l'ont peint à face puérile Se tout ieune. En plufieurs mc-
dalles , comme celles de Diocletian , Maximian , Se autres , fe voit

le Genius du peuple Romain effigie tout defon long , & tout de-

bout,court habillé.renât en fa main droite vne taftette ou plateau,
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dit des Latins fatera, Se en la feneftre vn Cornu-copie , ou cornet

d'abondance. En antres med alles, fou s la rafle que nous l'anons

dit renir en la main,fe voit vne are ou autel,orné de fleurs : Se en la

main gauche femble eftre quelque chofe pareille à vn fouet.Quel-

quefois auiîî Genius a efté peint en forme de ferpent. Seruius veut

que Genius foit quelque diuinité née auec nous , ou qui nous eft

donnée à noftre natiuité. Et conformément à cela autres ont dit,

que Genius eftoit l'ame raifonnabled'vn chacun , Se qu'vn chacun

auoit le fien particulièrement. Depuis on en a fait deux , Se attri-

bué à chacun vn bon Se vn mauuais : comme du mauuais Genius

de Brutus refmoigne Plutarque en la vie. Mais c'eft trop parlé de

Genius , duquel A. vous voulez plus amplement entendre , voyez

Viuésenfbn Commentaire fur le lieu allégué de SAuguftin delà

Cité de Dieu , &c le liure 15. De dijs Gentium de Gregorius Giral-

dus. On pourroit auflî dire que ce prefent portrait eft de Iupiter,

qui eft en pluiieurs medalles effigie de celte façon: mefmement ce

bafton royal ( dit quelquefois des Latins , Hafia regalis
) que vous

voyez derrière fa tefte, s'y accorde bien, entant qu'il conuenoit

feulement ou aux Dieux,ou aux Rois. Vous auez veu le fembla-

ble bafton en la précédente medalle du Roy Iuba.

Le reuers de celle medalle a pour inicription au deflbus, L EN T
CVRX F.qui eR,Lentulus Curauit Denarium Tacinndum,ou Feriundu,

ou bien Icntulus Curator Denarij ¥eriundi,ou llandi,ceù à dire,Len-

niliis (Triumuir monétaire ) a fait faire Se frapper ce denier. Car
pour vray cefte medalle d'argent eft vn denier Romain , fait pour
auoir cours, Se non pour mémoire ouplaifir. Et linfcriprion fait

pour Enea Vico, antiquaire Italien , Se autres, qui fouftiennent les

medalles auoir efté monnoyes anciennement: dequoy a efté parlé

auchap=4. decetraidté. Il (e voit encore vne autre medalle d'ar-

gent, du tout femblable à cefte-cy, excepte linfcription qui eft,

Cneus Lentulus Q^_Au deflus de ce reuers les lettres E x s C,valent,

comme a efté ditcv deuant, Ex Sénat ufconfolto, par l'ordonnance Se

décret du Sénat. Au refte , ce qui eft figuré en ce reuers , à fçauoir

ce bafton, feeptre ou verge,la boule ronde, Se le gouuernail de na-

ture, me femble fignifierTEmpire floriflant du peuple Romain,
eftendu tant par terre que par mer : pource que tel globe ou boule

dénote couftumierement es medalles, la terre totale qui eft rondeî

Si le gouuernail de nauire,la mer.

Z.ij.
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"Déclaration de la table marquée F.

i. i. 3. DuTrinmuirat.

e s trois premières medalles de cefte table, font des

L trois Romains qui premiers mirent fus le Triumui-

rat , duquel parlerons incontinent. Le premier eft

Cefar Octauianus Auguftus , duquel auons parlé

par cy deuât en la table des douze premiers Cefars.

Parquoy ne dirons de luy, linon d'autant qu'il tou-

che auTriumuirat.Le fécond eft Marcus Anronius,ainfi que mon-
ilre l'infcription qui eft telle,M. ANT. AVGVR. IIIVir. R. p. c. c'eft

à dire, Marcuf kntonius \ugur Triumuir Reipublicœ Confîititendce , qui

vaut autant comme qui diroit , Marcus Antonius Augur , i'vn des

trois eftablis pour gouuerner la Republique. Le troifieme eft

Marcus ^£milius Lepidus , encore qu'il n'y ait aucune infeription.

Le vaze 5c le Lituus font inftruments 5c tefmoignages de la Reli-

gion Romaine,de laquelle il eftoit grand Pontife, &c pour ce voilé,

comme vous le voyez. Tous trois font icy figurez au naturel,tous

trois Triumuirs,& faits tels comme s'enfuit.

Cefar O dauian,Marc Antoine, Se Marc Lepide, après quelques

haines & débats qu'Us auoyent eu entr'eux, reconciliez 8c faits a-

mis, par complot fe trouuerentenfemble entre Perufe 5c Bologne,

accompagnez de cinq legiôs tantd'vn cofté que d'autre, lefquelles

lefdits Cefar &c Antoine auoyét là amenées. Ce lieu choifi par eux

pour le colloque, eftoit fur vn confluent de riuieres, 5c y auoit vne

petite iile,en laquelle ils entrèrent eux trois feulement , pour parler

plus librement &c n'eftre point ouïs. Là ils conuindrent 5c rirent

vne cruelle confpiration contre la Republique Romaine, fe pro-

mertans la foy l'vn à l'autre. La fomme de leur ligue 5c malheu-

reufe focieté fut , qu'ils feroyent tous trois efgaux en puiffance

fotiueraine 5c Confulaire , feulement fe nommans par modeftie

(5c pour euiter toute enuie ) Triumuirs pour ordonner , agencer

5c adminiftrer la Republique,par l'efpace de cinq ans , fous le pré-

texte d'ofter toutes difTenfions ciuiles,qui auoyent efté,&: eftoyent

encores , tantpernicieufes à l'Empire Romain. Fut là aulîî conclu

entr'eux, qu'ils efliroyent les magiftratsde la ville de Rome pour
ces cinq ans , 5c qu'ils partùjoyent les prouinces de l'Empire à eux

trois,de forte que Cefar auroit à gouuerner toute l'Arrique,Sarda-

gne,& toutes les ifles adiacentes &: voifines: Marc Antoine,toutes

les Gaules tant de çà que de là les monts > exceptée la Gaule Nar-
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bonnoife : laquelle feroit auec toute l'Efpagne pour la part de Le-

pidus. Arrefterent auilî que Cefar 5c Antoine prendroyent les ar-

mes contre Brute & Caille, 5c les autres aiTafineurs de Iules Cefar:

êc cependant LepideConful pour l'an fumant , demeureroit à la

garde de la ville de Rome auec trois légions. Et de peur qu'eftans

occupez es guerres qui fe pourroyent faire bien loin & arrière de

Rome, leurs ennemis ne leur braiEuTent quelque deftourbier 5c

malencontre , s'eftudians à diminuer ou abattre du tout cefte fi

grande puiflance qu'ils s'attribuoyent> ils conclurent de remettre

ius,auat toute autre cho(e,le malheureux exemple de profeription,

propofé auparauant par Lucius Sylla , comme a efté dit. Ainfi le

tout par eux délibéré,conclu, 5c iuré,fortis de cefte ifle, promirent

merueilles aux gens de guerre qui les fuiuoyent : 5c de là retour-

nans l'vn après l'autre en la ville auec leurs forces , voulurent faire

trouuer bon à tous , par le moyen des Tribuns populaires tout ce

que dit eft. Parquoy commençansleur domination 5c {èigneurie

par la cruelle proscription 5c tuerie , attachèrent 5c mirent en pu-

blic deux tables: en la première defquelles les noms des plus grads,

Sénateurs & aurres,eftoyentefcrits :5c en l'autre,les noms de ceux

qui eftoient moindres,de quelque condition 5c eftat qu'ils fuiîènt.

Qui fut vn pitoyable fpeéjtacle à Rome : car ils ne pardonnèrent à

homme qui fuft de leurs ennemis , ou qui tant foit peu les euft of-

fenfé en paroles ou en foi cts :5c qui pis eft, les amis de leurs enne-

mis n'y eftoyent efpargnez,encore qu'ils n'euflTent ofFenfé aucun de

ces trois Meilleurs. Voire, l'vn permettoit que fon ami fuft tué , à

condition que l'autre feroit tuer quelqu'autre,encore qu'il luy fuft

ami. Comme pour exemple , Antoine permit que fon oncle Lu-

cius Cefar fut tué, à condition que Cefar accorderoit qu'il coupaft

la gorge à Ciceron.Et Lepidus accorda auffi la mort de Paulus fon

frère. De forte qu'on dit qu'il y eut bien du commencement cent

trente Sénateurs profcripts,&: depuis cent cinquante: 5c deux mil-

le Cheualiers Romains, fans le grand nombre d'autres , qui de fur-

croift furent adiouftez aufdictes tables,ou par çrreur,ou autrement

tuez. De ces trois tyrans le plus cruel fut Marc Antoine, 5c Lepide

après luy, 5c Cefar moins que (es deux compagnons. A Antoine

eftanten banquet on apporta latefte de Ciceron, laquelle il re-

garda d'vne grande ioye 5c arFe6ti#n : mais fa femme Fuluia ne fè

pouuoitfaouler de la regarder , luy difant mille pouilles 5c oppro-

bres* &: la maniant à deux mains d'vn grand courage , voire ne Ce

peut contenir qu'elle ne la decrachaft fouuent 5c picquotaft à

Z.iij.
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^oups d'aiguilles, pat vne vindication pins que féminine. Voila le

commencement du tegne de ces ttois tytans > qui petfeueterenten

cefte puiffance fouueraine qu'ils s'eftoyent eux-mefmes atttibuee,

iufques à ce que Lepide eftantehafle comme vn coquin par Ce-

faf,cV: retourné-en eftat ptiué auec les auttes : 8c quelque temps a-

ptes Antoine faidt ennemi à Cefar , & à la fin pat luy vaincu Se

contraint de fe donner de l'efpee au trauers du corps, dont il mou-
rut, Cefar demeura feul auec telle puiflfanceou encore plus grande

qu'auparauant. Tout le temps du Triumuirat 8c focieté de Cefar

8c Antoine fut de douze ans.

4v

LA quatrième medalle eft de l'E mpereur Commodus,ainiî que

monftre l'infcription qui eft telle,L.A VREL.COMMODVS
AVG.GERM.SAR M,c'eft à dire, lucius kurclius Commodtis hugn-

pus Germanicus Sarmaticuf. Il eft nommé icy Lucins,comme il fut en

toute fa ieunefle. Toutesfois vous trouuez qu'il eft appelé en au-

cunes medalles Marcus, du nom de fon pereMarcus Antoninus le

bon Empereur. Cecy fe prouue par aucunes fiennes medalles qui

enfontfoy. Et depuis encore il fe r'auifa , 8c reprintfon premier

nom Lucius. Or il faut noter en ccft endroit, qu'anciennement il

a efté loifible à quelques vns 8c permis de droit, de changer leur

nom,commeàceux quieftoyent adoptez &receuz pour héritiers

en vne autre famille 8c maïfon : lefquels lors fuccedoyent non feu-

lement aux biens , mais prenoyent aufli le nom de cehiy qui les a-

doptoit , comme nous auons dit de l'Empereur Cefar Oétauianus

Auguftus. Ainfi en fut- il de Scipio Afiicnnus ;£milianiis,leqiiel e-

ftant delagent^miliane receutlenom de Scipion , par lequel il

fur adopté. Semblablement ceux qui eltoyent de fefue condition,

lors qu'ils eftoyent mis en liberté pouuoyent changer de nom,pre-

nans le nom de leurs maiftres qui les afïranchifloyent. I'adionfte-

ray d'abondant , qu'à Rome les bonnes dames délibérées de faire

plaiiïr aux bons compagnons,lors qu'elles venoyent à faire profef-

fion du meftier 8c copie de leur corps,pouuoyent licitement chan-

ger leur nom. Ce que le Comique Maute en fa Comédie dite Pe-

nulus,donne à entendre aifément. Derechef Commodus eft icy

furnommé Germanicus 8c Sarmaticus, pour les victoires de fon

temps obtenues contre les Gerinains ou Alemans , 8c auili les Sar-

mates. Sarmatia s'entend doublement félon les Géographes : car

elle eft prouince d'Europe , 8c aulîî prouince d'Aiie la grande. La
Sarmatie qui eft en Europe, comprend lespaïs auiourdhuydits
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PoIogne,Prii(Te 3Raflîe,Liiionic, Lithuanie,& partie de Mofcouie.

EclaSarmatiequieft: en A(ïelamaieur,comprent grand' parc de

la région dire auiourdhuy Tartarie,iniques au fleuue Tanaïs ( vul-

gairement dit Don ) Se le lac Mceotide , dit auiourdhuy Mare ne-

gro,ou Zabacca,ou Mare de la Tanna. Donques Commoduseft
icy furnommé Germanique &: Sarmatique, des-tiltres paternels Se

vrayement Impériaux , non pas qu'il le meriraft ou defiraft : car il

euft mieux aiméeftre dit auoir vaincu mille gladiateurs en l'Am-
phitheatre. Ce qu'il fit infcrirc en la bafe du ColoiFe du Soleil qui

eitoit à Rome , auquel i! anoit fait ofterlatelte pour en mettre vne

autre à fa femblance& figure. Il deshonora fi vilainement la digni-

té Impériale, qnequelquesfois il vint Se defeendit audit Amphi-
théâtre tout nud, pour eferimer Se combattre auec les autres mife-

rables gladiateurs. Triftc fpe&acle au peuple Romain 3de voir leur

Empereur fils d'vn fi illuftre Se victorieux père, prendre les armes,

non contre les ennemis, ne pour défendre ou augmenter l'Empire

Romain , mais fe proftitucr à toutes mocqueries , de ceux mefmes
qui auoyenr grand* honte de fon indignité. Ce qui le fit tant aimer

ce vil meltier de gladiateur fur, qu'il droit de l'arc iingulieremenr,

bien,furpaflan: en cela tous autres de fon temps.Et en cela reflem-

bIoir,comme en toute autre mefehanceté, fon compagnon Domi-
tianusl'Empcreur,ainfi qu'a efté dit. Il fe fit aufîî nommer Hercu-

les Romain, comme appert par quelques medalles fiennes que
i'ay deuers moy : Se qui pis eft,ayant mis bas l'habit Impérial, mar-

cha quelquefois comme Hercules fils de Iupiter,auec la belle peau

d'vn Lyon fur fon dos,& la maflue en main,rant il fut fol.Or ayant

furpafle Caligula , Néron, Se tous fes predecefieurs, en paillardife,

auarice Se cruautéjuy qui eltoitnay d'vn fi bon père Marc Aurelc

Philofophe , à la parfin fut payé félon Ces mérites. Car Martia la

concubine bien aimée, Se ElecTrus qui auoir la charge de la cham-

bre, 3c Lxtus la charge Se commandement fur les armées , délibé-

rèrent Se concîurét enfemble de le faire mourir, quand ils cogneu-

rent qu'ils eltoyent eferits de fa main fur Ces tablettes pour eltre e-

gorgez cette nuit là , Se preuindrent &: anriciperent à leur grand

proifir. Si luy fut donnée la poifon de la main de Martia , méfiée

envn trait de fort bon vin: mais quelque temps après il fe mita

vomir largement, Se lors ils eurent peur qu'ayant ietté la poifon il

n'efchappail Se les fit tous mourir puis apres^'adrefïerenr à vn ieu-

îie homme fort Se hardi , nommé NarcifTus , luy promettans tref-

bonne recoinpenfe , lequel à leur perfuafion l'eftrangla gaillarde-
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ment en fa chambre. Voyla la fin miferable du plus miferable

homme de fon temps, encore qu'il fuftvn des beaux hommes de

fon teps, 5c nay de païens fort nobles &c honorables autat qu'Em-
pereur qui fuft deuantluy.Regna treize ans feulement.

Le reuers de cefte mienne medalle d'argent a celle infcription,

IVNONI SISPITAE. Qui nous vérifie & confirme ce qu'a efcrit Fe-

ftus,à fçauoir,que les anciens ont vfé de ce mot siffiita pour Sojpita,

quant à l'appellation de la deefTe Iunon , qui par les habitans de la

ville dite Lanuuium (
qui luy dreflerent vn temple ) fut nommée

Sofpita ,c'eft à dire , conferuatrice & preferuante de danger; telle

fut la folie de ces pauures gens abufez.Suyuant laquelle infcription

ladite Iunon eft empreinte en ce reuers, prefque de la mefme Façon

que vous la verrez figurée en la première medalle delà table mar-

quée L , où nous déclarerons plus amplement fon habit afïèz e-

ftrange,& le demeurant.

5-

.E cinquième portrait eft du mcfme Empereur Commodus,
quei'ay icy appofé pour monftrer la différence que l'aagé ap-

porte tant aux perfonnes qu'aux medalles. Vous voyez Commo-
dus beaucoup plus vieil en cefte medalle qu'en la precedente,où il

fe monftre tout ieune. Et ne faut trouuer eftrange,(i fouuent vous

voyez plu fieurs medalles d'vn mefme perfonnage ne fe relTembler

quant au vifage. Ce que vous obfernez aifément es medalles de

Cefar Octauian Augufte , ieune & vieil , apperceuans vne grande

différence d'vn vifage à l'autre. CecyfufhTe pour exemple. L'in-

fcription qui eft icy fe lit en cefte Çonc,Commodus Antoninus Pius Te-

Ux Auguftus. Commodus fe nomme Antoninus Pius , du nom de

fon grand pere,quifut autant bon Empereur,que luy méchant. Il

eft aulli le premier des Empereurs qui fe nomme Telix , c'eft à dire,

heureux. Lequel tiltre ont vfurpé puis après , prefque tous les au-

tres E mpereurs fuiuans,mefmement les plus modernes.

6.

LA fixieme medalle de cefte planche eft du plus déplorable Em-
pereur & abandonné à toutes voluptez qui ait efté. I'ay mis

fon portrait icy-, à fin que ceux qui font amateurs de medalles le

puiffent aifément diftinguer des autres E mpereurs nommez com-
me luy ,Antonius. Car il fe tiouue afïèz de medalles qui ont pa-

reille infcription à cefte-cy ( comme d'Antoninus Baffianus Ca-
racalla, & autres) qui ne font de luy. Qui s'arreftcroit donc-

ques à l'infcription feule &: à cenomfeul Antoninus, on y feroit

aifé-

)
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aifément trompé. On compte huit Princes Romains nommez
Antonins, félon qu'efcrit Iules Capitolin. Le premier fut le bon
Antoninus Pius: le fecond,Marcus Aurelius le Philofophe: le troif-

ieme fon compagnon en l'Empire,Verus : le quairiemcCommo-
dus : lecinquieme,Balîianus Caracalla, fils de Seuerus : le lîxieme,

fon frère Géra :1e feptieme,Diadnmenianus fils de Macrinus: le

huitième de dernier , ce malheureux dont nous parlons , portant à

tort & faulfement(comme dit Aufone lepoëte)ïe nom d'Antonin,

eftant fon nom peculier,Heliogabalus, comme vulgairement il

s'eferit. Car les medalles aufquelles il faut croire , pource qu'elles

font faites de fon téps,ne le nôment point ainfi.Baptifte Egnace dit

qu'il eft nommé Alegabalus(non Heliogabalus)és medalles qu'il a

veues. Onuphrius Panuinius veut qu'on l'appelle Alagabalus,&: le

prouue par vieilles inferiptions en pierres qui le voyent encore au-

iourdhuy,efquelles il eft ainfiefcrit. Ioannes Sambucus dit qu'il a

vne medalle de cuiure,où il eft nommé Elagabalus.Ce nonobftanc

il eft communément appelé Heliogabalus , mefmement par ceux

qui n'ont point veu les medalles: de eft entendu icypar le nom
d'Antoninus, comme nous prouuerons tantoft par fon reuers. Or
non feulemét les huit fufdits fe font nommez Antonins, mais aullî

plufîeurs autres,comme Seuerus,Pertinax,Iulianus,Macrinus,&:c.

Et mefmes ceux qui ont efté les vrais fuccefTeurs du bon Antoni-

nus Pius, ont pluftoft retenu ce nom que le leur propre. Car ce

nom d'Antonin fut tant agréable à Rome,que le peuple de Iesgéf-

darmes netenoyent point pour Empereur linon cefuy quieftoit

decoré de tel nom. Et dura cela quelque temps. Ceftuy-cydon-

ques dont nous parlons , fut premièrement nommé Varius, qui fe

peut dire en François Diuers , pource fdifent aucuns )
qu'il fut nay

de diuerfes femences, eftant fa mère vne bonne ribaude , nommée
félon Herodian , Soarmis : toutesfois en vne medalle d'argent que

i'ay d'elle 3 elle eft dite Soa:mias,non point Soa?mis. Encore eft elle

appellee de Lampridius,à fçauoir,Semiamira. Dicelledonques de

de l'Empereur Antonin Caracalla, on tenoitauoir efté illégitime-

ment nay ceftuy Varius,depuis nommé Heliogabalus,pource qu'il

eftoit facerdote du Soleil , qui eft appelé des Phenices Eleagaba-

lus,ainfi que dit Herodian. Etqu'ilfoit vray ,1e reuers de noftre

prefente medalie le monftre par fon infcription,quieft,I««ict»/s^-

cerdos Auguflns , c'eft à dire , L'inuincible de infuperable facerdote

A ugufte. Et de fait, en ce reuers il eft figuré , reueftu d'habit facer-

dotal de facrificateur, ayant deuant foy vne Are ou Autel,au delTus

a.j.
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4uquel Te voit vne eftoile reprefentant le Soleil. Encore que le fuf-

dic Herodian efcrit , ce beau dieu Heliogabalus auoir efté vne fort

grofTe pierre , noire , ronde de bas en haut,en diminuant toufiours

defagro(Ièur,comme on voit es pyramides. Les Phenices efti-

moycnt cela eftre l'image du Soleil , tombée 8c venue du ciel , 8c

non faite par artifice de mains d'homme. Ce gentil Empereur
mcfprifoit tous autres dieux , que ceftuy-cy , auquel il feruoit fole-

ment,luy ayant conftruit vn temple à Rome,auquel il faifoit tranf-

porter tout ce qui eftoitde beau ou de riche aux autres. Ileftoit

beau par excellence,comme auflî il eftoit extrêmement fujet à tou-

tes fortes de paillardifes infâmes 8c deteftables , fe comportant le

plus fouuent en femme,en Ces habits, 8c en fes a£tions,indignes d'e-

ftre ici récitées 8c entendues des gens de bien. Il fuffira d'entendre

rin it Helio- fa fin,ûligne de la vie tant impudique qu'il auoit menee.Eftant dôc
*a a us

" tout le monde faoul de ce monftre,tant le Sénat que le peuple Ro-
main 8c gens de guerre, fut par ceux-cy miferablement tué , qui le

pourfuiuirent iuîques à vn retrait où il s'eftoit fauué , 8c puis traif-

nans fon corps par la ville en intention de le ietter dans les efgouts

8c réceptacle des ordures publiques , à la parfin le ietterent dedans

le Tybrc auec vne pierre au col, à fin qu'il ne reuint deiïiis l'eau, &
fuft priué de fepulture,comme il meritoit.Ainfi fut-il ignominieu-

fement traitté,(a mère Soemias luy faifant compagnie,laquelle fut

occife quant 8c luy. Régna félon Herodian fix ans , 8c félon Dion
feulement trois ans neufmois 8c quatre iours,àcompter,comme ie

croy,tant feulement depuis la mort de Macrinus 8c fon fils Diadu-

menianus fes predeccfTeurs. Encore n'efperoit-il pas ,poi!îble , iî

longuement régner. Car il portoit toufiours vn anneau auquel e-

ftoit enclofe quantité de poifon, pour fe fouftraire 8c ofterdece

monde à vn befoin , à fin de ne patir quelque mort honteufe , ou
bien laborieufè 8c cruelle, condigne à la vie qu'il menoit. Ce que

toutesfois luy aduint. Pour la mefme raifon il tenoit toufiours de

prouifion des cordes de foyes fines 8c de riches couleurs pour s'e-

ftrangler , s'il eftoit preffe. Il auoit auiîi fait faire des poignards Se

glaiues d'or pour fe tuer 8c mourir,comme il di(bit,plus précieuse-

ment. A cefte fin il auoit femblablementbafti vne haut^ tour pour

fe précipiter du haut d'icelle en bas , fi aucune force luy eftoit faite:

& auoit fait au bas d'icelle tour vn pauement de pierres dorées fort

riches 8c precieufes , difant toufiours que fa mort auflî deuoit bien

eftre precieufe. Et toutesfois il fut aflatfiné 8c meurtri au plus ord

& vilain lieu de la maifon,par iufte iugement de Dieu,encore qu'il
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euft grandement dcfîré de mourir fi fomptueufcment, que l'on

peuft dire après fa mort que nul n'eftoit mort auec telle magnifi-

cence & fomptuofité,ne fi richement.

7-

LA feptieme medalle de cefte planche eft d'vn meilleur Empe-
reur que le précèdent , encore qu'il luy fuft coufin germain , à

Sc„crag A [c_

fçauoir, de Seuerus Alexander, duquel on peut dire, qu'il ne fut xanda.

inférieur à fesdeuanciers Empereurs,ny en bonté ny en douceur&
clémence. Sur tout il ne fut point fanguinaire,ayant fouuent en la

bouche ce mot Euâgelique, Ne fay à autruy ce que tu ne voudrois

t'eftre fait. Laquelle fentence il auoit apprife des Chreftiés,cV tant

l'aimoit qu'il la faifoit eferire tout par tout, voire & la prononcer à

haute voix par vn crieur public ou trompette , quand on puniftbit

vn délinquant. Il aima les Chreftiens, les endurant 5c ne permet-

tant qu'il leur fuft faicï aucun defplaifir. Et voulut faire, dit Lam-
pridms,vn temple à C h r i s t,&: le receuoir entre les dieux: & le

tenoit auec Abraham,Orphee,&: autres bonnes âmes, au lieu de fa

maifon où il fouloit le matin prier 5c faire (es oraifons, que nous a-

uons dit cy deuant eftre nommé des Latins Lararium. Il ofta auiîî

aux cabaretiers 5c tauerniers vn lieu où ils fouloyent plaider 5c dé-

battre leurs querelles ôc procez , & l'adiugea 5c donna aux Chre-

ftiens : alléguant qu'il eftoit beaucoup meilleur qu'en toutes fortes

Dieu y fuft honoré 5c ferui,que d'eftre occupé par telle manière de

gens. De ce eft aduenu qu'aucuns ont voulu dire , qu'après l'Em-

pereur Adrian ceftuy a efté le premier Chrcftien des Princes

Romains. Toutesfoisilnefemblepas auoirefté bien informé de

la vérité Chreftienne , quand il vouloit faire mettre au rang des

dieux,C h r 1 s t vray Dieu, 5c de qui fèul dépend le falut de tous

hommes. Au demeurant.commefon premier nom fut Alexius,il

print le nom d'Alexander,pource qu'il auoit efté nay en vn temple

dédié à Alexandre le Grand , lequel fur tout il aima , de le voulut

imiter 5c refembler,defirant eftre veu tel que luy en fes veftemens,

& en fes monnoyes,& autrement: mefmement il fit forger medal-

les tant d'or que d'autres matières (comme nous auons dit au i.Sc

t). chapitres decetrai&é) au portrait 5c figure dudit Alexandre le

Grand , ainfi que tcfmoigne le fufdit hiftohen Lampridius : lequel

femblablement monftre en quelle manière 5t comment il reftitua

& meliora les mônoyes Romaines,dont il eft appelé en vne mien-

ne medalle de cuiure,Reftituteur delà monnoye,comrne i'ay défia

touché audit chapitre 9. Relie l'expédition 5c guerre qu'il dreffa

a.ij.
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contre les Perfes Se leur Roy Artaxerxcs,ou Artaxares( ainfi que le

nomme Herodian) lequel auoit reftitué l'Empire d'Orient aux

Perfes,apres auoir vaincu Se tué en bataille Artabanus,qui premier

fut appelé grand Roy,Sc vfoitde double diadème: la mort duquel

mit fin à l'Empire des Parthes, de forte qu'il n'a plus efté parlé

d'eux. Le fuccez de cefte guerre Perfique , entreprife par l'Empe-

reur Seuerus Alexander,eft diuerfement eferit par les aiuheurs: car

Herodian dit qu'Artaxerxes vainquit en bataille les Romains , Se

derfit à platte coufture leur armée, aufll belle Se grande qu'onques

euftefté veu'ë auparauant. Ce qui contrifta fort ledit Alexander.

Mais Lampridius eferit le contraire , alléguant les Annales Se plu-

sieurs antheurs defquels il l'auoit appris , Se s'efbahit de Herodian

qui eftoit de ce temps-là,lequel efcriuant de cefte guerre Perfique,

dit contre l'opinion de plusieurs , que l'armée de Seuerus Alexan-

der auoit efté diifipee par faim,froid, Se maladies. Ledit Lampri-

dius met auiîi les harangues faites par l'Empereur à (cm retour d'i-

celle guerre Perfique , adiouftant comme il triompha à Rome ma-
gnifiquement comme victorieux des Perfes , Se fit don Se prefent

au peuple Romain & exhibition de jeux Sceniques Se Circenfes

Perfiques. Ce qui eft confirmé par vne mienne medalle de cui-

ure dudit Seuerus Alexander , au reuers de laquelle fe voyent vnes

quadriges trioinphales,ou bien Circenfes, (î vous voulez. Et n'eft

à douter que tel reuers ne tefmoigne fa victoire Perfique , ou bien

les jeux Circenfes par luy exhibez , que le mefme Lampridius fur-

nomme Perfiques. fay encore vne autre medalle de ce mefme
Empereur qui eft de cuiure,& a pour reuers vne victoire tenant en

main vn chapeau de laurier,auec cefte inferiprion, Viftoru kugufti.

Qui me fait mains croire à Herodian , qu'aux autres autheurs qui

luy contrarient,quant aufaict de cefte victoire Perfique. Il fut ru-

de aux gens de guerre, qui luy aida bien à abréger fes iours, auec la

grande auarice de fa mère Mammea, laquelle gouuernoit tout : Se

rut tuée auec luy en fi tente, par la faction Se pratique de Maxi-

minus fon fuccelfeur. Régna treize ans,ou bien quatorze, fi nous

croyons Herodian.

8.

De Gordianusl'African.

Ce s t e dernière medalle eft fort rare,&" n'en ay veu quVnc d'ar-

gent, qui eft mienne
, que i'ay fait portraire Se mettre icy pour

fa rarité. Son infeription eft telle, lMP.M.ANr.GOR.DiANVS.AFR.

AVG. qui eft, l/nperator lAxrcus kntonins GordUnns Kfric&nws AugH-
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fins. Pour l'intelligence de laquelle eft à noter qu'il y a eu trois

Gordians nommez Auguftes Se Empereurs, à fçauoir, le père Se le

fils furnommez Africains, pource que lepereeftant Proconful, &
Ton fils Legar,Lieutcnant ou adioinr,gouuernerent rAfrique,& en

ce temps-là auant la mort du tyran Maximinus furent eleuz Augu-
ftes. Le troifieme fut le ieune Se dernier Gordian , fils de la fille,

ou bien du fils{comme difent aucunsjdu vieil Gordian le père. De
ce troifieme Gordianus ne ferons icy autre métion , nous arreftans

aux deux premiers père &fils.Ce mot abrégé ANT.peut lignifier&
autât valoir que Antonins Se aulli Antoninus. Toutefois Iules Ca-
pitolin eft d'opinion que leur nom eftoit Antonius, Se qu'ils n'ont

point efté mis entre les Antonins, finon qu'ils eufient pris feule-

ment pour prénom l'appellation d'Antoninus.L'autre mot de l'in-

feription AFR. vaut autant qu'Africanus pour la raifon que i'ay di-

te. Le fufnommé Capitolin adioufte,que Gordianus le vieil Se pe-

rerefembloit fort à l'Empereur Augufte, Se fon fils à Pompée le

Grand: Se le tiers Gordianus,petitfilsfcomme nous auôs dit) à Sci-

pionl'Afiatique.De ceci on pourroit aucunement iuger Se cognoi-

ftre que celle medalleeft du vieil Se père Gordianus , non de fon

fils furnommé Africain comme luy : entant que ce portrait femble

plus approcher du portrait d'Augufte que deceluy de Pompée.
Ioint que ce Gordianus fe monftre icy vieil Se non ieune. Item, au

reuerseft dit Coniul , comme il auoit efté à la vérité auec Seuerus

Alexander: 6V: puis fon année Confulaire paracheuee, fut par le

Sénat enuoyé Proconful en Afrique pour la gouuerner.Et ne fe lift

point de fon fils qu'il ait elle Conful. le fçay bien qu'on peut dire

que tous ceux qui ont efté nommez Auguftes , font ou peuuent a-

uoir efté appeliez Confuls : Se qu'il peut eftre ainfi de ce ieune

Gordianus Africain , qu'on dit auoir efté Augufte auec fon père.

Or eft-il que tous deux Se père Se fils,encore que le Sénat Romain
euft approuué leur ele&ion à l'Empire, faite en Afrique , Se par les

Africains , ne vefquirent gueres. Car le fils fut tué en vne bataille

qu'il eut contre Capellianus,capitaine de Maximinus : dequoy ad-

uerti le vieillard fon perc , par defefpoir fe pendit. Au lieu d'iceux

le Sénat Romain, de vingt perfonnages qu'il auoit choifis pour

gouuerner la Repubîique,eleut Pupienus ( aufli appelé Maximus,

comme tefmoigne vne mienne medalle d'argent)& Caelius Balbi-

nus,appeléfaulfement Cloduis,pour Cadius,par le fufdit hiftorien

Iules Capitolin. Mais derechef ces deux cy ne régnèrent pas plus

de deux ans : Se leur fucceda le petit Gordianus , fort ieune ,
que

a.iij.
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nous auons cy defïîis mis Se compté pour le tiers. I'adioufteray ce

mot d'abondant , que le fécond Gordianus , que nous auons dit a-

uoir efté tué en la bataille par Capellianus Se les fauteurs de Maxi-
minus , auoit efté faidt héritier auant que venir à l'Empire, de la

belle Se opulente bibliothèque de Serenus Sammonicusfon pré-

cepteur , Se grand ami de fon père. Cefte bibliothèque eftoit de
foixâte deux mille volumes,ou liures, dont par le moyen d icelle il

acquit grand renom entre les gens doctes, encore qu'elle ne fuft fi

fomptueufe que celle d'Attalus &Eumenes,neaullîquecellede
Ptolemee Philadelphe , qui contenoit plus de deux cens mille

volumes.

Expojltion de la table marquée G.

i.

Decurfion.

E premier portrait de la table marquée G,eft le reuers

de la medalle troifieme en la table precedente,laquel-

le nous auons dit eftre de Marcus Lepidus. Ce reuers

a pour infeription , Vublius Sepullius Macer , qui eft le

nom du Triumuir monétaire qui a fait frapper la pie-

ce. Icy fe voit vne decurfion ou courfe de deux cheuaux,&: derriè-

re iceux vne branche de palme auecvn chappeau ou couronne. La
palme& le chapeau font fymboles Se indices de victoire obtenue,

tant en decurfions qu'autrement. Quant à la decurfion , il y en a

eu de diuerfes fortes aux Romains. Quelquesfois elle fefaifoit au
grand Cirque à Rome, quelquesfois aux funérailles de grands

Princes ou fcigneurs,quelquesfois en l'armée Romaine Se au camp
drefle contreles ennemis. En ma medalle decuiurc de Néron,
belle Se grande , fe voit la decurfion exprimée au reuers , à fçauoir,

deux ieunes hommes montez fur cheuaux, qu'on diroiteourans,

tenans en main chacun vn long bois comme vne demie pique. Au
delTous y a cefte infeription, Decuvfio. Suétone eferit qua Drufus

mort l'armée Romaine dreiïa pour honneur Se mémoire vn tom-
beau ou fèpulchre en manière de tertre , à I'enrour duquel tous les

ans les gens de guerre tous armez couroyent. Tite Lme au cinq-

ieme hure de la troifieme Décade , parlant des funérailles de Grac-

chus, eferit que Hannibal fit ériger à l'entrée de fon camp vn bû-

cher ou tas de bois allumé,à I'enrour duquelfes foldats armez cou-

rurent : les Efpagnols trépignèrent des pies, auec mouuemens tant

du corps que des armes, diuers félon la diuerfité des nations.Sem-
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blablement le poète Virgile exprime cefte decurfion en l'onzième

liure de Ton Enéide , parlant des obfèques de Pallas , item au cinq-

iemcliuredudicfc poème. Le mefmeTite Liue nous donne fort

bien à entendre que c'eftoit Decurfion, quand en Ton 40.liu.il dit,

que la couftume eftoit après le facrifice fait de la luftration ou re-

ueu'é de l'armée , que les gens de guerre tous armez couroyent, &
eftans partis en deux,comme fi c'euft efté vne bataille vraye Se non
feinte , donnoyent les vns contre les autres. Voyla comme telles

decurfions fe faifoyent , ou aux funérailles des grands Capitaines,

ou aux Cirques Se lieux propres à faire telles courfes, que nous ap-

pelions auiourdhuy Lices , Se font nomees des Grecs Catadromi Se

Hippodromi : ou bien le faifoyent quand on faifoit amas , choix,

ou reueu'è de gens de guerre. A la decurfion refemble fort ce

que nous appelions auiourdhuy Iouftes ou Tournois dits en mau-
uais Latin Torniamenta,quafi Troiamenta,côme veulent aucuns,

comme fi ce fuft cejeu anciennement nommé Troia , lequel Sué-

tone dit (Se mal,ce me femble) eftre vne mcfme chofe que la falta-

tion Pyrrhique. Car cefte danfe ou faltation Pyrrhique fè faifoit à

pié, comme eft aifé de prouuer par Athenee : Et Troia eftoit vn
autrejeu , d'enfans ou ieunes gens à cheual , qui par compagnies
couroyent les vns contre les autres. Ainfi la decurfion fe pratiquoit

queiquesfois en quelquesjeux Se efbats folennels , voire mefme e-

ftoit vn efbattement fort agréable aux Romains. Encore fut-il vne
autre forte de decurfion à cheual, auec lampes ou flambeaux ar-

dents en main. En cefte courfeceluy qui portoit le flambeau &
precedoit,quand il eftoit las Se recreu, ou bien ne portoit fa torche

allumée iufquau bout de la carrière & but préfixée aiîigné,illa

bailloit Se mettoit en la main de celuy qui le fuyuoit , Se celuy-là

puis après à l'autre fuyuanr, Se confequemment Se fucceflîuement

de l'vn à l'autre. I'ay vne medalle d'argent de Lucius Pifb Frugi,

au reuers de laquelle eft exprimée Se empreinte telle Decurfion a-

uecle flambeau allumé. De cefte manière de jeu Se pafle-temps,

Promethee en eft dit eftre autheur Se inuenteur : Se d'iceluy la de-

feription bien ample eft mife par Paufanias es Attiques. Hérodote , . CL /
dit que les Perfès ont efté les premiers , qui ayans mis en certains V'VLJpyZ'f (L> <7E4pAfh
lieux Se diftances , courriers Se cheuaux , enuoyoyent leurs lettres, (^ (_y
mandemens ou aduerti(Temens,eiî lointaines contrées : par ce que

tels courriers fè bailloyent de main en main le paquet , tout aiafî

comme ces coureurs prealleguez fe donnoyent le flambeau de l'vn

à l'autre, Ainfi fe porte auiourdhuy fouuentcsfois le paquet du
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Prince (comme on dit )

par portes difpofees & aiîifes en certai-

nes Se conuenables diftances de lieux,les courriers Se portillons re-

prenans Se receuans les vns des autres ledit paquet. De ce que dit

Hérodote vous voyez que l'ordonnance des portes n'ertpas choie

nouuelle ne de nouueau inftituee : encore que les François efcri-

uent que le Roy Loys onzième les ait premier dreiïees Se mifes en

auant.Ce que peut cftre vray s'ils entendent feulement de la Fran-

ce, le fuis recors d'auoir leu,que Selkn Empereur des Turcs,pere

de Soliman dernièrement mort , enuoyoit &c auoit auiTi nouuelles

de lointains païs, par le moyen Se courfes des chameaux, defquels

(érà parlé cy apies. Or tout ce que dit eft , encore qu'il foit à pro-

pos touchant la matière de la Decurfion, Ç\ eft-ce que le portrait de

noftre reuers ne peut eftre bien entendu , finon que nous parlions

Defulteuis. encore des Defulteurs Se cheuaux Defultoires. Dc/îdtores en Latin

s'appelloyentgens de guerre qui menoyent deux cheuaux accou-

plez ou attachez l'vn à l'autre,fans eftre autrement enharnachez,&

failloyent de l'vn (s'il eftoit las ou mouillé de fueur) fur l'autre frais,

quandileneftoitbefoin. De ce font tefmoins Sexte Pompée &
lulius Pollux,au premier de fon Onomarticon. Semblable chofe

eferit Tite Liue au 23.1iure,parlant des Numides,qui menans deux

cheuaux à la guerre,en pleine bataille fantoyent tous armez de l'vn

fur l'autre,tant eftoyent adextres, agiles Se légers , &leurs cheuaux

bien appris: qui aufli eftoyent dits en Latin , De/ùhorij equi, pource

qu'on failloit ainfi légèrement de l'vn fur l'autre. En^lianusiont

nommez en Grec , Amphippi, ceux qui ainfi changeoyent de che-

uaux , fautans de l'vn fur 1 autre , Se qui les nourriflbyent Se accou-

ftumoyenr à cela. Cecy fe pratique encore auiourdhuy entre les

Polonnois,Hongres & Turcs,comme nous auons veu faire à quel-

ques vns d'entr'eux. Caiîîodore au troifieme Hure de (es Epiftres,

prent autrement ces mots Dcfùltores Se Deft<ltorij,pa.ï lefquels il en-

tent certains miniftres ou officiers, (èruans aux jeux Circenfes , lef-

quels montez fur cheuaux légers, comme auant-coureurs Se pre-

curfeurs>venoyent annoncer au peuple Se fpectateurs, la venue des

biges Se quadriges qui deuoyent courir Se venir à ce combat Se

contention Curule. Ainiî doneques appert qu'en noftre reuers eft

exprimé celuy qui fut appelé des Latins Defultor,a\\ec (es deux che-

uaux,qui furent femblablement nommez Dcfdtorij equi , c'eft à di-

re,cheuaux à faillir de l'vn à rautre,comme a efté dit. Vn fcmbla-

ble reuers fe voit en vne mcdalle de Caius Cenforinus , mife par

Goltzius entre les medalles Confulaires.

Lefe-
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2.

LE fécond portrait de cefte table eft tiré du reuers de la medallc

de Regulus , par nous mife au commencement de la planche

marquée D. Pour l'intelligence duquel faut entendre que les Ro-
mains fe dele&oyent fort aux jeux publics , tant ordinaires qu'ex-

traordinaires : tellement que fi vn riche citoyen , vn gênerai d'ar-

mee,vn Empereur en faifoit faire à {es propres defpens,ils auoyent

cela fort agreable,& receuovent tel efbat comme vn grand don Se

prefent à eux faict : dont il s'appeloit abfoluemét en Latin, Munus,

c'eft à dire,Don,comme Mttnusglidiatorium,çp\mà quelque nom- Des dadia-

bre de gladiateurs Se eferimeurs eftoit achetté pour eferimer Se ceurs.

combattre à bon efcient,vn ou plufieurs iours deuant le peuple, au

grâdintereftck ruine des plus infirmes ou moins induftrieux d'en-

tre iceux gladiateurs.Ils combattoyent vn cotre vn,&: cela fe nom-
moit,Vne paire de gladiateurs : comme Iules Cefar eftant fait Edi-

le, fit exhibition & prefent au peuple du combat de trois cens & [
t
C\f «y

vingt paires de gladiateurs. Toutesfois le nombre fut hmité,pour li^^xy j* ^
la cruauté Se grand meurtre qui s'y commettoit. Celuy qui nour- tyÇ

6 !^'/*"! Cs*fM

rifîbit des trouppes Se nombre de gladiateurs en fa maifon ,Se les ^Ca C^fr^ chacwvK"-

enfeignoit,puis les vendoit à deniers contans,s'appelloit Lanifîa, a\ p
comme qui diroit Boucher : & l'achetteur fe difoit Muncrarius, \^'v

y

comme celuy qui en faifoit prefent. Cyprien en vne Epiftre qu'il

eferit à Donatus , a en horreur Se exécration ce plaifir Se esbat que
donnoyentees miferables gladiateurs au peuple. Le but «Se fin (dit-

il) de ce beau jeu,eft de repaiftre de fang le plaifir, ou bien les yeux
cruels des regardans. L'home eft tué pour donner plaifir à l'hom-

me.C'eft vn art,induftrie,& maiftrifè de fçauoir bié tuer vn home.
Et telle méchanceté non feulement fe commet, mais auffi fe mon-
ftre comme en vne efcole Se s'apprent. Iules Capirolin parlant de
ces jeux Se combats de gladiateurs ou eferimeurs , dit que l'origine

Se commencement en fut , de ce que les anciens Se predecefleurs

voulurent par cela, comme par vn Sacrifice fanguinaire , fatisfaire à

la deefle Fortune,en efpandantle fang de leurs propres gens,com-

me fi c'euftefté vn£ expiation expurgation, Se fang voiié contre

Se au defauantage des ennemis. Ou bien (ce qui eft plus croya-

ble) que telle boucherie fe faifoit pour aguerrir les Romains,&
les accouftumer à voir efpees , playes , gens combattans tous nuds,

pour ne craindre puis après en la guerre , ne les ennemis, ne les ar-

mes , ne les coups , ne le fang reipandu. De là peut eftre aduenu
que le gênerai 6e chef d'vne armée allant à la guerre , faifoit exhi-

b.j.

vlt<>



DISCOVRS SVR LES
bition de ces jeux Se combats anant Ton partemenr.Toutesfojs à la

parfin cela a efté trouué trop cruel , de force que tels combats ont

,cfté défendus , premièrement fous Conftantin le Grand , Prince

Chreftien comme l'on tient , ainfi que Sozomene eferit au chap.8.

du i.liu.de l'hiftoire Ecclefiaftique. Theodoret au chap.26.du 5.U.

de l'hiftoire Ecclefiaftique dit, que ce fut fous l'Empereur Honore:

ôc Iuftinian en l'onzième liure du Code les défend aufli , comme
chofequi eft contre toute humanité, Se éloignée de jeu Se esbat,

encore qu'elle en porte le nom.Otho Frifingen au 4.IÙ1. de fon hi-

ft01rcchap.19.dit que Dirimachus fut autheur aux Empereurs

Arcade Se Honore de défendre par loy que tels combats de gla-

diateurs fuffent mis en auant Se exhibez au peuple. Sur quoy le

Lecteur pourra voir ce qu'en eferit Cafliodore en vnc Epiftre en-

uoyee par Theodoric Roy des Goths Se de l'Italie. Quelques vns

ont opinion que Iunius Brutus fut le premier àRome qui monftra

cesjeux au peuple, fitfant combattre tels gladiateurs aux funérail-

les de fon père. Et à la vérité le plus fouuent ils fe faifoyent aux ob-

feques funèbres des grands& illuftres peres-de-familles Romains:

fingulierement pour opinion qu'ils auoyent que les dieux infer-

naux,nommez Manes,eftoyentappaifez Se fatisfaits par telle bou-

cherie , Se qu'ainfi l'ame du deffunct en valoir de mieux. Autres

veulent qu'Appius Claudius Se Marcus Fuluius Confuls furent les

premiers qui donnèrent tels esbats à Rome. Toutesfois eft à dou-

ter s'ils n'ont pas efté auparauant pratiquez par les Grecs , qui du

commencement ont eu plus d'horreur que de plaifir à voir tels

fpectacles. Nous auons dit que ces miferables gladiateurs
(
qui e-

ftoyent pauures ferfs , choifis Se amaflez pour donner plaifir par

leur mort aux Princes ou au peuple ) après auoir efté nourris, infti-

tuez Se enfeignez foigneufement à s'entretuer l'vn l'autre, eftoyenc

vendus,^: fçauoic le vendeur combien il auoit pour tefte,combien

on luy deuoit payer pour celuy qui y demeuroit Se y lailîbit la vie.

Le lieu où ils combattoyent eftoit femé de fable , pour ne glifler

point fi toft , Se auflî pour eftre le fang refpandu aucunement cou-

uert Se moins apperceu. lis combattoyent premièrement aueev-

ne longue verge ou bafton qui eft nommée des Latins R«cfe,com-

mençans comme par e(Tay Se jeu,encore qu'ils fefrappaftent lour-

dement, Se après venoyent au fer, dagues, efpees, Se autres armes,

s'entretuans comme beftes. Ce qui leur eftoit facile,attendu qu'ils

cftovent nuds. Ec s'il aduenoit qu'ils fuftent par trop las , Se qu'ils

n enpeuffent plus,ou que l'vn ou tous deux fulfent tombez morts.
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foudainfuccedoyent en leurs lieux autres tous frais, pour parfour-

nir ôc fiitisfaireaux yeux des regardans. Aduenoit aucuncsfois que

quelques vnsd'entr'eux combattoyent fort dextrementcV: virile-

ment,& lors le peuple les demandoit pour eilre de là mis en liber-

té^ ne faire plus iamais fi bon marché de leur fang. Néron quel-

quesfois fit defeendre à ce combat quatre cens Senateurs,&: fix ces

Cheualiers Romains. Et fon fuccefTeur Domirian l'enragé y fie

combattre nombre de femmes toutes nues , mefprifant l'ediâ: pu-

blic, par lequel eftoit défendu aux matrones de s'y trouner feule-

mér,poiuTatrocité,horreur,&: inhumanité barbare qui s'y voyoit.

Combien que les Candiots, habitateurs de l'ifle de Crète ( auiour-

dhuy Candie) vouloyent au contraire que les plus notables dames

s'y trouuaflent: ôc femble qu'ils eftoyent de l'opinion de Platon,

qui vouloit que les femmes s'exerçafient à chenal, aux armes , aux

combats , ôc autres exercices mafeulins : pource ( difbit-il
)
que la

nature delafemmeeftant femblable à celle de l'homme,il eft ex-

pédient 8c bien feant que la vertu,force & courage foyent pareils.

Orvenans maintenant à Vexpofition denoftre reuers, difbns

que de ces gladiateurs,autres furent voiiez ôc defhnez à autre exer-

cice,non moins pitoyable à voir pour la cruauté ÔC humanité que

le précèdent. Ils l'appelloyent venation ou chaffe de beftes fauua- venation.

ge?,feroces ôc cruelles, qui fe faifoit au dam Ôc péril de ces panures

aflaillans : Et toutesfois c'eftoyentjeux ôc esbats à meilleurs les

Romains. Vous voyez en ce reuers deux hommes combattans

contre lyons &: autres belles. Il fe voitaulTien vne medalle d'ar-

gent de Cneus Domitius ,fous vn chariot tiré à deux cheuaux , vn
homme combattant vn lyon anec vn long-bois : qui me fait iuger

que ledit Domitius donna à Rome leplaifir de telle chafïe& ve-

nation dont nous parlons. Cela fe faifoit, non pour plaifir qu'y

prinflent tels gladiateurs , mais bien pour donner plaifir aux Prin-

ces ôc au peuple : ôc le plus fouuent les panures gens demeuroyent

(ut la place cruellement occis , defehirez ôc mis en pièces. Quel-
quesfoiseiioyentviclorieux,tuansauec leurs glaiues,efpieux & au-

tres armes telles furieufes belles : ôc plus par agilité,dexterité ôc in-

duflrie,que force qu'ils enflent. Toutesfois Paufanias efcritde Ly-
fimachus Macédonien, qu'efiant Alexandre le grand courroucé

contre luy,leftenfen ireprefenterdeuantvnLyon,pour eflrede- y mac

uorépromp te ment^ain fi qu'il cuidoit: mais aduint que ledit Lyfi-

machuspai fa forte ôc vertu fut maiilrede la belle ôc la tua vail-

lamment : dent il fut par après grandement aimé du dit Alexandre

b.ij.
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fonmaiftre. Il s'eft aufiî trouué qu'ils vfèrentquelquesfoisd'vne

gentile fineffe Se iunencion fubtile en ces combats,à fçauoir,faifans

brider ces furieux animaux, non auec cheueftresou mufellieres,

mais auec vitriol ou couperofe (nommée Chalcanchum parles

Grecs,)duquel leurs mufeaux Se gueules ointes Se frottees,eftoyent

tellement reflerrees par l'aftriction d'iceluy, qu'à peine pouuoyent
ils happer leurs hommes auec les dents 3ny les mordre pareillemét.

Liu.j4 ch.u. Ce que Pline nous a laide par eCcïk. Hermolaiis auilî recite d'A-
Liu.3 eh.,-. thenee 3que certains larrons Se voleurs en Egypte, furent prefentez

& îettez deuant nombre de telles funeufes Se cruelles belles, Se

toutesfois ne receurent ancun mal d'icelles : pource qu'en entrant

dedans le thcatre,où eftoyent les beftes, ils auoyent mangé d'vn ci-

tron qu'vne femmelette leur auoit prelenté , car autre raifon ne
pouuoit-on rendre d'àuoir efchappé de la mort à laquelle ils e-

ftoyent liurez. Il en aduint ainfi à Mariais Gaulois , lequel ( ainfî

que raconte Tacite) pris en la bataille par les gens de Vitellius , fut

ietté aux beftes pour eftre deuoré:& toutesfois elles ne luy touchè-

rent aucunement,fuft-ce qu'il y euft quelque dininité en luy,com-

me il s'en vantoit, Se la folle populace le penfoit aullî, fuft-ce pour
quelque autre occafïon.

Or il eft aduenu allez fouuent que les Romains ont Iiuré aux be-

ftes placeurs grands feigneurs leurs ennemis,Rois Se autres : com-
me l'Empereur Conftantin le pere,ayant vaincu par la diligence de

fon fils , les Alemans qui eftoyent defeendus en Italie , fit deuorer

leurs Rois prifonniers par telles beftes, en vn fpedacle public &:

fort magnifique. Eutropius au io.liu. nomme ces Rois, François.

De noftre temps, ce grand Capitaine Efpagnol Valboa , qui pre-

mier defcouurit la mer de Sur, fit manger aux chiens vn Roy In-

dois, nommé Panera , auec trois autres grands feigneurs , comme
pourrez lire en l'hiftoire Indique. Et pource que nous fommes
tombez en propos des Efpagnols Se Indois , Se des chiens, vous

trouuerez en la mefme hiftoire , chofe mémorable d'vn chien ap-

partenant à vn foldat Efpagnol,qui alloit au combat auec fon mai-

ftre toutes les fois qu'on atîaiiloit les ennemis, aufquels ilfaifoit

plus de dommage qu'homme qui fut en la troupe , Se parce eito-it

merueillcufement craint d'iceux. Ce chien pour fa hardieiTe Se fe-

rocitéfuft ftipendiaire au Roy d'Efpagne , receuantfon maiftre Ces

gages,& tirantpaye pour luy : mais à la fin il fut tué par les Indiés,

qui de fa mort démenèrent grand' ioye. Or pour continuer no-

ftre propos , faut noter qu'il y auoit grande différence d'eftre liuré
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aux beftes pour eftre deuorc , Se d'eftre achetté pour combattxe

contre icelles, Le premier eftoit vne peine ordinaire aux anciens»

accommodée aux malfai&eurs Se criminels. Er ainfi Scipion à

l'exemple de Ton pereadoptif ^Emilius Pauîus , ht des jeux à Ro-
me, efquels il liura aux beftes grand nombre de fugitifs Se deier-

teurs du parti Romain,comme eferit Florus du y 1 .liu.de Tite Liue.

Ces malheureuies ?ens,pour ne faillir à eftre deuorez eftoyet quel-

quesfois attachez à quelques pofteaux , quelquesfois pendus

haut Se court , pour eftre plus facilement depefehez. Mais les gla-

diateurs s'en retournoyent fouuent,comme dit eft,vic~torieux. De
leurs combats Se merueilleufe induftrie Se fubtilité, pour euader la

mort, il n'y a autheur qui en ait mieux eferit que Cafïiodore le Sé-

nateur, au pliure de fes Diuerfes. Or ie n'obmettray icy vn conte

mémorable & admirable,toutesfois recité par Aule Gelle,tranfcrit

d'Appion hiftorien Grec , d'Androdus ferf Dacien , lequel expofé

aux beftesjeur efchappa,non par fa force ou fubtile adrefle Se dex-

térité, mais par vne façon eftrange Se miraculeufe, comme tantoft H:flofr f p
orrez. Androdus eftant condamné aux beftes,apres qu'il fut entré

d
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au grand Cirque , penfa eftre incontinent aflailli Se deuoré d'vn

grand Lyon quife vint adrefler à luy, comme aulîi toute l'afliftan-

ce le penfoit , voyant la grandeur 5e férocité de labefte : mais con-

tre l'opinion de tous aduint bien autrement.Car le Lyon ayant ap-

perceu d'vn peu loin Androdus, s'arrefta tout court, Se quafi corn-*

me auec vne admiration regardoir fon homme , puis tout douce-

ment s'approcha de luy ,ainli que s'il i'euft bien Se de long temps

çogneu : &c ioiiant de la queue comme fait vn petit chien , com-
mença à le feftoyer Se flatter, maintenant fe frottant du corps con-

tre luy,puis léchant les mains Se les iambes au pauure homme, qui

ja de peur eftoit à demi mort. Toutesfois quand en lieu de îan-

glantes morfures qu'il attendoit, il apperceut lescarefles Se blan-

diffèmens du Lyon,ilreprint courage Se ferait à contempler la

befte. Alors comme s'eftans recogneuz , vous euilîez veu l'vn Se

l'autre grandement aifes Se ioyeux. Ce que foudain efmeut tout le

peuple a crier à haute voix , auec admiration d'vn faict lî eftrange:

mefmes l'Empereur qui eftoit prefent,fit appeller Se venir àfoy le-

dit Androdus, pour fçauoir Se entendre la caufe qu'vn fi cruel ani-

mal auoit pardonné à luy féal de tous les autres, luy donnant le

bénéfice de la vie. Adoncques Androdus parla à Cefaren cefte

manière : Eftant (dit-il) en Afrique auec vn mien maiftre Procon-

fiil Se gouuerneur de la prouince,pource que ie ne feeu plus endti-

b.iij.
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rei tant de baftonnades Se mauuais traittement que le maunais

homme me faifoit , ie fus contraint de m'enfuir : Se fçachant qu'il

m'attrapperoit fi ie neftois bien caché,ie deliberay pluftoft mereti-

rer aux deferts Se fables de Libye,eftant refolu que là où ie ne trou-

ueiois point de viure , ie trouuerois quelque moyen de mourir Se

m'ofter de cefte vie. Là arriué , pour le grand chaud qu'il faifoit,

ayant trouué vne cauerne Se cachette bien profonde , ie me fourre

dedans: mais ie n'y fu pas longuement , que voicy arriuer ce Lyon
en la mefme cauerne, blefïe à vn pied , qu'il trainoit tout faignant,

hurlant Se rugiflant terriblement pour la grande douleur que la

pla) e luy faifoit. Qui eut peur,o Cefar (dit-il) ce fut moy,quand ie

vy ce grand Lyon qui fe reriroit (comme eftoit vray-femblable) en

fon repaire Se tafniere , où me voyant en vn cachot bien honteux,

s'approcha de moy tout bellement , doux & gracieux , Se comme
cerchant le remède ainfi qu'auprès d'vn bon Chirurgien ,6c im-

plorant mon aide,me tendit Se prefenta fon pied. le m'afîeure , Se

regarde ce pied malade , Se voy vn grand etoc entré bien auant en

la plate d'iceluy, qui me meut de le tirer & arracher au mieux que

ie peu. Puis ayant exprimé Se faitfortirle fing meurtri Se la boue
de la playe,ie l'efîuyay Se feichay gentimét. Ainfi la douleur appai-

fee par mon moyen il pofafon pied en mes mains, Se en cefte iorte

repofa quelque temps, Se fut guéri du tout. De là vint noftreac-

cointance,tellement que nous auons vefeu trois ans entiers enfem-

ble en vne mefme cauerne Se habitation,de mefmes 6c femblables

viures. Carquandilalloitcnquefte Se rapportoit quelque belle

pour viure , il m'en faifoit part : mais par faute de feu i'eftois con-

traint roftir la chair à l'ardeur du Soleil. A la parfin ie me fafchay

de viure ainfi brutalement,ev vn iour q le Lyon eftoit allé à la chaf-

fe &cercherproye,iabandonnay le lieu. Eftantparti 3iecheminay

trois iours entiers , au bout defquels ie fu rencontré par les foldats,

Se pris cTiceux fus remené à mon maiftre en ce lieu de Rome. Ice-

luy vfant en mon endroit de fa rigueur accouftumee , a procuré de

me faire defeendre à ce combat pour mettre fin à ma vie. Oriefay

mon compte que ce Lyon mon compagnon Se comméfal fut pris

depuis que ie me feparé de luy : Se maintenant efloigné de toute

ingratitude , m'a voulu rendre le plaifir qu'il auoit receu de moy.
Voylales propos qu'Androdus tint à l'Empereur, iefquels furent

aufli par le peuple entendus , qui à Imitant demanda que la peine

Se mort à laquelle ledit Androdus auoit efté condamné luy fuft re-

mife,& d'abondant que le Lyon luy fuft donné. Ce qu'il obtint.



MEDALLES ANTI Q^V E S. 100
De là en auant on ne voyoit autre chofe parles mes Se déliant les

maifons , qu'Androdus menant Ton Lyon en IeflTe auecvne petite

cordelette,&; luy donnoit-on de l'argent,& iettoit-on des fleurs fin-

ie Lyon,di£int,Voicy le Lyon l'hofte de l'homme,Voicy l'homme
le chirurgien du Lyon. Voyla ce qu'Appion l'hiftorien efcrit,non

après I'auoir entendu d'aucun autre, ne î'auoir leu , mais pour l'a-

uoir veude Tes propres yeux, eftant à Rome de cas d'auenture

quand cela aduint.

Etpource que nous fommcs fur le propos de ces panures gens

condamnez auxbeftes , il me fouuient de ce quieft efcrit par Tre-

bellius Pollio,de ce folaftre Empereur GalIienus.Le conte eft ridi-

cule 6c tel : Vn Lapidaire auoitvn iour vendu à l'Impératrice fa

femme quelques pierreries,pour vrayes Se légitimes, qui toutefois

eftoyent faulfes Se nonlegitimes,ains de verre Se rien moins que
precieufes. De quoy elle fut fort courronece , Se fe plaignant d'a-

uoir efté trompée , pria l'Empereur fon mari de luy faire raifon de
ce trompeur. Ce qu'il luy accorda. Et comme il euft commandé
qu'on empoignaft ce galant^ qu'on le liuraft aux beftes , il ordô-
na fecrettement que quand ce viendroit fur le poinctdeleliurer,

qu'en fon lieu on iettaft vn chappon aufdiétes belles. Ce qui fut

faict,&: quant &c quant hautement prononcé par le Crieur public,

que tout ainfi qu'il auoit trompé vendant fi marchandife , il auoit

efté femblablementtrompé,en ce que cuidant pour certain mourir
de cruelle mort, il ne mourait pas. Cefte tromperie luy fuft gran- •flor*V&if' J)M*i**i

dément vtile : Se n'aduient pas à tous pauures malheureux con-

damnez à la mort,d'eftre ainfi trompez.

L'Empereur Seuere Alexandre , trop plus fage Se aduifé que
GallieniiSjfit le contraire en la perfonne de VetroniusTurinus,qui

abufoit defafaueur& familiarité , au détriment & dommage de
plulîeurs. Car il fe difoit auoir grand crédit entiers Alexander: Se

quand quelqu'vn le requérait de le prier de quelque chofeenfa

faneur , il feignoit la refponfe de l'Empereur , difant qu'il luy auoit

ainfi Se ainfi dit Se refpondu : Se toutesfois il n'eftoit rien de tout

cela. De forte qu'il vendoit bien cher telles fumées Se vaines pa-

rolles,&: en faifoit ordinairement couftume: qui meut l'Empereur
aie punir, non par fi£tion& de peur feulemet (comme Gallienus)

mais realement Se de fai£t , le condamnant à mourir par fumée

de bois à demi allumé. Et de faid , il fut attaché à vn pofteau en

plein marché , Se là furïbqué à la fumée d'vn feu faiét de paille Se

Se bois mouillé : difant l'Empereur (
par la voix du Crieur public)
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qu'il eftoit iufte Se raifonnable que tel trompeur qui auoit tant de

fois védu des fumees,fuft enfumé Se mouruft par fumée. Il appel-

loit fumees,ces refponfes feintes,menfongeres Se trompeufes.

3. 4. Des forts, ou fortitions.

Ce s deux portraits,troifieme Se quatrième, mefèmblent repre-

fenter la manière Se façon dont vfoyent les Romains en leurs

forts, creans aucuns Magiftrats , aucuns iuges , Se autrement. Ces
mots Latins Sors Se Sortes fe prennent diuerfement , Se lignifient

plusieurs chofes,dont ie ne parleray en ce lieu,eftudiant à brieueté:

feulement m'arrefteray à la fortitionjaquelle ( ce me femblej con-

cerne l'expofition de ces deux reuersde medalles. Les Romains
doncques,encore qu'ils ayent vfé toujours de confeil Se iugement

en conftituant l'ordre Se police de leur Republique : fi y ont-ils

quelquesfois entremeflé(aufîi bien que les Athéniens en leleclion

de leurs Magiftrats ) du fort Se euenement fortuit, pour contenter

les vns Se les autres: comme quand ils eftoyent aftemblez pour

caufes iignalees,criminelles ou autres,on vfoit de fort , cv par forti-

tion on alîîgnoit iournee aux parties ( comme dedans trente iours)

pour eftre defEni Se iugé de tour par abfolution Se condamnatiô,

ou bien le faid déclaré non liquide ne cogneu afTez. Car aux comi-
ces Se afTemblees où eftoit queftion de cas de crime, dont quelque

notable perfonnefuft accufé,le peuple en [es murages vfoit de î'v-

ne de ces trois manières : efcriuant quelquesfois au billet ou tablet-

te fufFragaroire, la lettre A, qui fignifioit A bfoluo , c'eft à dire , I'ab-

fous : quelquefois la lettre C , lignifiant Condcmno , le condamne:
quelquefois ces deux lettres N.L. capitales de ces deux mots Latins

"Non Liquet, c'eft à dire , Le faict ne m'eft point cogneu,& pourtant

ien'abfous ny condamne. Aufli parfortition le gouuernement
des prouinces de l'Empire Romain efcheoit aux Procôfuls Se Pre-

reurs. Les luges ou Commis pour iuger auec le Prêteur fe riroient

par forts,vne fois, Se deux fois, fi quelqu'vn d'entr'eux eftoit répu-

dié, ainfîque tefmoigneAfconiusPedianus. Et leurs noms eferits

en certains petits billets fe mettoyent en vn vaiiTeau (comme dirôs

tantoft ) dont eftoyent puis après tirez fortuitement. Semblable-

ment en autres chofes que les defTufdites , ils ont quelquefois auec

la raifon volontiers méfié temerité Se fortuit euenement : comme
il fe pratique encore auiourdhuy en la Republique Vénitienne, en
la conftitution des Magiftrats. Ariftote eferit que les anciens vfoiét

de fortition à créer les Magiftrats fingulierement.es Républiques

Democra-
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Démocratiques gouuernees en commun ou populairement. Les

lnitteurs,& ceux auilî qui couroyét es Stades ôc courfes publiques,

fe tiroiet par fortitiomcôme aufli il Te faifoit quand les foldats par-

tageoyent quelque butin. Ces mefmes gens de guerre quelquefois

par forts tirez alloyent à quelques grandes & perilleufes entreprî-

tes. Briefjes anciens ont vfé de forts & fortuites élections en plu-

sieurs Se diuerfes chofes: cV entre autresfqu'on pourroit trouuer e-

ftrange) àchoifir femmes,quelquefois qu'ils fe font voulus marier:

de quoy eft tefmoin Suétone en la vie de Tibère Cefar. Mais,&: en

cecy & autrement ,plufîeurs fois les forts ont aidé à tromperies

gens , &c ont beaucoup ferui à tromperies &c fallaces , à erreur , à

gain cvpron^tiilegitime,àcuriofité&fuperftition. Et de ce eft ad-

uenu que les jeux de forts pour la plus part ont efté defendus,com-

mejeux de dez &c femblables.Non toutesfois que ie ne fçache bien

que le fort ou forrition , éloignée des vices fufdits , foit quelquefois

permifè aux Chreftiens, lors que la raifon & confeil humain n'ont

point de lieu, & es chofes que l'onn'entend pas tant remettre au

hazard & fortune , qu'à la bonne & fainte volonté du grand Dieu

qui gouuerne tout par fa prouidéce & difpofe de tout: au iugemét

duquel lors nous appelions', de remettons à luy tout l'euenemenc

de tel fort : fuyuant ce qui eft dit par Salomon , chap.16. des Pro-

uerbes , On iette le fort au giron,mais tout fon ingénient eft de par

le Seigneur.Ainfi en ontvfélesApoftres enl'election de Matthias,

qui par fort fut faid fucceifeur de Iudas. Ainfi à Zacharie eftoit ef-

cheu le fort de faire encenfemens au temple,S.Luc chap.i. On ne

condamne point les forts iettez,lors que par iceux Ionas eft cogneu

& déclaré fuyant la prefence du Seigneurjonaschap.i. Par le bé-

néfice des forts Samuel déclare Saiil Roy, i.Samuel chap.io. Au
contraire, plufieurs autres ne peuuent eftre bons félon Dieu : com-

me font les forts Geomantiques,quife prennent de la terre :Ono-
mantiques , qui fe prennent des noms propres: Arithmantiques, pec e$ de

des nombres des lettres : Tephramantiques , de la cendre ou pou- fotts-

dre oùfontinfcriptes quelques lettres: Botanomantiqiies,de fueil-

les de quelque herbe , comme faulge ou autres plantes, efquelles

font inferiptes quelques queftions & puis expofees au vent : Cere-

mantiques,de cire liquéfiée 3c fondue tombant en l'eau , & faifant

en icelle diuerfes figures : Stichomantiques , des vers de quelque

poète,comme Virgile, defquels les Empereurs Adrian , Alexandre

Seuere & autres, ont fouuentesfois vfé. Ceux-cy furent appeliez

Sorts Virgilians. Encore pires turent les forts Preneftins,Antiatins

c.j.



DISCOVRS S V R LES
Se Tiburtins , defquels pourrons parler en l'expofîtion d'vne rae-

dalle d'argent que fay,à l'infcription Vortunœ kntiatis. Mais laifTant

toutes ces manières de fortifions , amenées icy par occafîon , ie re-

tourneray à la particulière expofltiô de mes deux prefens portraits.

Au premier defquels eft efcritlenom duTriumuir monétaire, à

fçauoir,Lucius Muffidius Longus. Au deflTous fe lit,Cloacin. Pour

l'intelligence duquel mot conuient entendre que Titus Tatius,

Roy Se compagnon de Romulus , confecra la deeffe Cloacina , de

laquelle le fimulachre fuft trouué en vn efgouft
(
qui eft nommé

des Latins clo.tca) comme dit Laitance. D'icelle auiîî font men-
tion ces bons Docteurs Cyprian Se Auguftin , outre Tite Liue Se

les autres autheurs Romains : par lefquels a efté aufli appellee la

deefle Venus,Cloacina ou Cluacina,comme les autres veulent,di-

fans qu'elle eft nommée Cloacina, c'eft à dire, armée : pource que

duere aux anciens valoit autant que Combattre , ou pluftoft Pur-

ger,ce dit Pline au chap.19.du 15.hu. de (on hiftoire naturelle. Oc
ne fe peut facilement entendre ce qui eft figuré en ces deux reuers,

que premier on nefçache comme le peuple Romain donnoitfa

voix ou murage aux élections des Magiftrats,ou iugemens,appro-

bations de loix, Se autres incidens : Se en quel lieu cela fe faifoit, Se

comment.Doncqnes du commencement le peuple afTemblé don-

noit Se declaroit fon fuffrage Se faueur par viue voix : fecondement

Se depuis,par eferiture en vn petit billet ou breuet , nommé en La-

tin TxbeUx. Cecy fut fait pour plus librement Se fans enuie fauori-

fer à" qui bon fembloit,pource que le fuffrage donné par eferit ne le

defcouuroit point fi facilement, comme la voix entendue de tous.

Outre plus le peuple Romain s'afTembloit quelquefois au champ
Martial,quelquefois en la grand' place ou marché,quelquefois au-

tre part: Se là fè portoyent ces breuets ou tablettes (comme efcriuét

quelques vns) dedans layettes,paniers,ou autres vaifTeaux qui s'ap-

pelloyent en Latin Vmce , pour eftre communiquez au peuple par

le moyen de certains ponts appropriez à ce faict pour euiter defor-

dre,lefquels ponts furent nommez Pontesfùjfnigiorum.lceux auoiét

certaines cloftures de cofté Se d'autre , dont eftoyent clos Se enui-

ronnez,appellees Se^M.c'eft à dire,cloifons. Cicero efcriuant à fon

ami Atticus fait mention de ces cloftures,difànt qu'on les feroit de

marbre,comme il foit vray-femblable qu'elIesiufTent de bois. Ce
que toutesfois ne fut faicl , les guerres ciuiles eftans furuenues peu
après. De ce que dit eft,felon mon iugement,fe peuuent icy facile-

ment recognoiftre ( mefmement au fécond portrait ) Se ponts 3 Se
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cloftures, & vrnes, des fufFrages de faueurs populaires. Vr«4, pro- vau.
prement eftoit vn vauTeau propre à puifèr eau, coutesfois s'accom-

rnodoit à receuoir les fuffrages fufdi&s, refmoin Virgile parlant de

lyiinos au ilxieme de Ton Enéide. Autrefois les forts fe iettoyenc

au giron,comme a efté maintenant allégué de Salomon. Le poète

Homère défait au 7.H1UC de fon Iliade,comme les forts furent mis

en l'armet d'Agamemnon, puis remuez par Neftor , 8c finalement

tirez. Plante en fa Comédie nommée Cafina , parle de forts mis

en vne feille : &: Ciceron en la ^action contre Verres: d'autres mis

en vne cruche à eau. Dont appert qu'en pluficurs façons feiet-

toyentles forts anciennement,commeil fe fait encore pour le iour-

dhuy auec dez , cartes , gets , febues , boulets , bûchettes ou pailles

courtes & longues, &c. Quant àl'infcription du fécond reuers.,

qui eft Publius Nerua,il eft vray-femblable qu'il a efté ainfî remar-

qué,poureftre le nom duTriumuir monetaire,ou reftaurateur des

fufdi&s ponts & cloftures. Qui fçaura autre meilleure interpréta-

tion de ces deux portraits, il la pourra fuiure. I'ayicy mis ce qui

m'en a femblé.

f. Du Crocodil.

LA cinquième medalle de cefte planche a les viaires de Caius

Iulius Cefar^cV de Cefar Odtauianusfon filsadoptif &fucce£-

feur , encore que l'infcription parle principalement de ceftuy Au-
guftus Oclauianus. Car ces lettres.IMP.DiVl F. valent autant que

Impcmtor Diui Yilius : par lefquels termes eft fignifié ledit Auguftus

eftre fils de Diuus , qui eft Iulius Cefar , mis au nombre des Dieux

après fa mort. Car Amplement ce mot Diuus ( c'eft à dire,deifié) ie

prent pour Iulius Cxfar:& Diualia , pour les facrifices , feftes Se fo-

îennitezqu'on a faites à Iulius Caefar après fa mort, tant luy ont

attribué les Romains. Quelques autres medalles refcmblantes à

celle-cy quant au reuers , ont deux autres faces empreintes, à fça-

uoir,du fufdit Auguftus & de Marais Agrippa fon grand mignon,

qui eftoit capitaine & gênerai de fon armée de mer , auec laquelle

il deffit Marc Antoine ôc Cleopatre près d'A6lium , promontoire

d'Epire,auiourdhuy nommé Albanie, région &c portion de la Grè-

ce. Et n'eft fans raifon qu'en icelles medalles la face dudit Agrippa

foit appofee,pour la conformité du reuers, qui fera tantoft déclaré.

Or ne faut-il point penfer auec Iean Poldo autheur des antiquitez

de Nifmes,que les lettres de cefte medalle IMP. DiVl F.fignifient

Imperatorcs Diui Iratresy Les deux Empereurs freres,à fçauoir,Mar-

cij.
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cas Anroninus Se Lucius Verus. Car pour ce mot Imperatores , il y
auroit IMPP. auec double P P. Se confequemment deux F F. pour
Tratres. Ioint que F.feul aux medalles Se autres antiquitez,vaut ali-

tât que Viliusy o\i Fe«f,ou ¥œlix,Se non point Vrxter ou Vratres. Ainli

ne fe peut entendre de ces deux ny autres frères Empereurs.

Lereuersdecefte medallea pour infeription COL. NE M. qui eft

Colon'u Nemxuftm> ou ColonU Nemxufcnfîs. Nous auons dit que c'e-

ftoit que Colonia. Nemaufum eft la ville auiourdhuy appellee

Nifmes, en Languedoc, ville fort antique : de laquelle eftoit forti

l'Empereur Titus Aurclius Anroninus Pius : lequel , comme il efl:

vray-femblable,enrichit la ville de plusieurs antiquitez,&: fïngulie-

rement de ces belles Arènes Se Amphithéâtre que l'on voir encore

Arènes &• auiourdhuy,non démoli du tout. Ce mot d'Arènes eft encore de-
Amphith-a- meure pour le iourdhuy , qui fisuifie le fable Se eréue qui s'efpan-
tredeNif- i •

r
.,. j ,»* V-L / U" r«- , ^ J

mes, doit au milieu de 1 Amphitheatre(ou bien au Cirquejou deuoyent

combattre les gladiateurs, defquels auons nagueres amplement
parlé. Et de là les Arènes font dites le mefme Amphithéâtre , en

prenant vne partie pour la totalité de l'édifice. Doncques l'infcri-

ption de ce reuers donne à entendre que la ville de Nifmes , qui e-

ftoit Colonie Romaine , fit battre celte medalle en l'honneur de

Cefar Augufte Odauien , après qu'il eut deffait Marc Antoine Se

Cleopatre,comme dit eft, Se réduit en prouince Se fous la puiflan-

ce des Romains toute l'Egypte: ayant premièrement conquis la

ville d'Alexandrie,& contraint Iefdits Marc Antoine Se Cleopatrc

a fe priuer de la vie. Et ainfi cefte medalle refte pour tefmoignage

& mémoire de la conquefte que fit ledit Augufte de toute l'Egy-

pte : laquelle nous eft icy fîgnifiee vaincue Se a(Tuiettie,par le Cro-

codile enchaifné «Se attaché à la palme , arbre fort commun Se fré-

quent en icelle région. Auparauant cefte victoire Acliaque de Ce-

far Augufte,toute l'Egypte eftoit régie Se gouuernee par Rois,amis

delà Republique Romaine. Refte icy à dire quelque peu du Cro-

codile , duquel eferiten cefte forte Ammian Marcellin hiftorien,

luire vingtdeuxiemc. •

Du Cr&codil. Le CrocodiI,animal très- dangereux, fe nourrit es deux elemens,

en terre Se en eau,.&: pource eft dit des Grecs km^hibios , c'eft à di-

re,de double vie. N'a point delangue(chofeeftrange:)& ne meut
que la machouere fuperieure tant feulemenr,au côtraire de l'hom-

me Se autres animaux. Il a tres-mauuaifes dents, auec lesquelles ce

qu'il prent il ne lafche facilement. Et comme il eft arm'é d'ongles,

s'il auoit aullî bien poulces, comme il n'a pas , il renuerferoit des
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nauires,tant il a grande force. Il s'en eft veu de dix coudées de lô&
De nuit il prent fon repos en l'eau, Se de iour il repaift en terre,s'af-

fèurantfur la dureté de la peau , qui eft impénétrable Se à l'elpreu-

uefeomme Ion ditjde la harqueboufe Se de tout ferrement. Cho-
fe merueilleufe, que fauois prefque oublié : c'eft qu'il fait des œufs
pareils à ceux d'vne oye,& de 11 petit œuffort vn h grand Se fi gros

animal comme il eft.ll meurt par plusieurs Se diuerfes façons,dont

celle-cy en eft vue : Trochilus,petit oyfeau, nommé Roitelet , fau-

telant auprès de luy,qui eft couché , Se voltigeant du long de fa te-

fte, comme fe ioiiant de le flattant , luy fait ouurir la gueule , en la-

quelle foudain fe fourre Se infinue Hydrus , efpece d'Ichneumon
(que l'on nomme vulgairement Rat de Pharaon ) Se luy ron?eles

entrailles,& pertuife le ventre qu'il ha mol,& reftbrt par l'ouuertu-

re. Il fuit de grand' audace ceux qu'il apperçoit fuyans detiant luy,

Se quand on luy tient bon.ee monftre eft fort timide. Il eft quatre

mois en hyuer fans manger.C'eft,ce me femble, pour l'efpeiTeur Se

dureté de fon cuir, qui ne permet qu'il fe face grand' exhalation Se

dilîîpation de fa chaleur naturelle Se fubftance,&: ainfi n'eft befoin

de grande réparation dicelle par nourriture Se aliment.Ce qui ad-

uient pour la mefme raifon,aux couleuures Se ferpens,qui font fans

repaiftre Se manger, voire fansfemouuoir, vue bonne partie de

l'hyuer,auquel temps fe fait moindre refolution Se déperdition de

fubftance des corps, qu'en efté. Pline parle de ce Crocodile , atii- Lia g.^.j.

mal peculier Se fpecial au Nil, ce grand fleuue d'Egvpte : combien
qu'il fe trouue aulîi autre part, comme en quelques fleuues des In-

des Occidentales { ainfi que tefmoigne l'hiftoire moderne des na-

uigations & voyages des Efpagnols ) Se recite quafi les mefmes
chofes que delîus , de encore plus,à fçauoir , que ce vilain monftre

eft fort defireux de chair humaine , dont adulent qu'il deuore plu-

fieurs hommes, mefmement quelques vns attirez par Ces larmes Se

plaintes fimulees Se feintes : dont eft venu l'adage des larmes du
Crocodile, accommodé à ceux qui font femblant de fe douloir du
mal d'autniVjduquel toutesfois ils font les mefmes autheurs. Ainfi

qu'iladuint àce méchant Empereur Antoninus Caracallaou Baf-

ilanus,qui pleuroit toutes les fois qu'il ovoit parler ou qu'il voyoit

les effigies de fon frerc Geta,Iequel il auoit tué. Le Crocodil(dir le

mefme Pline ) n'apas le feul Ichneumon pour ennemi , mais plu-

fîeurs,comme l'homme Se le Dauphin. Le Dauphin pourfuiuy de
luy,fe iette au fond de la mer, Se furuenant le Crocodil pour le de-

uorer , Se fe iettant fur luy, a incontinent le ventre percé & déchiré

c.iij.
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par vne efpinc,arefte,ou croc que le Dauphin a fur le dos,& meurt

après en cefte forte. L'hommeluy fait la guerre en plu fieurs ma-
nières , lefquelles on peut voir en Pline & autres autheurs qui en

ont parlé.

6.

LA fixieme medalle ckMerniere de cefte planche,eft de Magncn-
tius,ainfi que monftre l'infcription qui eft, D N magnentivs

P F AVG.Et fc lit ainfiyDominus nofler Magncntius Vius Yelix Attgufîiff,

c'eft à dire, Le feigneur noftre Magnétius,orné de pieté ôc heureux

Augufte. Ce Magnentius,de Capitaine fe voulut faire Empereur,

dont il print mal à Conftans Auguftus : qui par la confpiration du-
dit Magnentius , Chreftus & Marcellinus,futtué de la main de
Gaifo. il fe fit donc feigneur des Gaules ôc des Efpagncs, puis vint

en Italie,de laquelle il fe voulut emparer,aufli bien que d'Afrique.

Ainfi auec (es frères Decentius ôc Defiderius,qu'il fit Cefars, occu-

pa la tyrannie ôc régna en Occident trois ans ôc demi.E t lors Con-
fiantes, qui reftoit feul Empereur , defirant venger la mort de fon

frère Conftans : ôc pource l'ayant combattu quelquefois ôc vain-

cu^ la fin le chafTa par contrainte iufques à la ville de Lyon,auqueI
lieuneluy reftant aucune cfperance de falut,fe tualuy-mefme,ayât

premier frappé de l'efpee fon frère Defiderius. Et puis fut fuiuy de
fon autre frère Decentius , qui ayant entendu fa mort au lieu de
Sens,miferablement fe pendit.

Le reuers, pour lequel principalement i'ay icy remarqué cefte

medalle, apourinfcription,SALVS DD. NN. AVG. ET CAES.qui

vaut autant que,S4/#/ Dominorum Noftrorum kugufii& Cœjarù, c'eft

à dire, Le falut de nos feigneurs Augufte ôc Cefar. Et fèmble qu'il

appelle le Salut , c'eft à dire , Signe fàlutaire, ces lettres capitales ôc

initiatiues de ce mot ôc vocable Chriftus,qui s'eferit ôc commence
par ces lettres Grecques^ f>,aufquelles font adiointes de cofté deux
autres lettres , femblablement Grecques ,aôc a, alpha & o mega,
par lefquelles on entend le commencement ôc h fin,parce qu'elles

font première &c dernière lettres de l'alphabet Grec : ôc Chrift

eft le commencement & la fin de toutes chofés, ainfi qu'il eft tef-

moigné au commencement du liure de l'Apocalypfe ou Reuela-

tion de S.Ie
;
an. Cefte eferiture Grecque du nom de Chriftus , a

donné commencement d'erreur à ceux qui premiers parabreuia-

tion ont eferit Chriftus par XPS,auec vn tiltre par defïus , en cefte

forte, xps , cuidans que la lettre Grecque ^ (qui vaut ch) fuft x : ôc

l'autre Grecque /> , qui vaut r,fuft p : ôc ainfi par lourde ignorance
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placeurs ont continué de l'efctire comme dit eft,xps: 8c non point

comme eft tre/bien monftré par ce reuers de medalle,^jfrf,duquel

vocable les premières lettres font x. 8c ? > equiualentes à nos lettres

Latines ch 8c r, ainfi qu'allons défia dit. Or auons nous encor au-

tres medalles,ayans tous pareils reuers qu'eft ceftuy-cy : comme eft

vne petite d'or, de Galla Placidia Augufta, femme de Conftanrius

Empereur,& merc de Placidius Valentinianus troifieme,au(îî Em-
pereur: mais linfcription eft, salus Keipiibliae. Autres medalles,co-

rne de l'Empereur Conftans , de*Vetranio , 8c autres , ont certains

petits eftendars ( comme cornettes , ainfi qu'on parle auiourdhuy)

auec pareille marque^ p,ainfî croifez que vous voyez. Conftantin
le grand a efté le premier des Empereurs , qui l'a portée en fa prin-

cipale 8c Auguftale enfèigne,quifut nommée des Latins Labarum,

à la différence des autres enfeignes. Et comme cela aduint,fera dé-

claré , après que nous aurons dit vn mot des enfeignes 8c banniè-

res dont ont vfé les Romains. Faut donc entendre que du com-
mencement les Romains vferent d'vne poignée ou petit botteau

de roin pour enleigne : puis après eurent pour enleignc 1 Aigle , le ont vfé les

Loup,le Dragon,le Cheual,le Porc fanglier,Minotaurus,&c.& à la
Romains -

parfîn les images des Empereurs, defquelles fera parlé cy après , Se

des port'enfeignes qui les portoyét, qui furent namuaezlmaginarjj.

Bien vray eft que depuis que les Empereurs commencèrent à ré-

gnerai y eut diftinction entre les enfeignes des gens de cheual , des

cohortes ou bandes de gens de pied, des legions,& du chefde tou-

te l'armée. Plufîeurs reuers de medalles Impériales , ont emprein-

tes 8c figurées les enfeignes des cohortes Romaines auec l'infcri-

ption, Aalocutio cobortium.ceft à dire,Harangue faite aux bandes de
foldats Romains : comme au fli les enfeignes des légions Romai-
nes (qui furent entretenues par Augufte Cefariufquesau nombre
de quarante cinq ) fevoyent figurées es medalles portans l'infcri-

ption 8c nom de Marais AntoniusTriumuir. Quant au Labarum
qui eftoit l'enfeigne Impériale 8c principale de toutes , précèdent

toufiours la perfonne de l'Empereur 8c conducteur de l'armée:

Conftantin le grand fit mettre au fiennoftre portrait prefent,&

duquel nous faifons la déclaration: & le fit à l'occafion qui s'en-

fuit, félon qu efcriuent Eufebe,au 1.liu.de la vie dudit Conftantin:

Socrates liur.i.chap.i.de l'hiftoire Ecclefîaftique : 8c Sozomene li.

1. chap. 3. 8c 4. Maxentius vfant d'infupportable tyrannie , tour-

mentoit les Romains par toute forte de cruauté & méchanceté

dont ilfe pouuoit aduifer, cependant que Conftantin gotiuernoit
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les Gaules, keluy appelé par lefdits Romains pour auoir la raifon

dudit Maxentius , amena en Italie Ton armée, auec laquelle il crai-

gnoit non fans grande difficulté pouuoir vaincre le tyran tres-forc

en munitions & en nombre de gens. Aduinr qu'vn iour,peu après

midy, le Soleil commençant à décliner , il veit en l'air au deiîus dn

corps du Soleil , vn figne de croix faict Se compofé d'vne lumière

claire à merueilles , auec lettres comprenans ces mots , I N HOC
V I N C E. Cefte vifion fut par luy incontinent récitée Se affermée

par fermens Se inremens, comme auiTi pouuoit auoir veu toute

l'armee,ainfi qu'il difoit. On adioufte à ce recit,que la nuit fuyuan-

te C h r i s t s'apparut à luy dormat, auecle figne qu'il auoit veu,

Se luy commanda que s'il vouloir auoir victoire fur (on ennemi , il

fift faire Se porter deuat luy vne enfeigne repreftntant la figure de

ce figne & croix par luy veue. Ce qu'il trouua par confeil de fes a-

mis eftre bon de faire : & pource ordonna à orfeures Se autres cu-

uriers de reprefenter ainfi qu'il leur dit,ce figne de croix, Se d'abon-

dant l'enrichir d'or,de perles Se autres pierres precieufes,fans y lien

Labsrum.
eipargner. Or eftoit ce Labarum Se enfeigne faiét de la forte qui

s'eniuit,fi nous croyons ledit Eufebe, chap.zç.du i.liu. C'efioit vn

long bois droit & eleué,tout à l'entour enrichi d'or, ayant vne cor-

ne (ou bien vn autre bois) trauerfant en façon de croix : Se au fom-

met Se bout de ce long bois eftoit vne tres-riche couronne, toute

d'or Se de pierreries , contenant au dedans les deux lettres premiè-

res de ce (aint nom^/çàç, citant la lettre; fubulement inférée Se

implantée au milieu du^. Lefquelles lettres ;t tiédit Empereur
porta toufiours depuis en fon armer. Outre plus de cefte pièce que

nous auons dit trauerfer le long-bois , dependoit vn fin voile Se ri-

che à merueilles, tant pour l'excellence de la matière dont il eftoit,

que pour l'artifice Se auffi ornement venant de l'or Se pierreries

refplendiflantes : tellement que l'œuure total tiroir tout le monde
en admiration pour fa beauté Se apparence. Deffous la croix Se au

bas de ce riche drappeau ou enfeigne , eftoit l'effigie au vif dudi6fc

Conftantin,portrait vn peu moins que iufqu'à la ceinture. Pareil-

lement y eftoyent effigiez fes enfans , tous en or. De cefte enfei-

gne falutaire, baftie comme dit eft, a toufiours vlé en toutes fes ba-

tailles ledicl: Conftantin le grand, Se commandé que femblables

fuffent faites,& toufiours portées deuant fes legions,ayant opinion

qu'il ne feroit iamais vaincu auec icelles. De ce Labarum ont par-

lé Teirulian en fon Apologétique : Minurius Félix au Dialogue

0&auùis:Ambrofius efcriuant à l'Empereur Theodofius,epift.25>.

du 5.
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du j.liu.& Prudentius au i.liur.à Symmachus. Poul' faire fîn,Con-

ftantin approchant de Rome , après aitoit combattu par trois fois

ôc vaincu Ion ennemi qui s'eftoit retire dedans la ville , fè difpofa à

le deftruire du tout : ôc pource aflit fon camp allez près du pont

Miluius (auiourdhuy nommé ponte Molle ) auquel lieu le vint af-

faillir Maxentius , vfant d'vn ftratageme ou pluftoft rufe ôc cautel-

le,pemicieufe à luy-mefme.Car il fit drelTer vn pôt de batteaux fur

leTybre,auec tel artifice qu'il fe pouuoit defioindre Ôc eftre incon-

tinent mis en pièces ôc defmembré : elpcrant que par ce moyen
Conftantin auec fon armée , pafieroit par deftlis ôc tomberoit en

l'eau,& feroitnoyé ôc entièrement exterminé. Mais il aduint bien

autrement.Car la bataille commencee,Maxentius faifant femblant

de s'enfuir ôc fe retirer à la ville, pafTa fur ce pont : lequel tout fou-

dain defioint ôc enfoncé, ftu occafion de cheute ôc perdition tota-

le de luy ôc de (es gens,qui furent noyez comme par vengeance di-

uine,audit fleuue du Tybre. De cefte vi&oire fe voit encore men-
tion faite en fon arc triomphal qui eft à Rome , ôc en aucunes fien-

nes medalles.Par ce qu'eft recité d'Eufebe,appert que Conftâtin le

grand(du temps duquel il fut) eut quelque fentimét de la religion

Chreftienne.Ce que véritablement femble côfirmer ce prefentre-

uers q nousexpofons, encore que la medalle ne foit dudit Conftâ-

tin.Duquel reuerstous ceux qui après luy(comme Magnentius ÔC

autres cy delfus nommez ) ont vfé ôc porté telles enfeignes , l'ont

fait en faneur d'iceluy Conftantin, amateur ôc fauteur de la Reli-

gion Chreftienne . Toutesfois encore que luy ait grandement

Î>leu ôc qu'il ait volontiers porté ce nom de Christ, ôc mefmc
a figure deiacroix:fieft-ce que malaifémentfepeut prouuer qu'il

ait efté baptifé ,ôc qu'il ait fait donation de l'Empire Occidental

au Pape Syiueftre ôc à fes fuccefleurs,ainlî que plufieurs mainrien-

nent auiourdhuy , contre l'opinion de ce grande perfonnage Lau-

rentius Valla, ôc la plus part des gens do&es. Il eft bien vray-fem-

blable,que cefte belle vi&oire qu'il obtint contre Maxentius , en la

forte ôc par le moyen que dit eft , le peut bien auoir meu à grande-

ment aimer ôc fauoriferla Religion Chreftienne: tout ainli com-
me il aduint à l'Empereur Marcus Aurelius Antoninus (

qui auoit

efté long temps deuant luy) quand il le trouua fi empefché Se pref-

que vaincu d'vne multitude infinie de Germains , comme après il

fit entendre au Sénat ôc peuple Romain,par lettres:defquelles i'ay

bien voulu faire translation, ôc les appofer en ce lieu,pource qu'el-

les ne font pas cômunes à tout le monde. Voicy la teneur d'icelles.

d.j.
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L'Empereur Caefar Marcus Anrelius Antoninus, Augufte, vain-

queur des Parthes,Germains, Se Sarmates : grand Pontife,Tribun

du peuple vingthuit fois : Capitaine vi&orieux fept fois : Conful

trois fois: Père de la patrie : Au Proconful , Sénat & peuple Ro-
main, Salut.

le vous ay aduerti par cy deuant de ma délibération Se graades

Aur. Amoni- entreprifes, enfemble des grands dangers Se périls où me fuis trou-
mis au sénat ^ en ja Germarnc tant en allie^eant l'ennemi qu'autrement , en-
Romain.

i
•

i 1 5 1 i

durant grande peine , chaleurs 2c autres trauaux , au milieu de ce

pais. Certainement eftant à Chartres mes efpions me rapportè-

rent que nos ennemis elloyent à neuf mille prés de nous, auec 7 4.

enfeignes. Autant nous en dift Pompeianus ( lequel i'ay fait con-

ducteur de mon armée : ) Se nous auiîî voyons à peu près la vérité

eftre telle. Or n'auoy-ie en tout que deilx legions,à fçauoirja pre-

miere,dite Gemina : Se la dixième dite Fretenfis. Et nos ennemis

eftoyent au nombre de neufcens feptante fept mille hommes.Par-

quoy donfiderant mon peu de gens» au regard de fi grand nombre
de barbares Se ennemis , me mis après auoir fait vœux , à prier nos

dieux patriots : mais ils ne tindrent conte de mes prières Se reque-

lles : Se cependant l'ennemi me prelïbit Se ferroit de près. Lors

i'appellay ceux de mon armée que nous nommons Chreftiens,

qui n'eftoyent point en petit nombre,&: les priay,voire leur parlay

auec menaces Se contrainte. Ce que toutesfois ie ne deuois faire,

attendu que i'ay cogneu depuis la vertu Se puiiTance qu'ils ont.

Adoncques ils ne coururent pas promptement aux armes , ny aux

trompettes pour aller fe ietterfurles ennemis : car ils n'ont point

couftume de ce fure,i caufe de ce Dieu qu'ils ont en leur confeien-

ce. Qui nous contraint à confelTer qu'ils ont Dieu auec eux,8c qu'ils

font aiîiftez de luy: combien que nous ayons eu opinion qu'ils

foyent éloignez de toute religion Se pieté entiers Dieu. A Imitant

doneques ils feietterent en terre ,prians pour moy Se pour toute

l'armee,à ce que fuiïions fecourus en cefte grande faim Se foif que
nous endurions. Car nous n'auions eu durant cinq iours eau aucu-

ne Se ne s'en trouuoit point: Se en outre,nous eftions enclos &; en-

uironnez de montagnes , au beau milieu de la Germanie. Profter-

nez qu'ils furent Se îettez en terre,& qu'ils eurent prié ce Dieu>que

ie ne cognoiflois point , voicy tout foudain vne grande pluye tom-
ber duciel,qui nous fut vn grandiiîîme refraifchilfemét:mais tom-
ba fur nos ennemis force grefle , feux ,Se foudres. Et parainfi fu-

rent foudain exaucées leurs oraifons Se prières parleur Dieu, qui
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ne peut eftre vaincu ny furmonté. Parquoy à commencer de ceci,

laiflbns en paix lefdits Chreftiés, de crainte que par leurs prières lis

n'impetrent de leur Dieu , telles armes & telle vengeance contre

nous. De mon aduis,on ne doir point accufer ne tirer en iugement
vneperfonne pour eftre Chreftien. Que s'il fetrouuequelqu'vn
qui impofe à vn autre comme crime,le Chnftianifme , ie veux que
celuy à qui cela eft mis fus ,-entende rien autre chofe ne luy eitre

impofé,finon qu'il eft Chreftien: &z fi ordonne que l'accufateur du
Chreftien foit bruflé vif: demeurant abfous & hors de tout dan-

ger de peine , celuy qui le confeflbit eftre Chreftien. Et veux d'a-

bondant > que le gonuerneur delaprouince ne contraigne vn tel

homme qui fe dira Chreftien, à fe defdire &: reuoker, ne auiïi qu'il

lepriuede fa liberté. Ettoutcecv i'enten eftre confirmé par dé-

cret du Sénat , Se ce mien ediét eftre affiché au marché de Traian,

lieu public,où tous le puifTent lire. Item,que Vitrafius Pollio, qui

a le gouuernement de la ville de Rome,ait foin & mette peine,que

cefte mienne ordonnance foit enuoyee & paruienne à toutes pro-

uinces: n'eftant défendu à perfonned'en auoir la copie, ou bien

d'vfer du bénéfice d'icelle.

Déclaration de la table marquée H> -

i.

E premier portrait de cefte table , eft tiré du reuers

d'vne medalle de Iulius Ca'far : de laquelle la partie

antérieure a la face (ce me femble ) de la deeflè Ve-
nus,à qui il referoit Ion origine., comme il a efté dit.

Icy fevoitvn trophée d'vne victoire par luyobce-

nue,poflible contre les Germains. Nous appelions

Trophee,enfeigne ou marque de victoire , laquelle anciennement Trophée.

fe pofoit & engeoit comme vn mémorial , au lieu où celuy qui e-

flok victorieux auoit mis en fuite,exterminé, ou vaincu fon enne-

mi. Les premiers trophées furent faits de troncs d'arbres,dont les

rameaux eftoyent couppez : iceux troncs ornez de quelques def-

pouilles de l'ennemi, comme efeuts ou targes , morions, halecrets,

glaiues,&: autres armes,comme vouspouuez voirici,c>: au (uiuant

portrait. Depuis furent faicts de marbre Sz autres pierres dreiTees

lur montagnes , ou autres lieux eminens : comme celuy que drefla

Pompée le grand fur le mont Pyrenee.lls fe pofoyent auiîi à Rome
d.ij.
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aux arcs triomphaux baftis de marbre,& autrement. Outre la tar-

ge ayant la figure de lofange , le morion , le haubergeon ou verte-

ment militaire ,il faut ici recognoiftre ce que tout le monde ne co-

gnoift pas,à fçauoir,ce qui fut appelé des Latins, Lituus militarisme-*

fëmblant aucunement à vn clairon, dont il s'appelle Lituus, Se

quelque peu recourbé , mefmemenc au bout où vous y voyez vne

petite figure faiteàplaifir,commeferoit vne tefte en la marote d'vn

fol. Vous le voyez proche à la hache ou coignee qui eft à coiïé en

ceftuy noftre reuers.

2.

LE deuxième portrait de cefte planche , cft femblablement tiré

d'vne medalle d'Augufte , comme tefmoigne la foubfcription,

qui eft Caius Cxpir Caij Yilius : c'eft à dire,Caius Caefar fils de Caius,

à fçauoir, par adoption, comme défia auonsdit iceluy Auguftus

Octauianus auoir efté adopté par Caius Iulius Caefar, Se enfemble

pris ce nom,Caius Ca?far. C'eft cy encore vn trophée drefie fur vn
tronc de bois,commele précèdent, auquel vous voyez deux dards

ou iauelots que les Latins appellent Vila. Vegetius dit que le fuft

de ces dards eftoit de cinq pies Se demi de longueur , Se le fer qui

eft au bout,du poids de neufonces , Se de figure triangle, ainfi que
le voyez icy exprimé. Cefte manière de dardseftoit pecuIiereSc

ordinaire aux Romains,ainfi que dit Varron,comme Gefafe nom-
moyent les dards des Gaulois , qui poilible font icy figurez : mef-

mement Ci nous difons auec quelques vns,ce prefent trophée eftre

d'vne defFaitte defdits Gaulois. Ce que toutesfois ne s'accorde pas

totalement auec cefte portion d'vn char armé d'Vne faulx , qui fe

voit au deflbus. Pource que telle manière de chars dits des Latins

Currusftlcati, c'eft à dire, Chars armez de faux, eftoyent plus ordi-

naires Se frequens aux nations Orientales, Parthes, Perfans, Se au-

tres,ainfi que nous lifons en plufieurs hiftoires.Or eftoyent les faux

dreflees fur les flancs de tels chars , iefquels tirez par cheuaux de

grande roideur au trauers des ennemis,faifoient grand degaft auec

le trenchant d'icelles. I'ay veu vne figure entière de tel char à faux,

mais ie ne fuis pas bien recors fi c'eft au liure Latin intitulé , Notifia

Orientis. Ces faux dont eft queftion font ( ce me femble ) nommez
des François,Rancons. Mais lailTans à dire dauantage de ces chars

à faux , fort difFerens aux chars triomphaux , Se aux chariots dont

on vfoit aux Cirques& autres : retournons aux Piles ou dards que
voyez en ce porrrait eftre doubles , pource que le foldat en portoit

couftumierement en la main deux ou plufieurs,pour lancer contre
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fennemi,& le fa ul fer,cornme dit Vegetius. Selon l'opinion duquel
auons dit iceux Piles eftre triangulaires : combien qu'Appian Ale-

xandrin en Iepitome des guerres des Gaulois, les face quadrangu-
laires , tant au bois , qui eftoit fouple Se pliant , qu'au fer qui eftoit

mis au bout. Il n'eft icy befoin de parler des trophées exprimez
par infcriptions Se lettres grauces en pierres , fuft à Rome , fuft en
prouinces effranges : tels que furent les trophées de Caius Marius
ayant vaincu les Cimbres Se le Roy Iugurtha,lefquels le Dictateur

Sylla fit abbattre , Se depuis Iules Cefar les reftitua : pareillement

les trophées de Pompée le grand cy deuant mentionnez : les tro-

phées d'Augufte Cefar appofezaux Alpes: de l'Empereur Septi-

mius Seuerus en l'iflc d'Angleterre^ autres.Refte qu'au plus pro-

che de ceftuy noftre trophée, fe voit adioint vn prifonnier Se captif

du nombre des ennemis,Roy,ou autrement fîgnalé perfonnage.

3-

LA troifieme mcdallc eft de Brunis, comme l'infcription le mo-
ftre,qui eft Brutus Imperator. Car ce qui y eft adioint, à fçauoir,

Lucius PlastoriusCeftianus,eft le nom de celuy qui fit forger la pie-

ce par le commandement dudit Brutus: lequel, ayant recouuert

beaucoup d'or Se d'argent par le moyen d'vne noble femme,nom-
mee Polemocratia, qui l'alla trouuer auecques fon enfant, Se luy

porta le threfor de fon feu mari , fit frapper monnoye à fon image
8c relfemblance, Se telle que voyez ici. Quant au nom d'Impera-

tor,il l'acquit Se receut retournant d'Allé en Europe,^ recouurant

en ce voyage la région Se pais des Beffins, peuples de Thrace.

Partie de cecitefmoigne Appian Alexandrin au 4. liur. des guerres

ciuiles : Se encore de ceftuy Brutus eferit beaucoup plus amplemét
Dion, Se aulîî Plutarque en la vie d'iceluy :qui feracaufe queie

n'en parleray gueres ici. Il me fufEra de dire qu'il fut grandement

defireux de la liberté Romaine,laquelle il voyoit opprimée par Iu-

les Cefar : duquel toutesfois il eftoit grandement aimé. Et de faict,

com me il euft porté les armes contre luy, fuyuant le parti de Pom-
pée , Cefarcftant victorieux luy pardonna, Se lefauorifa toujours

depuis. On auoit quelque opinion qu'il auoit cogneu bien fami-

lièrement fa mère Seruilia : ce qui peut eftre confirmé par les pa-

roles dernières d'iceluy Cefar , aftailli parles coniurateurs, qui fu-

rent telles : Ettoy,mon fils? ( dit-il à Brutus ) comme voulant infé-

rer, es-tu de ceux-ci? A la vérité il fut des principaux Se premiers

de la coniuration contre Cefar , auec Decimus Brutus'.lors Prêteur

d.iij.
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à Rome,Caius Caiïïus,Cafca, Tullius Cimber, &plus de foixanté

autres qui tous iurerent fà mort.

Le reuers de celte medalle eft indice de ladite entreprife Se con-

iuration contre Caius Iulins Cœfar , vfurpateur Se oppreifeur delà

liberté publique à Rome. Les deux poignards icy empreints,foiu

oftenfion delà vengeance prife du tyran : car il futaflalhné au Sé-

nat Se tué auec vingt trois coups de poignards qu'il receut en Ton

corps. L'intention des meurtriersfainfi qu'ils difoyentjeftoit pour

recouurèr par ce moyen la liberté Romaine , laquelle eft defignee

par ce chappeau , ou bonnet , fi vous voulez ,
que voyez entre ces

deux poignards. Voylacequece reuers nous veut faire entendre*
'

A quoy s'accorde l'infcription qui eft audeffous, EID.MAR.quieft

lidus Mtfm<f,ou Eidibus Martijs3cefï à dire. Le quinzième de Mars,

qui eftoit leiour pris Se arrefté pour exécuter la confpiration Se

tuer Cefar,ainfi qu'il fut faict. Et finit noter icy,que les anciens ont

eferir lidus par et , pour \dus : qui eft le quinzième iour des quatre

mois , Mars , May Juin , Octobre , & le trezieme aux autres huit

mois. Quant aux poignards icy figurez,encore qu'ils fe portafîént

cachez fous la robe,fi ne peuuent-ils eftre dits en Latin siae, ( com-
iiu.io.ch.7. me aucuns ont voulu direjhnous croyons ce qu'en efcritlofephe:

pource que Sica eftoit vne petite daguette , mais de figure courbe,

qui eft figure differéte à celle des poignards icy reprefentez. Quant
au Chappeau ou Bonnet icy figuré, comme fymbole de liberté,

ainfi qu'eft défia dit :laraifon eft , qu'anciennement à Rome ceux

qui eftoyent ferfs Se de condition feruile, quand ils pafloyent de

feruitude en liberté , eftans affranchis au temple de la deefié Fero-

nia (dit Seruius ) couuroyent leurs telles rafes auec tels chappeaux,

en ligne de manumifiion Se franchife. Ainfi pour manifefter la

ioye Se fa liberté recouuree , le peuple Romain print Se porta vn
tel chapeau par toute la ville,le iour que mourut ce mechât Se mal-

heureux Néron. Ainfi QujntusTerenciusCuleo, hommeilluftre

& des premiers au Sénat Romain , fuiuit le char triomphal de Sri-

pion l'Africain , ayant vn tel chappeau en tefte , en figne de liberté

recouuree par le moyen audit Scipion , qui l'auoit retiré de capti-

uité. Appian eferir qu'eftant occis Cefai , l'vn des confpirateurs e-

leua fur le bout d'vn long-bois ce chappeau par lequel il appeiloit

le peuple Romain à liberté.

4-

E quatrième portrait eft tiré du reuers dVne medalle d'argent,

de Aulus Hinius, comme cefte infeription abrégée le monftre,L
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/ . HIRTI. A. F. c'eft à dire, kulws Kinius kuli ïilins. Il eft icy figuré

facrifianr for vn aurel, comme Conful , premier que de partir auec

l'armée Romaine. Derrière luy fe voit vn petit perfbnnaoje ou Fla-

minique,miniftrant l'encens ou autre telle chofe.Au deuant de luy

font deux perfonnages en robes longues ou toges , portans longs-

bois comme demi-piques,ornees Se enrichies de Lemnifques,c'eft

à dire,flocs Se frangettes de foye ou d'or au deflous du fer , comme
la portraiture monftre. Car Lemnifci aux Grecs lignifient les rubans

ou bâdes eftroites dont on lioit les chapeaux de rieurs ou de triom-

phe,defquelles les bouts eftoyent pendans. Et de ce fut nommée
H.tfla Lemni/ÏMU, telle hafte ou long-bois que vous voyez icypor-

trait.il y eut aufli des dards,ou bien iauelots,ainfi ornez &: enrichis

de ces lemnifques Se bandelettes ou frangettes pendantes. Quint
aux chapeaux Se couronnes auec tels lemnifques , il s'en voit allez

en beaucoup de medalles. Ceftuy AulusHirtius l'an fuyuant la

mort de Iules Celar , fut faict Conful auec Caius Vibius Panfa : Se

comme Brute fuft aftïegé par Marc Antoine en la ville de Mutine
(dite auiourdhuy Modene)ces deux Confuls furent enuoyez pour
le deliurer : mais en la bataille qu'ils eurent contre ledit Antoine,

furent tous deux tuez. Or qu'vn Contul Romain (àcrifiaft fou-

uentesfois,& auantque fortir de la ville de Rome pour aller en
guerre Se en l'armée mefme,vous le pouuez apprendre de Tite Li-

ue,Appian Alexandrin,Dion, Se autres hifhoriens. Ciceron en Fo-

raifon qu'il fit poiu:MurenA,tefmoigne que les Confuls facrifioient

àluno Sofpita.

LE cinquième portrait de celle table eft tiré du reuers d'vne me-
dalle d'or , ayant d' vn cofté la face de Pieté , auec cefte inferi-

ption,C^'/^ Cafius Impcrator. Ceftuy fut,comme a efté dit, l'vn des

premiers Se principaux de ceux qui confpirerent la mort de Iules

Cefar. L'infcription de ce reuers eft , Marcus Seruilius legitus. Ce
Seruilius en l'armée dudit Caffius eftoit Lieutenant & Légat, le-

quel nom a efté par nous expofé c'y deuant au chapitre des Magi-
iïrats. Ce qui eft icy figuré eft le type Se marque de la difeipline

militaire,à fçauoir,vne branche,fep,ou farment de vigne,nommee
des Latins , Vitis Centurionalis, c'eft à dire , Vigne Centurionale , de Vl0.ne centu-
quoy voicy la raifon.Quand le foldat Romain fiiifoir quelque fui- nonaie.

te,comme ne gardant point fon ordre en marchanr,ou autrement,

il eftoit chaftié Se frappé par fon Centurion ou Centenier auec le

'fàrment de la vigne : Se comme dit le bon compagnon 3ferui d'vne



DISCOVRS S V R LES
tripe de fagot de farment . Ce qui luy eftoit plus honorable que
que d'eftre battu de verges,ou ( comme les Turcs auiourdhuy ) de

coups de bafton , ou bien eftre mis entre les mains du bourreau.

Pline parlant de la vigne , dit qu'en vn camp Se armée elle a fuper-

intendance Se commâdement,à fçauoir,eftant en la main du Cen-
turion,chef de toute vne légion (dit Vegetius Jiu.2.chap.8.J&aufli

fait honneur au chaftiement , punition Se peine de celuy qui a de-

linqué. Combien que le foldat Romain, mefmemètceluy qui n'e-

ftoit point citoyen , eftoit quelquefois fuftigé de verges ou bien de

t ;.. ,

.

baftons,tefmoin Tacite, & Modeftinus le confirme en parlant des

chaftiemens militaires. Voire en vn grand forfait, après auoir efte

battu de verges on luy coupoit la tefte auec vne cognée, ainfi qu'e-

Liu 4. chap.i. fait Frontinus. Ce que Tite Liue eferit eftre aduenu aulTi au Cen-
Des snatage-

tllrion mefme,ayant fuy. Martianus aux Digeftes, parlant du faicT:

u z.Decad.i. militaire , nous apprent que fi le foldat frappé par fon Centurion,

empoignoitaux mains la vigne comme fe rebellant, il eftoit cafte

de la compagnie : Se s'il aduenoit qu'il la rompift 5c mit en pièces

de faidfc aduis,ou qu'il mift la main fur fon Centurion,il y laiftbit la

tefte. En petits deliéts Se légères offenfes , il fe puniftbit plus légè-

rement : comme quand il eftoit peu diligent & argué depareffè,

pour punition eftoit contraint de prendre fa refe&ion tout debout:
Li.4.Decad 3. dequoy eft tefmoin Tite Liue. Quelquesfois pour auoir failli on

le quittoit de fon ferment ÔC eftoit renuoyé auec congé ignomi-

nieux : Se celuy-là qui ainfi eftoit noté de miftîon ignominieufe Se

infâme , ne s'ofoit trouuer à Romeny aux aftemblees &c grandes

compagnies, comme ont noté les Iurifconfultes anciens. Or que
le fep de vigne ou farment fuft fignal Se feruift comme de feeptre

au Centurion, dénotant commandement auec toute puiiïance, eft

flus clairement fignifiê par l'hiftorien Spartianus, quand il dit que
Empereur Adrian ne voulut onques donner la vigne (c'eft à dire,

la dignité Centnrionale ) à homme qui ne fuft fort Se vaillant , Se

de bonne reputation.Maiscomme le farment honoroit la punition

& peine du foldat Romain,comme a efté dir,tout à rebours, iceluy

eftoit appliqué & vitupéré aux fnpplices des panures Chreftiens,

ainfi que dit Tertullian : lefqucls attachez à petits pofteaux de
bois , eftoyent brûlez auec le farment , Se de là nommez par moc-
querie , Chreftiens farmentaires : defquels fupplices font mention
Eufebe Se Auguftin. Au refte, puis que nous fournies icy fur le

propos du foldar,du Centurion Se Legar, faut entendre que le fol-

dat obeiÏÏbit au Centurion: le Centurion au Tribun,qui comman-
dait
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doit à la légion : le Tribun obeïÏÏbit au Légat : le Légat au Conful:

mais le maiftre de lacheualerie , nommé Magifter equitum . n'o-

beÏÏÏbit qu'au feul Dictateur: ik le Dictateur à nul autre. La légion

contenoit dix Cohortes, !a Cohorte cinquantefou,félon les autres,

trentej maniples ou poignées d'hommes,ii ainfî voulez parler. La
poignée n'eft à Vegetius qu'vne chambrée de dix hommes.Les au-

tres la font de vingt cinq hommes : comme toute vne légion , de

cinq mille quatre cens hommes , encore qu'elle contint quelques-

fois moins d'hommes, quelquesfois plus, comme il eftaifé d'ap-

prendre de Tite Liue ; eftant , félon Vegetius, celle qui cftoit com-
plexe, du moins defix mille hommes de pied, Se iepteens trente

deux hommes de chenal. Car quand la légion n'eitoit pas fournie,

on y adiouftoit fouuentesfois vneouplulîeurs cohortes , félon la

necefîité cV exigence de la guerre. Sur quoy voyez ledit Vegetius,

auliure du faict militaire , chap.2. «Se fuiuans. Le Centurion de la

première cohorte s'appelloit Pnmipilus, cV eftoit le plus honora-

ble de tous,conduiiant en la première pointe quatre cens hommes,
dit le mefme autheur. Auoit la charge del'Aigle, qui eftoit la prin-

cipale enfeigne des Romains , que Ci afliis premier de tous mit en

?.uant. Maispource que nous auonstantparlé de la punition du
foldat Romain , lors qu'il defailloit en fon deuoir , il n'efl: imperti-

nent d'entendre quel eftoit fon deuoir,duquelvne bonne partie ne-

fepeut mieux entendre que par cefle belle Epiftre &z referiprion

qucfaitcebraue Empereur Aurelian à vn fien Lieutenant gênerai,

dont s'enfuit la teneur, félon qu'eferir Flauius Vopifcus l'hiftorien.

Si tu veux eftre vrayement Tribun &c bon Capitaine , voire fi tu F P ifire d
'An~

veux en telle authoriré conferuer ta vie , tien tes foldats en fubie- rcur."

mpC

ctionleplus que tu pourras, les gardant de ne faire chofe aucune
qui foit mauuaife. Que nul d'entre eux nefoit fi hardi de prendre

vn poulet, ny encore moins vne brebis, à qui que ce foit. Qu/il ne \ , ^ p*.> £ct$.\
prenne point vne orrappe de raifin,ny ne çaile ou face dommaçe >* , v- * „ ^^
aux bleds des champs. Quilneieracerournir huile,fel,bois, mais t . .

foit content du viure & portion qui luy eft ordonnée. Que ce qu'il ^\S
"

aura vienne plufloftdeconquefte faite fur l'ennemi, que des lar- t 1 *'
f

c<° ^(itcu*
mes des paumes gens du pais. Que fes armes foyent belles ôc net-

tes, & les trenchans & pointes bien aiguifees:la chauflèure bonne
6c forte. Que la vieille robe face place à la neufue. Que fa folde Se

paye fe referue en fon baudrier,pîuilo{t que d'élire expofee Se def-

pendue en cabarets de tauernes. Qu/il ait le beau bralielet, &: auiîî

l'anneau au doigt. Que fon cheual ioit en bon poindt, bien traitté»

e.j.
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ÔC eftrillé par luy-mefmc. Qu'il ne vende point la befte qu'il aura

prifè. Qifilpenfe&accouftreàfon tour le mulet feruant à toute

la Centurie. Que l'vn obénîe à l'autre , comme s'il luy eftoit ferui-

teur. Qu^il foit penfé du Chirurgien gratuitement. Qu'il ne paye

rien aux Arufpices & Deuins. Qifil fe gouuernc fagement Se

chaftement en la maifon de Ton hofte. Qui prendra noife ou que-

relle/oit battu.

Voyla quel defîroic eftre le foldat,ce bon & vertueux Empereur

., Aurelian : qui ne fut pas peu feuere de rigoureux en l'obferuation

duitere. de la difeipline militaire : de forte qu'il fit punir vn foîdat qui auoit

paillarde auec fon hofte(Te , de griefue Se eftrange punition , pour
donner crainte à tous les autres.Car il fit abbaiffer de force les ibm-
mitez Se branches plus hautes de deux arbres proches l'vn de l'au-

tre, puis attacha le galand par vn pied aux branches de l'vn defdits

arbres, Se par l'autre pied aux branches de l'autre arbre pareille-

ment: afin que lors lairtant aller tout à coup Se redrefTer lefdits ar-

bres,il fuffc violemmét defehiré Se mis en pièces, pendant fon corps

partie à l'vn, partie à l'autre arbre. Or tout ce q dit eft,fuffira pour

entendre qui eftoit la vigne Centurionale,de laquelle i'ay vne fem-

blable figure en vne autre medalle d'argét du fufdit Caius Cafllus,

portant pareillement au reuers l'inscription de TAaychs Seruilius Le-

gatus. Et y a d'abondant au reuers,outre la vigne Centurionale,vn

Cancre marin Se vne rofe Grecque,type Se marque des Rhodiens.

Quant à Marais Seruilius,infcripticy,CiceronenfesPhilippiques

dit , qu'entre les coniurateurs de Iules Cefar, il y en eut deux de ce

nom Seruilius Cafca.

6.

E fixieme portrait eft le reuers d'vne medalle de Marcus An-
tonius le Triumuir , qui eft icy infeript , IMP. TER. c'eft à dire,

ImpcrAtor termm , pour la troisième fois. Nous auons afTez déclaré

que c'eft Imperator. Cefte medalle fut frappée quand ledit Mar-
cus Antoniusfuten Armenie,&: voulut palier plus outre contre les

Parthes. A raifon de quoy eft icy effigie l'arc Parthique auec fa flè-

che , 8c la Tiare ou chapeau royal : qui font les ornemens royaux

à la nation Parthique. Plutarque Se Quinte Curce efcriuent , que
le chapeau royal aux Perfes Se nations voifines,{e nommoit Cidxris

ou Citarti: Se eftoit droit,c'eft à dire,à pointe droite Se pointu, Se Ce

nommoit aufii Cyrb.ifî.i. A quelques autres medalles dudit Anto-

nius ayans l'infcription Armoria, deuifi.t, (c'eft à dire l'Arménie vain-

cue) fe voit cefte mefme figure(iînon qu'elle eft beaucoup plus pe-

L
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tite) de ce chapeau royal , Parthiqueou Armenian, &pecuherà
quelques Rois de l'Orient. Quant à l'arc,on fçait allez que les Par-

thes en ont vfé fort dexrremenr, mefmes en fe retirant & tournant

le dos à l'ennemi : comme encore auiourdhuy font quelques bar-

bares Se Maures à chenal: Se les Canibales,en nageant. Ces Cani-

bales furent dits Anthropophagi , c'eft à dire, mangeurs de chairs hu-

maines: Se habitoyenten la région Amerique,quatrieme partie du
monde,occupee auiourdhuy en partie par les Portugais^ pour la

plus part par les Efpagnols.Ét non feulement lesParthes.mais auflî

IesPerfes,Medes,& autres Oriétaux,voire mefmes les Scythes Se-

ptentrionaux , ont eu l'arc pour leurs principales armes orFenfiues.

Et à ce propos me fouuient de ce beau narré que fait Hérodote de

Cambyfes Roy de Perfe, ayant volonté de faire la guerre aux Scy-

thes.Le conte eit tel. Cambyfes,premier que de faire la guerre aux

Scythes, voulut vfer de confeil, Se pource enuoya vers eux ambaf-

fades pour efpier le païs,en leur portant certains prefens. Les pre-

fens furent vn arc auec flèches , du vin Perfan, du pain, Se quelque

ioyau , comme feroit vne chaîne d'or. Les ambaflfades arriuez Se

conduits deuant le Roy , expoferent leur légation , &c prefenterent

les dons enuoyez par Cambyfes leur maiftre. En premier lieu, le

Roy commanda que l'arc fuft tendu , mais celuy qui le tendoit le

rompit facilement: puis, après auoirgoufté le pain, demanda aux

ambaiTadeurs quelle manière d'aliment c'eftoit : à quoy ils répon-

dirent que c'eltoit celuy dont ils eftoyent tous nourris , Se qu'il e-

ftoit produit de la terre. Sur quoy de rechef les interrogea com-
bien ils viuoyent: Leur refponfe fur,qu'aucuns d'entre eux viuoyét

iufques à quatre vingts ans, Se nuls, ou bien peu,iufques à cent. A
quoy répliquant , Ce n'eft pas , dit-il , merueille fi les Perfes ne vi-

uent gueres, vfans de tel nourriflement. En après, ayant goufté du
vin,le loua grandement,comme celuy qui temperoit les autres ali-

mens. A la parfin regardant le ioyau d'or enuoyé par prefent,Ceci,

dit-il, femble me menacer d'emprifonnement Se de captiuité. Et

alors fit conduire ces meilleurs en fes prifons,où toutes les chaifnes

Se carquans des prifonniers eftoyent d'or , pource que les Scythes

n'ont point de fer,&: ne forgent rien qui ne foir d'or. Et quant eft

du pain qu'il auoit goufté, il les mena voir la table du Soleil , touf-

iours chargée de chairs cuittes Se de laid: , où tous venans eftoyent

nourris Se fuftentez. Or eftoit appellee la table du Soleil,côme qui

diroit la table de Dieu , à raifbn que les Scythes n'ont autre Dieu

que le Soleil : Se difent que les viures de celle table qui font con-

e.ij.

Table du So-

leil.
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fommez de iour,y (ont de nuicl: remis 8c de nouueau appofez. Et

comme ils regardoyenc celle cable , Nous autres, dit le Roy, vfons

de meilleurs viures que vous , qui viuons couftumierement fîx

vingts ans. Puis leur donnant congé , leur donna quant 8c quant

vn arc des liens, pour porter à leur Roy Cambyfes , auec charge de

luy dire, que quand il pourroic tendre cet'arc 8c en tirer dextre-

ment , que lors il luy fift hardiment la guerre. Ainfî les ambaffa-

deurs retournez en Perfe,&: le récit faict de tout ce que dit eft: auflî

s'eftant Cambyfes efforcé de plier 8c bander l'arc Scythique, dont

il ne feeut venir à bout ny homme des fiens,cognoifIant par cela la

force des Scythes, defifta de les vouloir aller vifiter, 8£ de leur plus

vouloir faire la guerre.

7. De Cleopatra.

LE feptieme 6k: dernier portrait de celle planche,eft le viaire tiré

au vifde cefte belle Cleopatre Royned'Egvpte,amoureufe,

concubine 8c dernière femme de Marc Antoine le Triumuir, le-

quel eft aulfi portrait de l'autre collé de la medalle dont a elle reti-

ré ce reuers, duquel l'infcription eft Grecque 8c telle , B a 1 1 a 1 2-

2 H 2 KAEOIIATPA2 O 2 2 A N SP-THPA2, id eft,RegM*

cleopxtrx omnium (fine Vniucrfi) feniAtricis^ c'eft à dire , De la Royne
Cleopatre féru atrice ou gardienne de tous(ou de Tout.) Enquoy
fe voit l'arrogance merueilleufe de cefte femme , qui vfurpe mal-

heureufement auec grand blafpheme, ce que proprement appar-

tient à la Maiefté de Dieu , qui conferue toutes chofes. A la vérité

ce tiltre 8c appellation conuient tres-mal à cefte bonne commère,
laquelle eftant non moins impudique que fuperbe , fut tres-mau-

uaife gardienne de fon honneur 8c chafteté. De Ces folles amours
font pleins tous les hiftoriens , Dion , Appian Alexandrin , Plutar-

que,& autres. Elle fut fille de Ptolemeus Auletes, fœur 8c femme
tout enfemble de Ptolemeus dernier Roy d'Egypre.Elle auoit pre-

mièrement fait largeiTe de fa perfonne a Iules Cefar,luy engen-

drant vn beau filsmommé C^efario. Puis après fe proftitua à Marc
Antoine arriué en Egypte,»^ luy fut femme,apres qu'il eut répudié

O&auia fœur de Cefar Augufte. A la parfin Antoine eftant vaincu

par ledit Cefar en bataille nauale , dite A£tiaque,apres qu'elle euft

eu de luy deux enfans d'vne portee,à fçauoir,Alexander ( furnom-
méle Soleil) 8c Cleopatra (furnommeela Lune) Ce voyant veufue

par la mort d'iceluy,qui s'eftoic tué foy-mefme,s'erforça de gaigner

parfes attraits 8c allechemens accouftumez, le victorieux Cefar

qui l'eftoitvenu trouuer. Mais eUe n'en peut venir à bout. Par-
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quoy nedefirantplusviure après la mort d'Antoine, &" craignant

d'eftre menée caprine àRome,& monftree en plein rriomphe pré-

tendu par Cefar,fe fit mourir par morfnre d'vn afpic ( ferpenr rres-

venimeux) appliqué à ion bras,ain(î qu'aucuns onr voulu dire : oa
bien autrement par poifon (dont n'eftoit defgarnie) félon l'opinion

des autres.

Expofition de U table murquee I.

x.

A première figure de celle table eit tirée du reuers

d'vne medalle d'argent 3 qui a empreinte en la partie

antérieure le vifage d'vne femme, auec infeription

Liberté. Nous auons dit que les Romains ont tenu

Liberté pourDeelTe. Et l'infcription de ce reuers eft

Brutus. le ne fay point de doute que cefte monnoye n'ait efté for-

gée après la mort de Iules Cefar , par Brutus,ou quelque autre des

coniurareurs. Car encore que cefte figure nous femble reprefenter

les deux premiers Confuls Romains, Lucius Brutus &c Collatinus,

auec deux Licteurs ou fergens portans les fafees ou fafceaux , dont
nous auons parlé: fieft-ce que ledit Lucius Brutus n'a point fait

forger cefte pièce, entant que l'argent n'eftoit encore ny marqué
ny monnoyé de fon temps. Etainfi la partie antérieure de cefte

medalle &c le reuers aufîî, fignifiétque pour recouurer l'eftat Con-
fulaire & la liberté Romaine opprimée par Iules Cefar , Brutus Se

fes complices confpirateurs auoyent tué ledit Cefar, à l'imitation

de cequ'auoit fait long temps auparauant l'autheur de fagent 8c

famille Lucius Brutus,en chaffant le Roy Tarquinius Superbus, 6c

mettant fus vnnouueauMagiftrat,àfçauoir,deux Confuls annuels

pour commander à Rome en lieu d'vn Roy.

i.

LE fécond portrait eft tiré du reuers d'vne autre medalle d'ac-

gent, ayant comme la précédente en la partie antérieure, vne

face féminine, auec cefte infeription Lcibertas. Où faut noter que
Leibertas eft eferir par ei diphthongue,pour i fimple,à la façon des

ancïens,qui mertoyent pour vne lettre voyelle longue, deux autres

lettres en manière de diphrhongue , ainfi qu'appert en la diction

Vrcimus pour PnVw/^comme nous auons dit en la table C, nombre
premier. Ce reuers a pour infeription , Cœpio Brutus Vroconfîtl, où

Brutus eft nommé Caepio, prenant le nom de celuy qui l'auoit

e.iij.
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adopté , qui eftoit Quintus Seruilius Caspio Ton ayeul maternel.

Carc'eftoitla couftume aux Romains , d'eftre adopté non feule-

ment aux biens, mais au nom mefme de l'adoptant. A la fin du 9.

liure des dits Se faits mémorables de Valere Maxime, fe trouue

adioufté vn Epitomedes noms Romains, où fehfent ces mots:

Quelques cognoms (ont tournez en noms,comme eft Cspio.Car
ce fut le nom de Brutus. Au demeurant, la première chofe qui eft

figurée en ce reuers,femble eftre vn ballon en façon defceptre:

toutesfois aux autres fcmblables medalles , au lieu d'iceluy , y a vn
glaiue bien figuré. Apres fe voit la lyre ou harpe d'Apollo. Ce qui

le peut rapporter à ce que quelques-vns ont efcrir,qu'en la bataille

qui fut auprès de Philippi,ville en Thrace,où Brutus Se Caffius fu-

rent mis en routte par Cefar & Marc Antoine , ledit Brutus eut A-
pollo pour enfeigne Se mot du guet à fe recognoiftre luy Se les

liens. Autres veulent que lors luy fut pour mot du guet , Libertat.

Cefte lyre eft fuiuie d'vn rameau de laurier , lequel nous auons dit

conuenir aux victoires Se victorieux. Somme, tout cecyfe peut ré-

férer à l'extirpation de la tyrannie Se procuration de la liberté Ro-
maine,pretendue par iceluy Brutus.

LE troifieme portrait eft tiré du rcuers d'vne medalle d'argent,

qui a en la partie antérieure la face du Dieu Nepumus,auec
fon trident : Se l'infcription Vuhlius Vpfeus , ou Ypfkus , comme au-

cuns lifent : Se d'abondant ces lettres SC.c'eft à dineiSenatu/confitlto.

P.Hupfaeus eft dit/Edilis Curulis en vne autre mienne medalle

d'argent,en laquelle aufli de l'autre cofté eft infeript, Scaurus JEdilis

Curulis: dont fera parlé cy après. Vpfœus ou Hupfxus ( car l'vn Se

l'autre fe trouue es medalles) eftvncognomde la gent nommée
Plautia, gent plebee Se aufli Confulaire à Rome. Et furent plu-

fleurs de ce nom Plautius,ayans diuers cognoms , à fçauoir, Procu-

lus,Decianus,Venno, VenoXjVpfaïuSjSiluanusjPlancusj&c. Or
les lettres de ceftuy noftre reuers portent ces mots , Caius Vpfauis

Conful print la ville dePriuernum. Cefte ville eft auiourdhuy

nommée Piperno. NouslifonsenTite Liue,que Priuernum a efté

prife par trois fois. La premiere,par Caius Marrius Rutilius Con-
liil,entre les mains duquel elle fut rendue enuiron l'an de la fon-

dation de Rome $98. ainfi qu'il efent au 7-linre de la 1 Décade, au-

quel temps ledit Martius triompha à Rome deldirs Priuernates.

Lesquels encore depuis fe rebellèrent , Se pour la féconde fois fut

leur ville reprife par Caius Plautius Conful Romain , Se garnifon
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Romaine mile en icelle. Depuis Se pour la troifieme fois , fut priie

par C.Plautius Vpf-eus Conful,qui la demantela,& puis triompha
dicelle : de laquelle expédition Se prife de Priuernum, la mémoire
peur eftre conferuee en cefte medalle dont nous parlons. Et par ce

voit-on que quelquefois les medalles ont efté remarquées pour
foimenancc Se recordation àl'aduenirdes chofes fîgnalees faites

par les Romains. Quelques iours après ce triomphe , le Conful
Plautius demanda au Sénat ce qu'il leur plaifoit eftre fait des re-

belles Priuernates, maintenant fubiuguez Se vaincus : eftant preal-

lablement leur Capitaine Vitruuius puni par morr,&auec luy tous

les autheurs & complices de la rébellion. Et comme fuiTent leso-

pinions diuerfes au Sénat , Se les vns leur fuffent plus doux Se hu-

mains , les autres plus rudes Se contraires , aduint qu'vn de leurs

ambafTadeurs eftant là prefent , fur interrogué de l'vn des opinans

en cefte forte : Quelle peine meritez-vous,Priuernats,qui ainh* re-

bellez au peuple Romain ? L'amba{iadc'ur,plus recors delà condi-

tion Se liberté en laquelle il eftoit né,que de la neceiîité Se eftat au-

quel eftoyent lors les Priuernats, refpondit fièrement , Nous méri-

tons lapeine laquelle ceux qui s'eftiment dignes de liberté, méri-

tent. Cefte refponfe defpleut à plufieurs , Se les rendit moins fa-

uorables aux Priuernats : toutesfois le Conful pour tirer de luy pa-

rolles plus doirces , par interrogation plus bénigne luy dit : Mais (î

nous vous pardonnons prefentement cefte offenie,quelle paix de-

uons-nous cfpererauec vous? Seure Se perpétuelle, dit-il, fi vous

nous la donnez bonne : au contraire , courte Se de petite durée , iî

vous nous la donnez mauuaife. Par lefquelles paroles il menaçoit

apertement , Se vfoit de propos pour inciter gens pacifiez à rébel-

lion. Ce neantmoins la plus grande partie de l'auemblee loua ce-

fte refponfe , difant qu'elle eftoit procedee d'vn homme de cœur,

franc Se libre. Et voicy la raifon: pource qu'il eftoit mal-aifé qu'vn

homme , ou tout vn peuple demeure Se fe contienne plus longue-

ment que la neceiîîté ne le contraint, en la condition Se eftat qui

luydefplaift. Et à la vérité, la paix eftlà ferme Se ftable,oùelle

eft accordée Se receue volontairemenr.&: la foy eft petite ou nulle,

oùferuitudemolefte eft prétendue. A dioufta le Conful, ceux qui

ne penfent que de leur liberré,& ne debattét que pour icelle, eftre

dignes d'eftre Romains. En cefte manière les Priuernats gaigne-

rent leur caufe,voire furent honorez du tiltre de citoyensRomains,

Se ioiiirent des droits de la cité. Voyla que valut la refponfe har-

die d'vn homme généreux enuers ceux qui lors eftoyent maiftres
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Se victorieux,& tout enfemble courroucez. De ceci font autheurs

Valere Maxime au 6.iiure,& Tire Liuc.

4. Des offices Se commoditez de la main.

A medalle d'argent dont eft tiré ce portrait, a mefme figure

a des deuxcoftez^, àfçauoir , deux mains dextres iointeseniem-

b!e : mais les infcriptions font diuerfes : car l'infcription de ceftuy-

cy cÙ,Tides Vrcctortinorum , c'eft à dire , La foy Se fidélité desfoldats

, ,,
p

Pretorians: Se l'infcription de l'autre cofté eft^idesexercituum, c'eft

torians. àdire,Lafoy Se loyauté des armées Romaines. Pretoriansfont

appelez les foldats de la Cohorte Se fquadre Pretoriane,qui tingu-

lierement eftoyent eleuz Se choifis à la garde de l'Empereur ou
Capitaine fouuerain, lequel nous auons dit auoir efté quelquesfois

fignifié Se entendu par ce nom de Prœtor. Scipion l'Africain fut le

premier qui choifitvn nombre des plus vaillâsguerriers,poureftre

à la guerre proches de faperfonne: lefquels efeoyent exempts de

certaine feruitude , Se auoyent demi-gages plus que les autres. Us

eftoyent aufli pour la garde de la ville de Rome , veillans fur icelle,

auiîi bien que ceux qui eftoyent des Cohortes fpecialement ordô-

nees à celamommees Cohortes yrbana. Les Pretorians eftoyent lo-

gez tous enfemble à Rome , Se auoyent leur retraitte nommée Ca-

jira Prœtoriayoù ils fe tenoyent forts. Soutient ont excité de grands

tumultes Se troubles à R ome,faifant beaucoup de choies à leur po-

fte , fans que le Sénat Se peuple Romain y peuft mettre ordre , en-

tant qu'ils auoyent la force &: les armes en main. Et font venus en

telle authorité, qu'eux conftituez pour garde du corps des Cefars

Se Empereurs, les ont quelquesfois eleuz à leur volonté, àfçauoir,

ceux qui plus leur donnoyent Se promettoyent les faire riches :Sc

au fti les depofoyent quand bon leur fembloit, voire Se lesmaiTa-

croyent Se tuoyent le plus fouuent. De quoy l'hiftoire defdits Ce-

fars Se Empereurs eft toute pleine. L'auarice leur commandoit
fur tout, à raifon de laquelle ils ont plufîeurs fois conrreuenu à leur

ferment,foy , Se promeiTe donnée , vfans de felonnie Se infidélité,

tout au rebours de ce que chante cefte infcription , La feauté des

Pretorians. A la vérité cefte medalle peut auoir efté frappée en fa-

ueur defdi&s Pretorians Se armées Romaines, pour les flatter&
les tenir en haleine, en les louans de ce que plus on craignoit dé-

faillir en eux, à fçauoir , de loyauté. Ou bien ce fm,pour mémoi-
re de quelque promette Se iuremenr faicx par eux à quelque Em-
pereur Romain.

Quant à ce qui eft icy figuré, ie trouue aux medaîles la main

dextre
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dcxtre reprefentee en trois fortes. Car ou elle efl feule,eftendue ôc
La

dreflee en haut , comme en vne mienne medalle d'argent d'Augu- dcxtre.

ftus rEmpereur,quiarinfcriptiô,Scd^/tf Imperator: ou elle eft dou-

ble , comme voyez en ce portrait : ou elle eft triple , comme en la

medalle des Triumuirs, Cefar, Antonius , Lepidus , en laquelle la.

troificme main fe vient par defTus appliquer aux deux autres ioin-

tes enfemble,auecadionction dvn caducée, fafces Confulaires, vn
globe terreftre,& vne coignee. Toutes lefquelles chofes lignifient

îEmpire Romain, voire tout le globe de la terre habitable élire ré-

gi fidellement ôc auec vne grade concorde ôc vnion, en toute paix,

Félicité, iuftice, feuerité & obferuation de loix. Car les mains dcx-

très iointes enfemble , lignifient vnité ôc concorde fldelle,promife

& a(Teuree:Le caducée lignifie paix &felicité:Le globe,l'Empire ÔC

régiment delà terre : La coignee& hache,la iuftice, feuerité Se ob-

feruation des loix:ce qui eft auffi dénoté par les fafces Confulaires.

Voyla ce qu'ont voulu eftre entendu par cefte medalle , nos beaux

Triumuirs : adiouftans que de là dependoitlefalut du genre hu-

main ( car telle eft l'infcription qui fe voit à l'entour de cefte belle

deuiiê) Salm generis humani : mot par tropfuperbe ôc plein de toute

arrogance. Mais retournans à noftre main dextre,difons que fous

dinerfès figures elle denotoit diuer fes chofes : car fa figure raccour-

cie ôc creuie en forme d'vn petit vaifTeau,flgnifie auarice. Telle fut

à Rome la ftatue dePhilemon,compofiteur de Comédies pen-
dant la main creufe , comme preft à receuoir argent. Au contraire

la main à demi eftendue ôc renuerfee contre bas, eftoit entre les

feftes de ceux quifaifoyent quelques vœux. La main auancee,

aulfee ôc eftendue, horfmis le poulce qui eftoit vn bien peu fléchi

&plié,eftoit le gefte du pacificateur,tant à pied qu'eftant à cheual,

ainf! que nous voyons l'Empereur Augufte en aucunes Hennés

medalles. De ce eftautheur Quintilian, oùil parle des geftesdi- Liurc iu

11ers. On fçait allez que la mainfermee& poing clos , dénote chi-

chcté& tenacité.Lesdeux dextres iointes enfembJe(commeici)fi-

gnifietpromeftèjfoy donnée &receue,feauté,loyauté:quelquefois

concorde,commc aux medallesTriumuiralles:quelquefois amitié,

beneuoléce ôc charité,comme en ma medalle'd'argét de Pupienus

Maximus,quiaau reuers deux dextres iointes auec infeription,

Caritas mutua huguftomm><\i\i eft à dire,L'amour ôc charité mutuel-

le des deux Auguftes , à fçauoir , Balbinus ôc ledicl: Pupienus. Les

deux mains iointes l'vne contre l'autre , ôc droit eleuees en haut,

font propres ôc conuiennent à l'homme adorant ou priant. Au de-
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meurant,onne fçauroit en peu de parolles déchiffrer Ja dignité

Se excellence de la main : de laquelle parlant Anaxagore a bien ofé

UMain.
'

dire, L'homme eftre le pluslage de tous les animaux , pource qu'il

auoit la main. Ce que Plutarque a laifle par efcrit en Tes Morales,

Se Ariftote ne l'a point auflî diffimulé. Semblablement Galien ne

parties du peut a(Tez louer la main , l'appellant l'infini ment de tous les autres

corps hu- inftruments,auec laquelle l'homme fait Se forge coufteaux , Se au-

tres ferremens, chaines Se liens , pour fuppediter Se mettre fous fa

puiffance toutes les plus cruelles beftes du monde. Et comme dit

Ciceron , Dieu a donné à l'homme la main miniftre de beaucoup

d'arts- Auilî par la main les arts font entendus ( dit Artemidore)

{)ource querœmire eft exercé par la main,& auilî fîgnifié par icel-

e.La main aufli fe prend fouuét pour puiu
r

ance,&: eft indice d'icel-

le. Sur quoy il me fouuient de ce qui eft efcrit de Vefpafîan , pre-

mier qu'il fuft Empereur de Rome : c'eft qu'vn iour eftant à table

pour difner, fi.it par vn chien eftranger portée fous fa table vné

main d'homme, que l'on interpréta incontinent de la puifTance

qu'il auroit vne fois fur les Romains Se autres nations. Derechef la

main fe prent quelquesfois pour aide , quelquesfois pour conuen-

tion Se accord,quelquesfois pour amitié. Pline difoit qu'il y auoit

en la main dextre vne certaine religion Se pieté , 8c pource on defi-

roit de baifer la main aux hommes. Ce qui eft encore auiourdhuy

obferué entre plufîeurs nations. Lucian en fon Dialogue de l'a-

mitié , ou Toxaris , efcrit que quelques Barbares faifans complot

d'amitié enfèmble, fe tiroyent du fang des doigts de la main , le-

quel après ils beuuoyent pour tefmoignage Se confirmation d'ami-

tié. Cecy rùffife teuchant les offices Se comraoditez delà main.

5. Du pont S.Ange à Rome.

CE reuers nous monftre vn pont magnifique Se fomptueux,

faid à Rome fur le fleuue du Tybre parl'Empereur Adrianus

(duquel la face «Se infeription eft à l'autre eofté de cefte medalle:)&:

de ce pont on paffoit à cet autre bel édifice , qui fut nommé Moles

Hadriani, c'eft à dire, Le grand Se puiffant édifice d'Adrian : au lieu

duquel & fur les fondemés duquel (ruiné par longueur de temps)

eft auiourdhuy baftie la maifon Papale àRome, dite Cartel Sainct

Ange : Se le fufditpont,lors nommé Vons JElms, auiourdhuy eft ap-

pelé,Le pont fainâ: Ange. Ce grand baftiment appelé Moles Hd-

druni, fut bafti par ledit Empereur pour la fepulfure de luy Se des

Cefars Ces fuccefïèiirs. De ce pont Se Moled'Adrian , portent tef-

moignage Dion Se Spartïan hiltoriens , parlans des édifices infinis
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queceftuy Empereur /Elius Adrianusfit pai tout: reftituant plu-

sieurs templesjcomme le Panthéon, la Bafilique de Neptune,quel-

ques places publiques,& autres baftiments vieux qui s'en alloyenc

en ruine, fans toutesfois y appofer fon nom, lequel il ne permit

oncques eftre efcrit , finon au temple de l'Empereur Traian ion pè-

re adoptif. Or entre tous Ces édifices , ie ne trouue point par efcrit

qu'il ait bafti Cirque à Rome, de quoy toutesfois fait mention vne

medalle que Sambucus dit auoir, de laquelle a eftéparlé cy dcflus.

6.

CE reuers eft pris d'vne medalle qui a la face du bon Empereur
Antoninus Pius , de laquelle Tirtfcription eft , T)iuus kntoninus.

Il fut nommé Diuus après fa mort, par confecration, laquelle nous

eft exprimée en ce reuers. Confecration aux Romains fut dite ,&
XsnSitoriç aux Grecs, c'eft à dire, Déification (

qui oferoit dire ainfi)

ou Sanctification, à fçauoir, quand quelque illuftre perfonnage,

comme Empereur,Cefar,Imperatrice,ou aurre,aprts fa mort eftoit

refejé,mis & nombre au catalogue des Dieux, fuft par fa vertu, ou?

bien par la volonté Se à la requefte de l'Empereur fon fuccefleur.

Car il y en a eu plufieurs, & hommes& femmes , aflez mefehans,

qui non pour leurs vertus Se bonne vie , mais par adulation & flat-

terie ont efté par décret du Sénat , referez au nombre des Dieux a-

pres leur mort : comme Claudius le cinquième des Cefars , Com-
modus,Antinous,Philippus,Diocletianus,&: autres. Le femblable

eft de plufieurs femmes Impératrices Se Auguftes , comme de la

bonne Dame Fauftinejulia Maefa, & autres, l'en trouue fèize que
bonnes que médiates, qui ont efté de cefte forte canonifees par les

Romains après leur mort. I'ay dit âpres la mort,pource que cefte

confecration ne fe pratiquoit point dii viuant d'aucun. Toutesfois

Iules Cefar fe trouue aux medalles Grecques nommé Dieu , eftant

encore viuant , ôc ce par flatterie ôw^mpudence Grecque , & gran-

diffime blafpheme.EuthymNs Pydba, fi nous croyons Pline au 7.I1.

chap.47.futpâ*r oracle & commandement des Dieux, confacré en

cefte forte , cV de fon viuant , pour auoir efté toufiours victorieux

aux combats &jeux Olympiques & vne feule fois vaincu. A l'Em-

pereur Augufte viuant furent baftis & vouez temples : bienvray

eft qu'il ne le voulut permettre, finon à condition que tels temples

feroyent communs à Rome & à luy, comme eft confirmé par Vne

infeription qui fe voit en plufieurs reuers de ùs medalles,ou eft et
crit an deflbus d'vn temple, R emee& hugtifo, c'eft à dire , A Rome
& à l'Empereur Augufte. Ce que pareillement eft efcrit par Sue-

f.ij. •
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tonc : comme auffi il n'a oublié de dire en la vie dndit Auguftus,

qu'on a ordonné audi des temples à quelques Proconfuls , Magi-

ftrats beaucoup moindres. Les Chalcidenles dreiTerent temples à

Titus Flaminius Romain , pour les bienfaits qu'eux Se autres

Grecs auoycnt receu de luy. Ciceron accufe le Prêteur Verres, qui

(ê faifoit ordonner ( comme aux dieux ) certaines feftes nommées
Verrea,de fon nom. Il n'eft befoin ici de repeter,comme temples,

facrifices, feftes , facerdotes , dits Flamines ou Sodales,ont efté dé-

cernez Se érigez après la morr,à Iules Cefar,Augufte Ce(ar,Antoi-

ne,voire à Fauftine (comme tefmoigne fa medalle quci'ay ) Se au-

tres, le n'enten icy parier que de la Confecration , Se comme les

Romains annombroyenc auec leurs Dieux , leurs Empereurs Se

Funérailles $c Cefars morts. Suétone, Dion,& Ton abreuiateur Xiphilin,defcri-
côfecratioa,

ucnJ .

je$ fimerajHes & confecration de Iules Cefar Se d'Augufte Ton

fuccefleur : Se (ingulierement de Pertinax , Xiphilin eferit ce qui

s'enfuit: Au champ & place nommée Campus Martius efloit dref-

Çé vn bûcher funerail , à la façon d'vne tour, de forme triangulaire,

enrichi d'iuoire Se d'or, Se de plufieurs ftatucs Se figures. Au fom-

met duquel eftoit le char doré où Pertinax eftoit porté de fon vi-

uant. Sur ce bûcher fut mis tout ce qu'on auoit apporté propre Se

conuenant à funérailles (comme bonnes fènteurs& parfums) Se le

lid auffi , fur lequel eftoit l'image de Pertinax faite de cire , veftue

d'ornemens triomphaux.Cefte feinte fut bai&e premièrement par

Seuere l'Empereur , puis après par tous les parens dudit Pertinax.

Cela faidU'Empcreur monta fur fon throfnc 5c fiege Impérial :les

Sénateurs, fur efchafFaux, pour voir plus fèurement Se commodé-
ment tout ce qui fe feroit.Les autres Magiftrats>& {èrablablcment

les cheualiers Romains gardoyent leur rang Se fiege » chacun félon

fa dignité. Lors les gens de guerre , tant à pied qu'à cheual , com-
mencèrent à faire courfes ou decurfions feintes Se fimuleesàl'en-

tour de ce buchier Se tabernacle : auquel ( les courfes paracheuecs)

les Confuls mirent le feu , Se peu après vne aigle partant du fom-
met,s'en vola. Et voila Pertinax fait immortel Se receu au ciel. He-

Lju.4. rodian parlant de la mort de l'Empereur Septimius Seucrus , fuc-

cefTeur audit Pertinax faprès que Didius lulianus fut tué ) deferic

amplement (es obfèques Se confecration,comme s'enfuit : C'eft la

couftume aux Romains,dit-il, de côfàcrer leurs Empereurs morts,

mefrnement qui lauTent fils ou fucceflèurs : Se ceux qui font hono-
rez de telle confecration, font nommez Diui, Se nombrêz entre les

«lieux.Quand cela fe fait,toute la ville eft en dueil Se pleiirsjfaifent
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abftinencede toutes œuures, comme quand on célèbre quelque
fefte. Et premier on enfeuelit le corps mort,fort fomptueufèment,

ainfî que des autres hommes. Et fait-on vne feinte, refîemblant le

deffunct tant que faire fe peut, Se la met-on à l'entrée de la maifbn
royale.fnr vn licSt d'iuoire, grand Se haut, Se bien paré de riches or-

nemens. Cefte image a la couleur fort palle, Se telle que les mala-

des à la mort ontaccouftumé d'auoir.A l'entour de ce lict,prefque

tout le long du iour font affis les Sénateurs, du collé gauche :& du
cofté droit, les matrones Se mercs de famille plus honorables, qui

ne portent ny or ny dorures quelsconques,mais habillées de vefte-

mens blancs, & non fort longs, fe monftrent fort efplorces Se con-

triftees. Cela fe continue par feptiours entiers : efqucls viennent

aufli ïournellement les médecins »Se regardent ce malade , difans

qu'il fe porte toujours plus mal Se va en empirant. Ces iours ex-

pirez , Se lors que le malade femble eftre mort, ce lia: eft porté fur

les efpaules d'vn nombre de icunes gens , qui font de l'ordre eque-

ftre Se du Sénat : lefquels prenans leur chemin par la voye qui eft

nommée Sacra , s'en vont tout droit au marché-vieux , où les Ro-
mains ontaccouftumé de fe démettre de leurs magiftrats.De cofté

Se d'autre de ce lia: cy,y a corne certains degrez , efquels feent d'vn

cofté ieunes enfans <\çs bonnes Se premières maifbns de Rome : de
l'autre cofté,nobles Se illuftres femmes: chantans tous fort piteuse-

ment& lamentablement hymnes Se chanfons compofecs furie

defFunâ:. Ce qu'eftantparacheué , on recharge derechefce li<5k,&

le porte-on hors de la ville au champ nommé Campus Martius,

place belle,longue Se large.Là eft drefle vn tabernacle tout de bois,

de forme quadrangulaire,& égal de touscoftez : le dedans duquel

eft plein de petites bûchettes Se efclats fecs Se déliez , pour eftre al-

lumé incontinent : mais le dehors eft paré de belles couuertures Se

riches,d'images d'iuoire, Se de diuerfes peintures. Au deflus de ce

premier eftage,fe voit vn autre quarré tout pareil , finon qu'il eft

moindre, duquel les portes font ouuertcs. Derechefau deflus de

ce fècond,eft encore vn autre troifîeme, toujours plus petit, Se en-

core vn quatrième auffi plus petit : Se ainfî des autres , iufques au
dernier , qui eft le plus petit de tous. On pourroitaccomparer ce-

fte forte d'édifice Se tabernacle , aux Phares Se tours qui font aux

ports de mer,& feruent pour diriger les nauires en fèureté , quand
de nuidfc les feux Se flambeaux y font allumez. Le Ii& pofé fur le fé-

cond eftage, toutes fortes de bonnes herbes , frui&s aromatiques»

fente ors Se parfums font là femez ; car toutes manières de gens ho-
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norables , villes , citez , eftrangers , & autresne faillent point à qui

mieux mieux d'apporter tels derniers prefens, pour honorer le

Prince defunét. Puis ces parfums ainfi amaffez ôc accommodez,

on commence à faire decurfions tout à l'entour : courans 5c tour-

noyans les gens de cheual, en rond , auec certain ordre, mefurc, ôc

loix,ainfi qu'il eft obferué enlafalration Pyrrhique,qui fe faifoit de

gens tous armez. Pareillement courent autour de ce tabernacle

force traîneaux 5c chariots , régis & conduits de gens habillez de

pourpre,&: reprefenrans tous les plus excellens Capitaines& Prin-

ces Romains. Apres tout cecy, le fuccefleur du deffunét prent vne

torche allumée , & met le feu au tabernacle , 5c tous les autres a-

pr-cs : de forte qu'il eft tout incontinent efpris 5c allumé , à rai-

Ion des allumettes & parfums dont il eft farci. Ettoutfoudain

part du dernier & plus haut eftage de ce tabernacle, vne aigle

(làcachee tout exprez ) qui fcmble 5c eft eftïmee porter au ciel fa-

mé du trcfpaiTé : dont il eft de là en auant tenu Se réputé du nom-
bre des autres dieux. Par ces deux pafTages de Xiphilin 5c Hero-

diac,rapportez à ce prêtent reuers, vous elles menez comme par la

main à l'intelligence d'iceluy. le n'ay point icy voulu mettre la

confecration d*Auguftus,defcritc par Dion à la fin du jtf.liu.pource

qu'elle ne porte pas choie beaucoup différente à ce que nous ve-

nons de dire. Or faut-il entendre que les anciens faifoyent des

demi-dieux ,auffi bien que des dieux, qu'ils appelloyent Indigetes

ou Heroe's;& les faifoyentà plaifir 5c comme de cire. Dieux Indi-

getes, eftoyent hommes mis au nombre des dieux à caufe de leurs

bienfaids,vertus,prudence & vaillance en guerre,en paixj&c. Lu-
cian ce grand moqueur , dit Heroe's n'eftre ny dieux ny hommes,
mais eftre tous les deux enlemble. Auflïon les feint nais d'vn

dieu &d'vnefemme,oudvn homme 5c d'vnedeefle. S.Auguftin

de l'opinion de Varron , dit , Entre le globe de la Lune 6k la pre-

mière région de l'air,habiter certaines âmes aërees,qui s'entendent

intellectuellement , 5c ne & voyent point des yeux , & s'appellent

HeroeSyLareStSc Genij.Au mefmehure,ilcrie fort contre la turpitude

5c vilenie de ces faux dieux des Gentils: lefquels nous laiflèrons,re-

tournans à la confecration qui eft icy remarquée par ce taberna-

cle,tant bien deferit cy deiîlis. La confecration eft encore diuerfe-

ment repreièntee en autres 5c diuerfes medalles,à fçauoi^quelque-

fois fimplement auec vne aigle , quelquefois auec vne aigle partat

de deiîus vn globe (qui fignifie la terre:) autresfois auec vn pan ou
Paon feul( comme en ma medalle d'argent de Diua Mariniana:)
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autresfois aucc vn Pan portant fur fes ailes eftendues vric femme,
comme en mon médaillon de cuiurc de Diua Paulina. Car l'Aigle

en côfecrarion eftoit attribué aux hommes* Se le Paon ou Paneffe,

aux femmes,comme il Te voir pratiqué aux medalles.Encore autre-

ment Iaconfecrationferemarque,auec vneare ou autel,commcen
lamedalle de Diuus Claudius , parce que l'autel eft accommodé
aux facrifiecs appartenans aux dieux. Ma medalle de Diuus Con-
fiantes Pius,qui a la telle voilée, a pour reuers vne grande are , fur

laquelle fe voit vn feu , & de collé Se d'autre vn Aigle prenant fon

Vol en haut,auec cefte mfeription, Memoriafelix, en lieu que les au-

tres ont pour infeription , Confècratio. Or quanta la fepulture &
honneur dicelle,les Romains y ont eu merueilleufèment grand ef-

gard : de façon que n'eftre point enfeueli, a efté à leur endroit grâd

vitupère & infamie,voire& peine conftituee en aucuns delicts,en-

tant qu ils firent des loix fepulchrales, comme ceftes-cy , Que l'ho-

micide ne foit point enfeueli. Que celuy qui aura lahTé père ou
mère au be(bin,ne foit point enfeueli : Se autres, defendans de vio-

ler les fepulchres. Ciceronblafme fort Clodius mort, de n'auoir

point receu les droi&s Se honneurs des obfeques ordinaires. Au
Prophète Hieremie,le mauuais Roy Ioacim fils de louas eft mena- chap.iz.

ce du Seigneur d'eftre enfeueli de la fepulture d'vn afne,c'eft à dire,

fon corps élire ietté là , fans eftre enfeueli. Toutesfois quelques

vns ne s'en font pas tant fouciez,comme Gefar,qui defendir que les

corps de ceux qui furent tuez en la bataille Pharfalique, fufient en-

feuclis en terre , ou bruflez : Et à ce propos Lucain le Poète mec
plufieurs belles fentences,comme eft cefte-cy adrelfee à Cefar:

Mais que te fert,6 Cefar,de te prendre

• Aux pauures morts î Sçais-tu pas bien que rien

N'importe , fi en pourriture, ou bien

Par feu Se flamme,ils font réduits en cendre?

Toutfe vient rendre au doux fein de Nature.

Et peu après:

Tout ce que terre a produit Se porté,

Reuient en terre,& du beau ciel voûté

Cil eft couuert qui giû fans fepulture.

Deuantle temps de Hercules la couftumen'eftoitpas d'enfèuelir

ceux quiauoyent efté tuez en bataille. Hercules fut le premier qui

les fit enfeuelir,fi yElianus en fon hïftoire diucrfe dit vray. De ceux

qui n'ont pas fait beaucoup de cas de la fepulrurc,font Theodorus
Cyreneus,& Diogenes Cynicus. Theodorus Cyreneus eftant me-
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nacé par Lyfimachus d'eftrependu,luy refpôdit en ceftc fôrte,Me-

nace au gibbet tes courtifans & flatteursrquant à moy,ie ne me do-

ue pas grand' peine fi men corps pourrit en bas 8c en terre , ou en

haut & en vne potence. Diogenes le Cynique,mourantcommâda

que Ton corps fuft baillé aux chiés &aux oyfeaux. Sur quoy luy re-

môftrans fes amis que fon pauure corps feroit tant defehire que ce

feroit pitié de luy. Mettez,dit-il,vn bafton auprès de moy pour les

ehafTer. Mais quoy? repliquerent-iIs,vous n'en fèntiriez rien. Lors

il refpondit : Si ie n'en fens rien,que me chaut- il d'eftre defehire&
mis en pièces ? Autant en fit Menippus : 8c cela fut fort commun
aux autres Philofophes Cyniques. S.Auguftm aui.liur.de la Cité

de Dieu , dit fort bien que les pompes funèbres 8c grand fouci de

r fepulture , feruent pluftoft de foulas 8c confolation à ceux qui re-

tf rto*y\s*«*r ovsir [H
ftçntviuans,quedefoulagementauxmorts.Audemeuranr,lesRo-

iJ^Jtf c^
f

y^J L
h mains ont premier cnfeueli& mis en terre les corps morts, que de

les brufler 8c réduire en cendre.Et quelquefois fe font côtentez de
ttot* 1̂

drelFer des fepulchres de gafons de terre arrachée auec fon herbe,

en lieu de maufolees& fepulchres de marbre,& grandement fom-

ptueux.De quoy fouuent font mention Tacite,Suetone,& autres.

Tels tumules ou tertres honoraires fe nommoyent pluftoft Monu-
mens que Sepulchres , dit Florentinus aux Pandectcs : car lors Se-

pulchre eft proprement appelé, quand le corps mort, ou les os, ou

fc
. les cendres y font contenus. Et a longuement duré la couftume

fpu
'

L

aux Romains de cacher en terre les morts : mais en fin voyans

qu'on en pouuoit facilement tirer les corps , ou les os, mefmemenc
de ceux qui eftoyent enfeuelis bien loin d'eux , ils commencèrent à

IJiAjt û 1 t>

' ^CS btufler& réduire en cendre. On lit que Sylla fut le premier de
/( h lAA-v™' g

v
fa race qui mort fut bruflé,apresl'auoir commandé, de peur qu'on

f ffî 0U dwvM ne ^ defenterraft après fa mort , comme il auoit fait Caius Marius.
pi iy>-J^y

j_es cenJres ^cs corps morts ainfî brufleZ;eftoyent amaffees 8c gar-

dées dedans vaifTeaux nommez Vrnescineraires,quelqucsfois bien

riches& precieufes : telle que fut celle qui contenoit les cendres de

l'Empereur Seuere : car elle eftoit d'or , ainfi que dit Spartian. Et
de noftre temps s'en font trouuees en terre de bien belles , grandes

8c pctitcs,dmoire,de verre, & de terre encore plus. Nous aurons

plus que fuffifàmment parlé des funérailles 8c fèpulcres des Rom-
mains,fi nous adiouftons encore vn petit mot des lamentations 8c

chanlbns dont ils honoroyent leurs morts. Car lors fè chantoyent

hymnes , vers, carmes , accommodez à la louange du defruncT: , 8c

auflî proprespour efmouuoir les gens à pleurer : c'eitoyét ks deux

buts&
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buts Se fins de ces chanfons lugubres. Et d'abondant quelques-

fois on faifoit des oraifons funèbres
, que l'on prononçoit en tels

obfeques Se funerations , comme Ton fait encore auiourdhuy. le

ne trouue personne qui plus briefuement ait declafé les cérémo-

nies funèbres couftumieres aux Romains , que Ciceron en I'orai-

fon qu'il fit pour Milo : quand il dit que le corps mort de Clodius

ne fut honoré , ne d'images Se fimulachres , ne de chant ou chan-

fons lugubres , ne de jeux publics , ne d'obfeques , ne de lamenta-

tions, ne louanges aucunes , voire que feulement eltant bien pan-

urement brufié, fut priuédela célébrité Se honneur que fondes

ennemis mefme à leurs ennemis derTuncls. le ne parleray icy des

jeux publics , que par magnificence quelques Romains ont raidis

& exhibez au peuple à la mort de leur père ou mère, Se autres

parens : comme les trois fils d'yEmilius Lepidus,qui à fà mort célé-

brèrentjeux funèbres par trois iours, voire Se donnèrent au peuple

quelques paires de gladiateurs.Ce qu'auoit fait auparauantlunius

Brutus,qui le premier fit côbatrre deuant le peuple nombre de gla-

diateurs,en 1 honneur de fon père defFund:. Aullî ne diray-ie rien

des feftins&conuiues publics, faits par quelques autres: comme
QuintusMaximus fit en l'honneur d'Africanus fon oncle paternel

mort. Il me fuffira d'auoir mis en auant ce qui eft dit cy deffus des

Romains. Quant aux autres nations,moins ciuiles quelaRomai-
ne,chacune a eu particulièrement fa façon de faire touchant les fe-

pukuresou bien funérailles des corps morts. LesLothophages, Diueifes ma-

en lieu de les mettre en terre, les iettoyent en la mer. Les Hircains mczt
S,

d

s

e tu~

les expofoyentaux oyféaux Se aux chiens", & nourrhToyent des C^rvt CrY"^
chiens expreffément à cela. Les Tibarenes pendoyentau gibet c '

ceux qui eftoyent bien vieux. Les Meffagetes & Troglodites ai- L<j_ 3^ L,Çit^
moyent mieux les manger eux-mefmes,& les enfepulturer dedans

leur ventre. Difoyent qu il eftoitplus raifonnable qu'ils les man-
geafîent, que fi les vers les mangeoyent. Les Scythes enterroyent

tous vifs auecles deftuncls, ceux qui auoyent eflé mieux aimez

d'eux. Et quand leur Roy venoit à mounr,pour luy faire honneur
on tuoit vne deCcs concubines,vn mefTager,vn aiifiniér,& vn pal-

frenier,pour l'accompagner en terre,côme s il euft deu auoir affaire

de leur miniftere Se feruice Et l'année fuyuante,on tuoit encore en

fa fiuieur cinquante leunes hommes,& cinquante grands cheuaux.

Qui voudra dauantage entendre de telle barbait? Se cruauté , qu'il

lile Srrabo, Alexander ab Alexandro , Ca?lius Rhodiginus , & f'hi-

ftoire moderne des Indes Occidentales. Les Egyptiens Se Syriens
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ont vfé de pîns grande humanité & monftré l'amour qu'ils por-

toyent au deffunc"t,quand ils ont empefché la pourriture 3c putré-

faction en leurs corps morts tant qu'ils ont peu, les enferransen

certains coffrets après les auoir biçp embaumez auec myrrhe,aloé,

fuc de cedre,miel, fel, refine, 6s: autres bonnes fenteurs& aromati-

Da dueil qui ques. Cela eft appelé de Aetius le médecin, Myrrhatio
,
pource

fe faifoit aux qu'il fe faifoit principalement auec myrrhe. Et quant au dueil,les

nations diuerfes s'v font diuerfement portées. Les vnes fe rafoienr,

en ligne de triftcfle : ce que les Iuifs mefmement ont fait,monftras

parla telle rafèe le dueil intérieur. Admetus à la mort d'Alcefte fit

rafer la tefte à tous les Theflaliens , 3c lemblablement couoer le

crin à tous leurs chenaux. Hérodote efcrit que les Scythes ne fe

tondoyent pas tant feulement , mais dauantage en tel dueil fe per-

çoyent la main feneftrc auec vne flèche. /Elianus efcrit qu'Alexan-

dre le grand à la mort de fon grand mignon Epheftio , rafa fa tefte,

6c commanda a toute fon armée d'en faire ainfi. LesLacedemo-
niens pieuroyent leur Roy mort , toufiours la tefte nue Se habillez

de blanc , en lieu qu'auiourdhuy on s'habille de noir. Autres lou-

oyent des gens à bel argent pour pleurer leurs morts. Ce que font

encore pour le iourdhuy en Grèce certaines femmes, qui ont bien

appris à leurs yeux de pleurer, fe tirent & arrachent les cheueux,&:

fe desfigurent la face , lamentans horriblement 3c efpouuentable-

ment , comme deferit Pierre Belon aux obferuations des fingulari-

tez de l'Orient. Au contraire les Thraces chantoyent aux enterre-

mens de leurs morts. Hérodote efcrit que les Traufes pleurent à

Ianatiuitédes enfans,& fe rient& mènent vieioyeufe à la mort de
quelqu'vn. Iesvs-christ trouua des meneftriers 3c ioiieurs

s.Matth.j. d'inftruments , prefts à célébrer la fepulture de la fille morte d'vn

des principaux de la Synagogue. Les gens de guerre auiourdhuy

portent leurs morts en terre auec tabourins: comme les anciens en

cela ont vfédefleutes & autres inftruments. Auiourdhuy auiïi à

l'imitation des Marfeillois,plufieurs y font banquets 3c bonneche-
re^appellans cela par mocquerie, Manger lame du trefpalfé. Cela

mefme ont fait les Romains,comme a efté défia dit. Il femble que'

tous ces peuples qui ont monftré ligne de ioye aux funérailles de
leurs morts,foyent de l'opinion de celuy qui difoit,que la meilleu-

re heure de la vie humaine , eft l'heure delà mort. Le temps auiîi

Le temps de démener dueil fut diuers. Numaaux Romains l'auoit défini félon

"ïu/ï
l

l'aage & temPs qn auoit vefeu le derfunct. Il ne vouloit que l'en-

mons. fant avant vefeu moins de trois ans , fuft pleuré : mais s'il paflbit
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trois ans, qu'il fut pleuré autant de mois qu'il auoit vefcu d'ans : Ôc .

ce iufques au dixième. Car le dueil aux Romains , ne pafla les dix

mois,ou les douze pour le plus, encore que fuirent femmes vefues,

aufquellesil eftoit loifible de mener plus long ducil qu'aux autres

perfonnes. Car aux hommes ( dit Seneque ) il n'y a nul temps de

pleurer prefix,pource qu'en nul temps il ne leur eft honnefte. Plu-

tarque dit que Lycurgus auoit limité le dueil, à onze iours: qui eft:

bien arrière du dueil continuel que mena toute fa vieArtemifia,

pour la mort de fon mari Maufolus Roy de Carie. Les Egyptiens

fouloyent pleurer leur Roy , vingt fept iours. Iofèphe dit que le

dueil des morts,eftoit de fept iours ordinairement. Ce qui eft con-

firmé par l'Ecdefiaftique. Ainfifut pleuree Iudith par fept iours. ci,
â

.11t
Ainfi mena le dueil fept iours duransjofeph. Toutesfois Iacob fut Genef.jo.

pleuré par les Egyptiens feptante iours. Cecy fuffife maintenant.

' 7-

LE feptieme portrait eft d'Hercules reueftu de la peau d'vn Ly5,

lequel a efté retiré d'vn mie fort beau médaillon de cuiure. Au
reuers duquel fe voit vn foudre de Iupiter fort bié exprimé.La pie-

ce eft fort belle & antiqiic.I'ay medalles,efquelles ce méchant Em-
pereur Commodus eft tout ainfî figuré ,& coiffé du mufle & tefte

d'vn Lyon,auec celle infcription,Hmr#/z Komano kugufto, comme a

efté défia dit. Mais elles ne font mal-aifees à diftinguer,mefmemét

par l'infcription qui y eft adiouftee.Hercules eft nommé par Theo-
crite,.Tueur de Lyons & Taureaux: comme aufli de plufieurs

monftres , defquels il repurgea le monde. Par Iefquels monftres,

plufieurs entendent les vices: comme par Hercules,la force de Ver-

tu qui les fuppedite. Voyez la vie d'Hercules amplement défai-

te par Lilins Gregorius Giraldus.

8.

LA huitième & dernière medalle de cefte table eft de Maximus,
'fils de l'Empereur Caiuslulius Maximinus Germanicus. Elle

elt mife icy pour fa rarité: car il s'en trouue bien peu,& n'en ay veu
que deux,qui encore eftoyent de cuiure. L'infcription çiï^Muximus

Cœpir Germanicus . Il fut tué ieune, aagé feulement de vingt ans, a-

uec fon père ce cruel Maximinus , qui fucceda au bon Seuerus Ale-

xander. Ce fut deuantla ville d'Aquilee, afliegee par eux : auquel

endroit, après que leurs foldats mefmes- eurent commencé parle

père , tk venans après pour auifi couper La gorge au fils repofint en
là tente, fut vfé par eux de cefte fentence mémorable , Qu/ilneft

pas bon d'auoir& garder de la race d5vne méchante belle : & que
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d'vn mauuais corbeau l'œuf n'en peut eftre bon. Et eft chofè pa-

reillement notable, qu'à ce fiege d'Aquilee , les citoyens tenansle

parti du Sénat Romainfqui auoit enuoyé PupienusVMaximus auec

armée contre Maximinus , déclaré ennemy ) furent contraints ik.

vindrent à cefte neceiTité,d
>

vferdescheueux de leurs femmes pour

faire cordes à leurs arcs Se arbaleftes ,
par fawe de nerfs de boyaux

propres à tirer flèches.

Déclaration de la table marquée K.

r.

A première figure de cefte table eft retirée du re-

uers d'vne medalle d'argent,qui a en la partie anté-

rieure cefte infeription , Qjcintus Vomponius Mufti , a-

uec le vifage d'Apollo. Et pour conformité de fon

nom auec les Mufes, Henr«/« lAufirum (côme mon-
ftre l'infcription)eft icy dépeint. Cet Hercules tient

vne lyre ou harpe enfes mains ( ainli que fait Apollo qui prefide

fur les neuf Mules ) &C a pofé fa maiTe auprès de foy. La raifon de

ce portrait ôc infeription eft cefte-cy , tirée d'vne oraifon d'Eume-

nius, encore que fon nom n'y foit exprimé. Fuluius Nobilior de la

pecune &c taxe Cenfurale,ediria au Cirque Flaminian le temple de

Hercules conducteur des Mufes: principalement pource que luy

eftanten Grèce auoit ouy parler de Hercules Mufagetes,ceft à di-

re,Capitaine ôc côducteur des Mufes.Ainfi eft-il appelé des Grecs.

Il fut aufîî le premier , qui ayant fait rapporter de la ville d'Albanie

Ambracia , auiourdhuy nommée Larta , les neuf fimulachres des

Mufes, dites Camœnœ, les dédia Se confiera fous la tutele , prote-

ction Se defenfe du fort Hercules,qui particulièrement fut nommé
Inuincible. Et le fît pour caufe qu'il eft bien raifonnable 8c bien

feant que toutes chofes s'entre-aident , s'embelliflent ÔC s'enrichif-

fent l'vne l'autre des qualitez &c proprietez qu'elles ont:& par ainfi

côuient fort bien que la douceur,repos Se fimplicitédes Mufes fort

défendue par Hercules:& réciproquement la vertu ôc force d'Her-

cules.maintenue Se célébrée parla voix ôc approbation des Mules.

Voyla quelle conuenance a Hercules auec les Mufes , 3c pourquoy
auffi il fut dit,Hem*/« Uufxrum. Ce téple des Mufes fut reftitué ôc

refait par Martius Philippus beau-pere d'Auguftus,côme il fut rui-

né par ancienneté ôc lôgueur de temps.Hercules Egyptien (car plu-

ficurs Hercules furér, ainfi que difent Arrian & Diodore hiftoriésj
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fut le premier qui fut remarqué de la defpouille d'vn Lyon : enco-

re que Heraclitus Ponticus dife qu'on feint Hercules le Grec auoir

tué le Lyon , c'eft à dire , vaincu Se dompté la fureur Se colère à la-

quelleil eftoit fujet. Par la maflue d'Hercules, tous entendent for-

ce Se vertu. Elle eftoit de chefne , ou bien ( comme veulent les ait»

très ) d'oliuier fauuage : qui eft dit poui la dureté de ces deux bois.

Pifander dit qu'elle fut d'airain. En efcriuant cecy il m'eft fouuenu

que Plutarque aux Problèmes Romains , eferit qu'à Rome il y eut

vn autel ou temple commun à Hercules Se aux Mufes,pource que

Hercules auoit appris Se monftré à Euander les lettres , qui font de

la fa&ion Se pratique des Mufes.

2.

LE fécond portrait de cefte cable , eft le reuers d'vne bien rare

medalle d'argent de Salonina femme de l'Empereur Gallie-

nus. L'infcription eft,Dœ Segeti£,<\\\\ eft à dire, A la deeftè Segetia.

Sea^tia aux Romains eftoit nommée laDeefTequi prefidoitaux

bleds Se qui les auoit enfatutele, ce leur fembloit. Elle fut ainii

nommée du mot Latin Scges qui eft bled,ou blauage. Pline la nom- u .

lg ch t

me Segeffa , difant > La deelfe Seïa print (on nom de la femaille du
bled: Se la deefte Segefta,des bleds que nous appelions Scgete^dçÇ-

quelles deefles les fimulachres Se images fe voyent encore au Cir-

que. Toutesfois en noftre medalle elle n'eft pas dite segeflt mais

Segetu,Sc eft ainfi nommée de S.Auguftin , où il dit ainfi ; Les Ro-
Lirre <Jc Ia

mains n'ont feeu trouuer vne feule Segetia , deefle telle à qui ils eue de Dieu.

peuiTent commettre la totale garde des bleds : mais ils ont eu Seïa,

qui garderoit le grain Se femence tant qu'il feroit en terre: Segetia,

quand il feroit en herbe 8c deuiendroit grand : Se Tutilina, quand
il feroit recueilli, araalTé Se ferré. A tous ces offices n'euftpeufatis-

Taire la deefte Segetia,ny garder le grain depuis fa naiffance Se qu'il

fortde terre ,iufquesàcequerefpicfutpreftà coupper. Ainfi eft

aduenu à ces pauures malheureux, amateurs de pluralité & multi-

tude de dieux , qu'ils ont proftitué Se abandonné leurs âmes mife-

rables à vne multitude de diables , en dédaignant chaftement Se

purement embraffer vn vray Dieu. Ce font les mots de ce bon pè-

re Auguftin, qui nomme encore plufieurs autres petits dieux &
deefles commis à la garde des bleds,comme Profèrpina, Nodotus,

Volutina, Patelena, Hoftilina, Flora, Lacturtia, fylatuta, Roncina.

Cesfolaftres eurent auilï autres dieux preferuateurs des biens de la

terre, comme Auerruncus, Robigus , Se pour chafîèr tous maux &
chofes nuifantes d'iceux, teiir faifoyent facrifkes,donr furent nora-
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mez KobigAlU i 'EloralU 3 Scc. C'eft pour rire qu'vn feul homme
nous foit fufhfant pour garder vn huis ou vue porte , &c trois de ces

petits dieux eftoyent bien empefchez de ce faire. Car Forculusne

pôuuoit que garder le bois de la porte :& Cardea ou Cardinea

gardoit les gonds ou pinots ; & Limenrinus,le fueil de la porte feu-

lement. Cecy fuffife touchant la deeffe Segetia , que vous co-

gnoiflez par celte medalle auoir efté honorée d'vn temple icy

portrait.

LE troifieme portrait eft.tiré du reuers d'vne medalle d'Antoni-

nus , à fçauoir, Heliogabalus, ainli que le viaire monftre. L'in-

fcription ç&,Vot4fujceptax. id clt,Dece««4/^,c'ert à dire,Vœux pro-

mis pour dix ans. Et eft icy figurée vne perfonne voilée, tenant en

fa main vne patere ou taiTe ( vaiiTeau propre aux facrifices ) &c vne

are ou autel au deuant,fur lequel fe font vœux & facrifices. Cefte

patere ou taiTe tenue en main , en pluiîeurs medalles eft iigna&

marque de diuinitë,pourcequ'auec icelleon facrifioit ordinaire-

ment: &c les anciens fouuent figuroyent leurs dieux auecicelie. En
ce portrait doncques fè voit celuy qui faifoit vœux Se facrifice au

nom de tous : & ce,pour diuerfes raifons. Car les vœux ordinaire-

ment fe faifoyent ou à Rome, ou dehors en l'armée Romaine , ad-

uenant quelque casnouueau & périlleux : ou quand l'Empereur

partoit pour aller en quelque expédition ôc entreprife dangereufe

à exécuter : ou bien quand il eftoit malade : lors fe faifoyent vœux
& promeuves de quelques facrifices aux dieux, ôc jeux publics , lef.

quels on payoit&accomplifToit puis après. Et premièrement les
Des vœux. Vœux fe faifoyent «Se promettoyent , &c s'appelloyent Votajùjcepta,

concepta , & «««c«^4f4,c'ertàdire ,Vœux promis: lefquels eftans

payez s'appelloyent Votafoluta, comme vous voyez en quelques

medalles. Io.Sambucusfaitoftenfion d'vne medalle, au reuers de
- laquelle fe voit vn facrifice auec ioiieurs de fleuftes , la belle qu'on

tue pour facrifier :& au deiïiis eft l'infcription, Vota/bluta profàlute

populi Romani , c'eft à dire , Vœux rendus de payez pour le falut ou
fanté du peuple Romain. Et de vray , la plus part des vœux fe fai-

foyent ou pour la fanté de l'Empereur , ou pour la fanté du peuple

Romain. Autres medalles ayans pareille figure à ce reuers, ont
pour infeription, Vota piibltcaiVœux publics, comme fe voit en ma
medalle de Geta,fils de l'Empereur Seuerus. En aucunes miennes
medalles de cuiure de Conftantinus eft eferit , Vota P R . id eft Vota,

populi Romaniyvcl Votaprima,c eft à dire,Vœux du peuple Romain,
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ou pluftoft , Vœux premiers. Mais pourccque cefte matière des

vœux eft vn peu obfcure,pour plus facilemét entendre quels vœux
eftoyentaux Romains premiers , quels Décennaux premiers, fé-

conds , tiers , quarts : quels Viccnnaux , c'eft à dire , de vingt ans:

quels Tricennaux,c'eft à dire,de trente ans : il eft befoin de içauoir

ce que s'enfuit.Gefar AuguftefuccefTeur de Iules,apres auoir vain-

cu Marc Antoine, Se pacifié pour la plus part les guerres ciuiles, fut

en quelque volonté de remettre tout fouuerain gouuernement de

la Republique, entre les mains du Sénat Se peuple Romain , com-
me luyconfeiîloit Marcus Agrippa (on gendre : toutesfois il ne le

fit trouuant meilleure l'opinion de Mecenas fon grand ami,quiluy

luadoit de retenir l'empire Se commandement fouuerain fur tous,

difant que c'eftoit le meilleur Se le plus feur de ce faire. Néanmoins

pour monftrer fa modeftie Se ofter toute fufpicion de Monarchie,

le contenta d'auoirpour dix ans feulement , la puifTance de confti-

tuer Se remettre en fon entier la Republique, promettant de ce fai-

re dedans ledit temps , voire que fi pluftoft l'auoit fait , pluftoft fe

depoferoit de cefte dignité Se fuperintendence. Mais ces dix ans

paflTez , n'eftans encores toutes les affaires Se différents de la Répu-
blique bien compofez Se appaifez, demanda encore cinq ans, Se a-

pres encore autres cinq ans : lefquels expirez , demanda derechef

dix ans,& encore pour la troilïeme fois autres dix ans,& les obtint:

tellement que par fucceflion de cinq ans Se de dix ans , il admini-

stra toufiours l'Empire. De là vint que les Empereurs qui font ve-

nus après luy, encore qu'ils fuiTent faids Empereurs , non pour vn

temps, mais pour toute leur vie , firent de cinq en cinq ans , ou de

dix en dix ans , certaines feftes Se folennitez , comme renouuelle-

ment d'empire, efquelles fefaifoyent nouueaux vœux pour l'ad-

uenir : Se telles folennitez s'appelloyent Qjùnquennalia , Decennalia,

Yicênndi^TrkenndiA^QmdricennalU , dont la mémoire fe redigeoit

en medalles,en metaux,marbres,&: autrement. La plus part de ce

que diteft,aefté tiré de DionThiftorien. Telles feftiuitez fe faifoiét

auec facrifices,vœux folennels,jeux Circenfes ( c'eft à dire,faicls au

Cirque,) Sceniques,combats de gladiateurs Se autres : Se ce, au cô-

mencement de la lïxieme année, ou onzième, ou vingtvnieme, ou
trente Se vnieme, ou quatante Se vnieme. Et comme trefbien a

obferué Onuphrius Panuinius , tres-diligent inquifitenr de l'anti-

quité, deuanr le règne de Commodus l'Empereur fenommoyent
Décennaux premiers,feconds,tiers,quarts, comme en mes medal-

les d'Antoninus Pius , tant d argent que de cuiure,fe voiteferit,
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Votctfîtjccpu "Decenn.llî. c'eft à dire , Vœux décennaux tiers,promis:

à fçaucir,qui fe doiuent rendre & payer au commencement de l'an

trente &: vnieme de l'empire d'iceluy. Toutesfoisilneregnaque

vingttrois ans pour le plus. Et le portrait fuyuant ceftuy-cy a pour
infcription , Vrimi Décennales Conjhlis tertiùnii c'eft à dire, Premiers

Décennaux de Marcus Aurelius Conful pour la troifieme fois.

Mais depuis Commodus,Deceww/M fe nommoyent les vœux & fa-

crifices qui fe faifoycnt aux premiers dix ans de l'empire ou règne

de l'Empereur : Viccnn.ilia,aux féconds dix ans ou féconde dixaine:

Trkcnna(ia,à la troifieme dixaine d'ans: Quadricennalia, à la quatriè-

me dixaine d'ans,&:c. Mais les Quinquennaux,ont efté toufiours

nômezpremiers,feconds,tiers,quarts,quints.Et ainfi aux premiers

Quinquennaux ou Décennaux,&c {uyuans,fepromertoyent vœux
pour le falut de l'Empereur en ces termes : Que li Iupiter, & tous

les autres dieux gardoyent fain & fauf l'Empereur , on leur voiioic

facrifices,jeux, &c. au bout du terme diét , à fçauoir , de cinq , dix,

vingt,trente, quarante ans. Au commencement du ô.liur. delà 4.

Decad.Tice Liue met la forme d'vn vœu fai6l par M. Adtius Con-
ful Romain , fuyuant les paroles du grand Pontife P.Licinius. Ce

Forme d"vn vœu eft tel : Si la guerre que le peuple Romain a commandée con-

tre le Roy Antiochusjvientaufouhait du Sénat & peuple Romain
& à bonne ifllie : lors à toy Iupiter , & à ton honneur feront faicts

les grands jeux parl'efpace de dix iours continus : auftî feront faites

offrandes à tous tempîes,de la pecune que le Sénat ordonnera,&c.

Icy n'eft parlé que de jeux,facrifices de oblations:mais en quelques

autres vœux ils promertoyent de baftir temples à quelque dieu , û

leurs entreprifes leur fuccedoyent: de quoy vous auez exemples en

TitcLiue,& ailleurs. Les plus communs vœuxeftoyent, Si la Re-

publique Romaine perfiftoit en tel eftat qu'elle eftoit pour lors &C

demeuroit en fon entier , voire floriflbit à perpétuité , que tels &
tels facrifices &: jeux fe celebreroyét,cVc.Tellespromeires & vœux
fe faifoyent ordinairement au commencement delanuier,quel-

quesfois par l'Empereur mefme , quelquesfois par les Conhils ou
Prêteurs allans aux prouinces : par les Cenfeurs & Pontifes, le peu-

ple prefent: &pour ce faire on monroit au Capitole, comme tef-

moigne Tite Liue. Et à ce propos Pline en fon Panégyrique vfe de

ces mots: Nous auions accouitumé { dit-il) défaire vœux pour l'é-

ternité de l'Empire , & pour le falut &c fanté des citoyens : voire

pour la fanté des Princes,& en leur faneur, pour l'éternité de l'Em-

pire. Et après eftre promis, ces vœux eftoyent enregiitrez authen-

tiquemenc

Voeu.
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riqnement &reduitsparefcrit,àfm qu'ils ne fuflent plusreuoquez

en doute. Ce grand perfonnage Tertullian , n'ignorant point tout

cecy,en la defenfe des Chreftiens dit, Nous réclamons pour la Tan-

te de l'Empereur,le Dieu éternel, le vrav Dieu, le Dieu viuant, du-

quel les Empereurs mefmes requièrent l'aide, phiitoft que des*au-

tres. Nous prions qu'ils viuent longuement , que leur règne foit

ferme & fiable, leur m?.ilbn & habitation aiTeuree , leurs armées

fortes &puiiTantes :leSenar ridelle Repeuplé bon:paixc\: tran-

quillité par tout.

4-

CE reuers eft tiré de deux medalles que i'ay , dont l'vne eft d'ar-

gent, l'autre de cuiure , toutes deux du bon Empereur Marais
Aurelius lePhilofophe. Etconfifte ce reuers en ces lettres, Vnmi

Décennales Confitlis tertiùm,C]ui eft à dire,Les premiers vœux Décen-

naux faids pour Marcus Aurelius Conful pour la troifieme fois.

Décennales Ce nomment icy, ce que nous auons appelé Decennalia en

l'expofition dernière : laquelle bien entendue, déclare auflî cefte

prefènte infeription. Parquoy ne feroit que redite d'expofer de re-

chef que fîgmfie Decennales^uirtmcm dits Vota Decennalia>&. auflî

Decennia par Trebellius Pollio , quand il eferit que ce folaftre Em-
pereur Gallienus célébra & pava tels vœux Décennaux auec vne

rouiicUe façon dejeux,nouuelle façon de pompe,&: toute maniè-

re clexquifes voluptez. Ce que ledit autheur déclare particulière-

ment en la vie dudit Empereur, à celuy qui le voudra lire. Parlant

cy deflus de ces vaux , ien'ay grandement touché de ceux qui (e

faifoyermhors Rome, comme aux prouincesoù eftoyent les ar-

mées Romaines :efquelles lètrouuent encore plufieurs belles in-

feriptions en marbre &: autres pierres, de vœux faicts pour la fanté

de quelque Empereur , ou bien de quelque perfonne particulière.

Etàccsinfcriptionsyafouuentce mor,tx>ofo,c'eftàdire,Parvœu

promis. La Germanie eft encore pour le iourdhuy abondante en

telles infu'iptions. le ne mettray que cefees-cy pour le prefent:

loui StatorijUcrculi Viéiori, MarcUs vlpius Nerua Traianus Ccefir "Vi-

fio Decebalo,domita Dacia,yotum foluit.

Vrofalute& yifloria Imp.CceJ.Luci Septimtj Seucri Pcrtinacis A Ug. Do-

mini indulgent ifs. lunianus ~Lib.adiut.tabul.PP.fu.Lx Voto.

S>

LE cinquième portrait de cefte planche eft le reuers d'vne me-
dalle d'argent Conlulaire , qui a en la partie antérieure la face

de la deefïe Moneta,& l'infeription de mefme.A quoy eft côforme

h.j.
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ce reuers , auquel on voit exprimez les inftruments propres à

battre Se frapper monnoyes Se medalles, à feauoir, la pileje trouf-

feau,la tenaille,& le marteau : auec l'infcription de Titus Canfius,

qui eftoitvndes Triumuirs monétaires >aufquelsappartenoit de

faire battre Se frapper icelles monnoyes. Nous auons dit qu'ils ne

furent que trois bien longuement,puis y fut adioufté le quatrième,

dont ils furent dits çuuituoruiri , ou Quartumuiri Monetales, comme
appert par plufieurs medalles , ainti qu'auons dit au 3. chap. de ce

trait~té,où nous auons auili parlé de la deefTe Moneta,& amené ce

qu'en dit Ciceron aux liurcs de Diuination , rendant raifon de ce

nom Moneta, qui eft dit du verbe Latin Monere, Admonnefter:

pource que la dee(Te Iunon ayant admonnefté les Romains, obtint

ce nom Moneta. Mais Suidas eferit autrement que Ciceron,tou-

chant l'admonneftement Se aduertillement que ladite Iunon fit

aux Romains,dont Se pour lequel elle fut nommée luno Moneta.

Les Romains ( dit-il ) ayans grande diiette Se faute d argent en la

guerre de Tarente qu'ils eurent contre le Rov Pyrrhus , s'adckeiïe-

rent auec prières Se vœux à iunon : laquelle fit cefte refponfe,Que

s'ils faifoyent la guerre auec iufticeSc équité, la pecune ne leur de-

faudroit aucunement. Ce que cogneurenteftre vray, eftans venus

à chef de leurs affaires. Et de là en auant eurent en grand honneur

ladite Iunon Moneta , c'eft à dire, Confeilliere : voire luy firent vn

temple à Rome,ordonnans que là fuftlamonnoye frappée Se bat-

tue. Ce font les mots de Suidas autheur Grec- Nous auons rendit

autre raifon de ce nom Moneta au chapitre preallegué. Du temple

de la deeiFe Moneta,parlent Tite Liue,&: autres. En iceluy eftoyét

girdezles liures nommez Lintei, c'eft à dire, faicts de lin, efquels e-

ftjyent contenus les deftins,euenemens, & aduenturesdel'Empi-

re Romain. Lilius Giraldus dit auoir veu medalles à cefte inferi-

ption,D*'«<s Monetx. Lanoftre porte fimplement l'inlciiption Mo-

ttes. Quant à Titus Caniîus,nous auons medalles de Cefar Augu-

ftus , auec trophées Se nom de Titus Carifius Légat , qui fit beau-

coup de belles chofes en Efpagne, dont eft eferit au reuers d'aucu-

nes d'iceïïcs îHi/pantirecepta. Etn'eftinconuenient qu'il euft efté~

Triumuir& Maiftre de monnoye, entant que les Triumuirs mo-
nétaires eftoyentleplus fouuentfcommeefcriuentaucunsj de l'or-

dre equeftre Se cheualerie Romaine.
6.

LE fixieme portrait eît le reuers d'aucunes medalles de cuiure,

de Diocletianusjde Maximianus>de Conftâtius, Se autrement
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que le précèdent reuers , nous monftre la deeffe Moneta,tenant v-

ne balance en la main droite , Se vn cornet d'abondance en l'autre:

qui nous lignifie l'équité Se droiture qui doit eftre en la faction de
la monnoye : laquelle iuftice y eftant obferuee , eft fuiiiie de toute

abondance Se félicité. Au contraire,où faulfeté fe commet au faict

de la monnoye , il en reuient pauureté Se grand dommage a tous:

& de ce eft que la punition ordonnée fur ce maléfice, eft fort grie-

ue Se horrible. L'infcription de ce reuers eft , Sacra moneta Augufïo-

rum & Cxfiirum noflrorum. Car ainfi la faut-il lire,qui eft à dire , La
facree monnoye de nos Empereurs Auguftes Se de nos Cefars.Où

faut noter la différence qui eft entre les Auguftes Se les Cefars , par

nous dite icy deuant.La monnoye eft icy nommée Sacree,ou pour

ce que Moneta fut réputée DeefFe, ou pource que la monnoye des

Princes doit eftre fainte Se inuiolable,à laquelle on ne doit toucher

en la diminuât ou altérant Se falfifiant,non plus qu'on ne touchoic

à Rome au Tribun du peuple , qui pour ce eftoit dit Sacro/anâus Se

Sacer, c'eft à dire,inuioîable Se auquel on n'euft ofé toucher fur pei-

ne capitale. Autrement qu'icy eft reprefentee la monnoye en vn
mien médaillon de cuiure de l'Empereur Gallienus , à fçauoir, par

trois femmelettes toutes droites, tenans en main le cornet d'abon-

dance, Se ayans à leurs pieds chacune vn périt monceau, ou fi vous

voulez vn petit fac : nous fignifians ces trois femmesjes rrois prin-

cipaux métaux , cuiure , argent 5 Se or , propres à faire medaHes Se

monnoyes.

7-

LEfeptieme portrait eft le reuers d'vne petite medalle d'argent

(qui eft vn Quinarius ou Victoriatus, dont auons parlé;) qui a

en la partie antérieure l'infeription de Marcus Cato Prêteur , auec

laface,nondudit Cato (comme aucuns ont mal pen(é) maisd'A-

pollo le cheuelu. En ce reuers vous voyez vne Victoire allîfe , por-

tant en la main droite vne palme , Se vne patere (vaiffeau propre

aux facrifices) en la main gauche. Et au deflbus eft eferit , viârix,

c'eft à dire,Vi£toricufe,oiivainquerefle (qui oleroitainfi parler.)Ce
qu'aucuns veulent entendre de Rome , comme (i en ce lieu Rome
eftoit nommée Vidorieufe, pource qu'il y a en aucunes de ces me-
daHes efent en la partie antérieure Roma. Mais il me femble qu'il

eft mieux feant de l'entendre de la Victoire mefme , comme eftant

ïcy exprimée auec plus grande énergie Se déclaration^ dite Vitfo-

rti yiârix , c'eft à dire , Victoire victoiieufe : comme r.ous difons

guerre guerroyable, foudre foudroyant , Se autres. Tcutesfois les

h.ij.
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medalles ayans pareils reuers à ceftuy-cy, que nous auons dit auoir

l'infcription de Roma,ont auiîî empreinte la face de Rome.en lieu

delà face d'Apollo cheuelu : Se par ainfi ce mot Viclrix ou Victo-

rieufe , fe pourroit rapporter à" Rome, ainfi que quelques-vns veu-

lét. Or qu'en faneur de M.Caro ait pluftoft efté icy empreinte la fi-

gure d'vne Victoire que d'autre chofe,la raifon peut eftre,que ledit

Marcus Porcins Cato dédia à Victoire la vierge , vne chapelle pro-

che du temple de Victoire (ja auparauant faict à Rome par Lucius

Pofthumius)ainfi que tefmoigneTite Liue: auquel lieu le Lecteur

fçauant aduifera s'il feroit point meilleur de lire,ViftoriœYiftricis de-

àicAuit œdicuLm , en lieu de ViflorU yirginis , ainfi qu'il fe peut tirer

Se prouuer de ceftuy noftre reuers. Autres medalles à ce mefme
ou pareil reuers , ont en la partie antérieure , la telle de Dea Libéra

ailée la couronne de lierre,en lieu d'Apollo : y eftant toufiours Tin-

fcriptiô,Mar eus Cato. Lefimulachre de Victoire eftoit en la Cour
ou Sénat Se Palais,tefmoins Suétone & Tite Liue. Hiero Roy de

Sicile enuoya à Rome vn fimulachre de Victoire,d'or,du poids de

trois cens vingt liures , que les Romains logèrent dedans le Capi-

Liu.j.ch.i. t0 ^e » mefmement au temple de lupiter. Quintilian fait mention

des fi mnlachtes d'or , de Victoire : Se Spartian en la vie de Seuere,

des trois Victoires faites de gyps , auec leurs palmes en main , les-

quelles eftoyent couftumierement au Cirque durant les jeux. La

s'mulachrs
Victoire anciennement ne fe peignoit guère alîîfe, comme icy,

de viftoire. mais pluftoft debout , auec ailes Se volante i pource que le bruit 5c

la renommée dVne victoire gaignee cft eftendue Se vole inconti-

nent par tout. Combien que les Athéniens voulurent auoir& fi-

rent le fimulachre de Victoire fans ailes , à fin ( dit Paulànias
) que

Victoire ne s'en allait iamais d'Athènes , &c demouraft toufiours a-

ueceux. Car ils auoyent opinion que les ailes fignifioyentincon-

ftance, ainfi que les ailes de l'inconftant Se variable Cupidotef-

moignentafTez. La raifon des Athéniens peut auoir meu noftre

Cato à faire icy Victoire ailile , pour ne fe bouger de Rome , Se ne
s'en aller point aux autres nations. Que fi les ailes font icy indice

d'inconftance,c'eft pource qu'en batailles la victoire eft fouuent

douteufe Se variable, l'vn fe penfant du commencement victo-

rieux , qui en la fin du combat fe trouue vaincu : comme plufieurs

fois eft aduenu aux Romains, ainfi que tefraoigne la victoire obte-

nue es champs Philippiques , où Brutus Se Cafîius vainqueurs du
commencement, furent à la fin vaincus. Victoire aufli tient en
main quelquefois en lieu de patere(icy mife pour figne de dîuinité



MEDALLES ANTI Q^V E S. 123

Se de la dedication delà maifonnette ou chappelle que luyauoit

fait Cato) vne couronne on chapeau de triomphe, qui teftifïe l'hô-

neur &: la gloire qui fu v uent ordinairement vne victoire. I'ay pen-
fé plusieurs fois que Victoire doit auoir laccou fixement lonc, Se
traîner vne longue queu'é après foy , comme de faict elle fe voit en
aucunes medalles Romaines Se Grecques : pource qu'vne victoire

obtenue en guerre a vne longue fuitte après foy, c'eft à dire,amenç

beaucoup de mutations & changements. Car lors il aduient que
celuy qui ne vous vouloit point de bien,vous eft faict ami,& celuy

qui ne vous craignoit auparauant, commence à faire compte de
vous Se vous redouter : Se les volontez, (îngulierement de vos voi-

/îns,fe changent à l'inftant. Et qui voudroit bien peindre Se entiè-

rement reprefenter Victoire, il luy faudrait aflbcier &ioindrefes
rroisfœurs IalouMe ou Enuie,Pui(Tance,&: Violence,Iefquelles aflî-

ftentaullî toufiours à lupiter, Se à tous regnans , qui ne font gueres

fouuent fans elles On y pourroit auiîî mettre Infolence ScOrgueil,

vrayes compagnes de Victoire. Les anciens ont fait plusieurs Ci-

mulachres portans en main Se eleuans certaines petites Victoires,

qui font appelées des Latins ViftorioU , defquelles parlent fouuent

les autheurs, comme Laitance &: autres. Ieferayfm après auoir

allégué Se amené le paffage de S.Auguftin au 4-liu. de la Cité de
Dieu,où il Ce moque des dieux Gentils , Se nommément de ce que
les Romains tenoyent Victoire pour deefie,& iuy portoient grand
honneur : Si, dit-il, Victoire eft deeffe propice Se fauorable , Se fe

tourne du cofté de ceux qu'elle veut eftre victorieux , qu'eft-il be-

fbin de lupiter ne autres dieux , puis qu'elle a toute puitfance d'af-

fuiettir toutes prouinces, Se Elire conqueftes de tous royaumes?

Voylacomme il fe rit de ces Romains idolâtres Se ainû amoureux
de dieux imaginaires de faits à plaint.

8.

LA huitième Se dernière figure de cefte planche a cefte in(cri-

ption , Liberalitas Aug. NI. qui eft , Libéralité Augujli tertio. , La
troifîemelargeffe de l'Empereur Augufte , à fçauoir , Gordianus:

car de luy eftla medalle,comme aulîi vne autre mienne ayant mef-

me reuers,& cefte infcription,L^cm//f<« hugufti(ècundet. En ces re-

uers eft faite mention d'vne féconde Se troilieme libéralité faite par

ledit Gordianus. Cefte largefle s'eftendoit au peuple Se foldats

Romains. Celle qui eftoit faite par le Prince aux foldats, s'appel-

loit Dorwtiuum,don ou donation : Se celle qui eftoit faite au peuple

fe difoit Qongw'wm , qui eft Vn terme Se vocable formé de ce mot congiln^
h.iij,
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Latin C<?«g/7tf,par lequel eft fignifié vn vaiifeau de uiefure , auec le-,

quel on vendoit ou diftribuoit bled, vin , cV chofes femblables,du-

quel fera parlé à la fin de la table fuiuante , Se Ton portrait exhibé.

Cecy a efté pratiqué (ouuent, que les Empereurs ayent fait prefens

Se aux gens de guerre, Fretoriâs,&: autres foldars,& au peuple,non

feulement vne Fois, mais plufieurs : dont eft dit en nos reuers , Lar-

geflfe fecôde,troifieme,5cc.Cela faifoient ils pour attirer Se gaigner

ïamitié Se faueurdetous. Et fouuent ont donné grande fomme
d'argent,& non feulement deniers fpecifiez.. mais quelquesfois vi-

£hiailles,comme pain Se vin, bled,huile, chair de porc,& plufieurs

autres chofes. Q uelquesfois ils ont doublé tel Congiaire Se dona-

tion gratuite. Et la plus part des Empereurs ont fait ainfi, à com-
mencer depuis Iules Cefariufques à la declination de l'Empire.

Toutesfois ie ne veux pas dire qu'auant les Empereurs Se Cefars,

n'ayent efté faites quelquesfois telles donations au peuple. An-
ciennement s'eft donné du laicl par feptiers,mais point de vin. Le

Roy Ancus Martius donna au peuple fix mille muids de fel, dont

chacun en eut fa part Se portion. Mais les Congiaires Se Dcnatifs

furent beaucoup plus en recommandation aux Cefars Se Princes

Romains. Il feroit long de les raconter tous particulièrement. Né-

ron donna pour vne fois quatre cens Seftercespourtefte: &de ce

i'ay vn médaillon de cuiure,reprefenrant au reuers Se ledit Con-
giaire & la façon comme il fe donnoit publiquement : duquel fera

poifible la figure mife cy après en quelque autre table. Adrianus

donna au peuple,outre la couftume,faffran, baumes, Se autres fen-

teurs Se elpiceries.Aurelianus allant auec grande armée en Orient,

auoit promis au peuple que s'il retournoit victorieux , il donneroit

particulièrement à vn chacun vne couronne ou chappellet du
poids de deux liures: Se comme le peuple s attendoit qu'elles fuf-

fent d'or,il leur en donna à Ion retour , mais ce fut de bien blanc Se

bon froment (car il ne voulut ou ne peut les bailler d'or:) de forte

que chacun eut toufiours depuis pourluy Se pour les fiens, fon

pain faict de tel froment beau Se blanc , qui eft nommé des Latins,

siligo: Se encore leur donna par après chair de porc Se huile,ô\: euft

donné du vin fi la mort ne l'euft preuenu.

Or pour figure de ceftuy noftre reuers , eft la deefie Libéralité a-

uec fon cornet d'abondance,tenant en l'autre main vn certain petit

quarré,que Valerianus Pierius appelle Ventilabre ou efuenroir

f>our vanner Se purger le grain , par lequel il prétend eftre fignifié

e froment donné par le Prince. Mais ie ne le puis entendre ainfi,



MEDALLES ANTI Q^V E S. I14

encore que ie fçache bien qu'en aucunes contrées on vanne Se pur-

ge le bled aux champs auec pales, dont ledit Pierius penfe eftre icy

Ja figure. Quant à moy, ie dy que cefte petite tablette que noftre

deelTe Libéralité tient en la main droite , femble eftre la tablette en

laquelle eftovent contenus Se déclarez les dons Se chofes qui lors

fe deuoyent donner,filft bled,fuft argent, ou autre chofe, qui ne Ce

deliuroir pas fur le champ, mais fe receuoit après par chacun parti-

culièrement félon que portoit Ton enfeigne Se marque,qui propre-

ment eftoit appelée Tcjjh-x domtiui , ou Congiarij. Cefte teiTere Se Tefl*ere.

marque fe portoit à celuy quiauoit la charge de diftribuer le bled,

farine,vin, lard, ou bien l'argent. De cecy on vfe encore quelques-

fois en quelques endroits , en donnant certaines petites pièces de

plomb, ou carrons marquez expreflement ( aucuns les appellent

marreaux )lefquels on porte au diftributeur pour receuoir par ce

moyen ce qui eft ordonné. Ainfi fe iettoyent fur le peuple aflem-

blé ces petites tefferes Se marques, Se en recueilloit qui en pouuoit

auoir : ainfi que quelquesfois fe fait au couronnement des Rois,où

l'on crie Se fait-on largeflTe de quelque quantité de pièces d'argent,,

forgées tout à propos Se à cefte fin. Dion eferit de Caius Caligula,

qu'aux jeux Gymniques (efquels les luitteurs tous nuds Se oingts

d'huile luittoyét )il ietta au milieu du peuple plufieurs de ces Tefie-

res Se marques,par le moyen defquelles ceux qui en peurent auoir,

receurent de grands dons. Le mefme autheur en la vie d'xAugufte,

fur la fin du 49.li.dit que furent iettees plufieurs Teileres au milieu

du théâtre fur le peuple, eiquelles eftovent contenus Se déclarez

tels dons,comme argent, veftcmens,& autres chofes. Xiphilinus,

abreuiateur dudit hiftorien Dion , dit que l'Empereur Tite Vefpa-

ïîan ietta denhaut au milieu de l'Amphithéâtre, plufieurs petites

boulettes de bois,efquelles eftoit eferit Se noté quelque don,fuft de

mangeaille,fuftde veftement,ou quelque vafe d'argent ou d'or,ou

quelques cheuaux,ou ferfs,ou quelque autre chofe. Dion 8e ion a-

breuiateur nous apprennent que ces Tefleres eftoyent de bois , Se

portoyent la marque de quelques dons,*!^ fe iettoyent feparément

fur les hommes Se fur les femmes: puis fe portoyent aux commis,

qui deliuroyent Se payoyent le contenu en iceiles. Ce qu'eftant

ainfi,cefte petite tablette quarree en la main de Libéralité , ne peut

eftre ce qui eft nommé Tejftrt donxtint,c c& à dire, La marque d'vn

prefent: mais bien fur cefte tablette pouuoyét eftre eferits les noms
Se fortes de prefens qui fe dônoyent.Si on ne vouloir dire,qu ainfi

que les fuiFrages des citoyens Se les fentences des luges , fouuent fè
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donnèrent à Rome par tablettes : le femblable fut de ces TeflTeres

dont nous parlons. TefTeraftitaufii ce que les gens de guerre ap-

pellent mot du guet : lequel ( dit Polybe ; eftoit efcrit en vne petite

tablette , qui fur l'entrée de lanuit fe donnoit par le gênerai de l'ar-

mée au Tribun militaire, lequel la porroit au Centenier, le Cente-

nier au Dixinier,& le Dixinier la communiquoit aux foldats,&: de

là eftoit reportée au General. IelaifTeicy toutes les autres diuer-

Ccs fignifications de ce mot TelTera.

Déclaration de la table marquée L.

i.

A première figure de cefte table eft tirée du reuers d'v-

ne medalle d'argent Confulaire , qui a l'infcription de

Lucius Procilius : & la partie antérieure a vne tefte de

Iupiterbarbu,auecces lettres SC.SenatufconJulto.En ce

reuers eft reprefentee Iuno Sofpita,ou bien Sifpita,cô-

medifoyent les anciens(ainfiqu'efcritFeftusPompeius)& comme
tefmoigne ma medalle d'argent de Commodus eftât en fon ieune

aage,qui a au reuers l'infcription lunoni Sifyitœ^zuec figure quafi pa-

reille à cefte-cy.Ciceron au 2.1iure De la nature des dieux la deferit

comme elle eft icy depeinte,à fçauoir,coiffee & reueftue de la peau

d'vne cheure, portant vne hafte ou iauelot & vne rarge , & les fou-

liers à pouleine ( comme l'on dit) c'eft à dire,le bout recourbé con-

tre-monr,nommez par Ciceron très-proprement en Latin Calceoli

repandi. Tout ainfi eft elle peinte en la medalle Confulaire de Po-

pilius Laenas , & en celle auiTi de Marais Antonius , finon quvne
peau de cheure luy couure tout le corps,où elle n'en a icy que la te-

fte feule coiffée. Pauianias ekrit que Hercules fut le premier qui

fit facrifice à Iuno d'vne cheure : & les Lacedemomens après luy,

l'appellans Mangerefte de cheures. Toutesfois les anciens luy fa-

criiioyent pluftoft vn taureau blanc, ou vne genice, ou bien vne

truye,ou vne agnelette. Quant au long-bois qu'elle tient,ce fut vn
ordinaire que tous les fimulachres delnnoportafTent vne hafte,

comme vne demie pique, nommée en langage Sabin, Curis , dont

elle fut nommée Iuno Curis.

2.

CE reuers reprefente la prouince ou regio d'Egypte, comme ap-

pert par l'infcription Agyptos, c'eft à dire, Egypte. Où Agyptos

eft mis pour AgypttaiCdinme Dittos lulius, pour Diuus IhIws, encore

que ce
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que ce (bit le reuers d'vne medalle Romaine & Latine de l'Empe-

reur Adrianus , c'eft à dire, à fa face & inferiprion Latine , Adrianus

hu^flus. Cefluy fit quelque voyage en Egypte, eftant parti de Iu-

dee , ainfi qu'eferiuent Dion &z Spartian , & Tilluftra de quelques

bénéfices Tiens : dont furent forgées cefte medalle Se /a fuvuante,

qui eft du Nil. Cefte femme nous repreientât TEgypte,eft appuyée

dvn bras fur vn panier plein de toutes fortes de fruictseV de fleurs,

qui demonftrent la fertilité de la région.Tient de la main droite vn

infiniment, qu'aucuns veulent eftre le Siftre Egyptien, siflrum
S i/tre.

efloit aux Egyptiens , Preftres Se Sacrificateurs de la deefTe Ifîs , vn
infiniment lequel frappé rendoir vn fon fort grand Se aigu. Cela

leurferuoitde mufîque,& ancunesfois de trompette, telmoin Vir-

gile au 8. de fon Eneide.La deefTe Ifisfqu'aucuns difent eflre la Lu-

nejfe peint ayant en main ce Siftre. Et ainfi fe voit en vne medalle

d'argent frappée à Rome, auquel lieu celle deefTe efloit honorée*

Auiîife voit figuré le dieuAnubis ou Cynocephalus (car cen'efl

qu'vn à Tertullian Se S.Auguftin ) auec Ta tefte de chien, tenant en

main vn Siftre pareil àceftny-cy. Ifiscx: Anubis eftoyent dieux

aux Egyptiens: Se quelques-vns interprètent le Siftre renu en leurs

mains dénoter TaccroifTement du Nil,ce grand fleuue d Egypte, le

ne Tçay fi nous pourrions conTerer à ce Siftre Egyptien , vn inftru-

ment que i'ay queîquesfois veu , compofé de trois verges de fer en

forme de triangle, auec annelets deferauffi: lequel infiniment

battu d'vne autre verge de fer , rend vn fort grand fon , qui eft ac-

compagné de la voix Se chant de celuy qui le touche. Le nom de

Siftre nous eft demeuré, Se eft auiourdhuy fréquent : mais nous
l'accommodons à vn autre infiniment non fort différent d'vne

Guiierne,iinon qu'il fè touche auec vne plume. Le Siftre figuré en

ce reuers eft deferit par Plutarqne en cefte forte : La forme , dit-il, _
f

. .

du Siftre efloit orbiculaire Se ronde, caue Se creufe par le dedans, à du siifre.

n

la circonférence & à Tentour duquel eftoyent annexées quatre pie-

ces mobiles& fonnantes comme clochettes. Cet infini ment, du-

quel l'vfage total efloit au mouuement ,fignifioit le commence-
ment &c fin , la mutation Se changement de toutes chofes : eftant

tùnfîque toutes chofes qui font îcy bas fous le globe de la Lune
(que nous auons dit eftre entendue par la deeife Ilîs , laquelle tou-

tesfois eft eftimee des autres eftre Mercure ) font fu jettes à genera-
1 ! 1

tion,corruption, altération Se changement,& ce par le mouuemet
qui eft defigné Se fignifié par ce Siftre.Cefte interprétation ne con-

treuientpointàla précédente, qui dit TaccroifTement Se decroiffe-

i.j.
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ment du Nil eftre entendu pat le Siftre. Aux pieds de cefte femme

Des cico- fe voit vne Cicogne, que ie pren pour l'oifeau nommé Ibis, qui eft:

gnes. vrie Cicogne noire , laquelle aucuns ont efcrit ne fe trouuer qu'en

Egypte feulement , voire que tranfportee en autre région n'y peult

viure. Ce que ie ne croy point : car i'en ay veu quelquefois en Lor-

raine: Se Pierre Belon dit enanoir veu au Duché de Luxembourg.

Cefte Cicogne eftoit en grande vénération aux Egyptiens pour le

grand bien &C proffit qu'elle apportoit au païs, en le nettoyant de

couleuures c'e ferpens qui s'y trouuoyent,& grâd nombre Se quan-

tité d'autres ferpés ailez,quelquesfois amenez en Egypte par nuées

Se tourbillons procedans de la Libye , par le moyen du vent Méri-

dional dit Africus , ainfi que dit Ciceron au i. lin. de la nature des

dieux. Toutesfois Hérodote Se Solin efcriuent qu'ils volent &
viennent des paluz d'Arabie en Egypte :& font deuotez par ces

Cicoenes^aufquelies leur venin ne nniftpoint.Combien que quel-

ques anciens Se Cafîianus Théologien ont efcrit , qu'icelles après

auoir mangé ces ferpens , pondent quelquesfois l'œuf clont fort le

Bafilifque. Dont aduient que les Egvptiens trouuans leurs œufs,les

cafTent ôc iettent,pour euiter inconuenient Se fupprimer la nanTan-

ce de fi pernicieux animal qu'eft le Bafilifque.Si eft-ce qu'il n'eftoit

loifible à aucun Egyptien de tuer vne Cicogne , pource qu'eftant

oyfeau haut de corfage Se fort de ïambes , auec fon bec long.tref-

dur Se tresfort, confommoit toute cefte vermine Se ordure fufdite,

Se deliuroit le païs de putréfaction Se peftilence,qui fe pouuoit au-

trement cauferpar la multitude Se aduenue de ces beftes venimeu-

fes. Cefte mefme Cicogne a inuenté premièrement lesclyfteres

Liu.8.ch. 17 . ^om on vfe airiourdhuy en la médecine , ainfî que dit Pline. Car

fe voulant purger par le bas , elle fyringue d'eau auec le croc de fon
,

bec la partie de derrière par où elle fe vuide. Ce qu'eftant obferuc

far
gens de bon entendement , a efté tiré en vfage à l'endroit de

homme. Et non feulemrntfemble bien aduifee en cecy,mais na-

turellement eft induite à autres actions quifemblent prouenir d'vn

jp>z>^*ù^\r' ^ i+jt-f?- 'certain naturel accompagné de prudence: comme quand elle pot-

^i^V< Jti-fr 0**»*S te en fon nid les œufs des ferpens pour viande à fes petits, Se quant

ôc quant par ce moyen nertove le païs de telle contagion Se ordu-

re. Et qui eft dauantage Se de plus grande induftrie , elles s'amaf-

fent en trouppe Se compagnie , Se s'en vont au deuant de ces fer-

pens ailez fortis des paluz d'Arabie , qui empoifannent tout , com-

me dit eft,& les combattent en l'air : Se après les auoir vaincus, les

mangent Se en depefehent le païs. Autrement ce font oyféaux
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amiables,ne faifans aucun mal à autre animal qu'au ferpent. Voyla
ce qu'en efcrit Ammian Marcellin en fon Jiure 12. Crus Apollo dit

que cetoyfeau eft facré à Mercure feigneur du cœur de 1 homme
êc de toute raifon : dont aduient que les Egyptiens voulans figni-

fier le cœur , le demonftrent par la figure de cet oyfeau. Voire on
efcrit que Ton plumage a celle proprieté,qne Ci auec vne de fespen-

nes ou plumes on touche la tefte du Crocodil , il dénient tout ftu-

pefié,debilité,&: rendu immobile,befte autrement tref-cruelle,tre£.

foudaine & tres-pernicieufe. De ce que dit eftfe collige facilement

que l'Egypte eft dénotée 6c entendue par l'oyfeau Ibis (lequel en

cefte lignification fe voit aux obelifques , double, c'eft à dire , deux
pour vn)pource qu'il ne fe trouue ( difent les autheurs,) qu'en Egy-
pte, &c non encore par toute l'Egypte, mais feulemét en la contrée

Pelufiane ,où fur la bouche du Nil eft la ville Peluiîum,auiourdhuy

diète Damiate. Auquel lieu ne fe trouue l'autre efpece de Cico-

gne,qui eft la Cicogne blanche, laquelle toutesfois fe voit& nour-

rift au demourant de toute l'Egypte. Et diffère la noire de la blan-

che, non feulement de couleur, mais auflî du bec qui eft vnpeu
crochu, & des iambes qu'elle a plus approchantes desiambesde
Grue,& la teftc plus grofle que la blanche.

3-

LE troifieme portrait eft le reuers d'vne medalle de l'Empereur
Adrianus, comme le précèdent. C'eft Nilus ce grand fleuuc DuNiI -

d'Egypte,figuré(côme les autres fleuues)couché,verfant eau d'vne

main,& tenant en l'autre vn cornet d'abondance : fignifiant la fer-

tilité ôc abon dance de biens,dont il eft autheur en la prouince d'E-

gypte. Il a à fes pies vn hippopotamus ou cheual de riuiere, qui eft

animalpeculieràce fleuue,dôt fera parlé en la medalle prochaine.

Le Nil eft vn des grands fleuues de toute la terre : prent fon com-
mencement de bien haut , de l'endroit qu'on dit Montagnes de la

Lune,d'où il defcend par le milieu de l'Egypte,& à la parfin entre

en la mer Méditerranée par fept bouches Ôc bras mémorables
, qui

ont chacun leur nom: &c par fon cours apporte vn merueilleux

proffit à toute l'Egypte. CarauSolftice d'£fté,qui eft enuiron

l'onzième iour du mois de Juin, il s'enfle, croift,& augmente gran-

dement , &c par ce moyen meine vne quantité de limon auec foy,

lequel refpandu fur la terre, après qu'il s'eft retiré l'engrai (Te mer-
ueilleufement & la rend plus féconde Se fertile de beaucoup. Car
autrement les champs y font ordinairement fort fteriles pour le

défaut des pluyes.De cefte fertilité elle a efté nommée , Le grenier

i.ij.
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de tout le monde . Quj defirera fçauoir les caufes de l'incrément

ou accroiûTement dudit fleuue, life le io.liure de Lucain le po'éte,&

Pline au Hure j.chap. 9 . où eft parlé abondamment dudit Nil , Se

parricLilierement dit ,qu'à la nounelle Lune fuyuant le Solftice

Accroiàcmct d'Efté,&: après l'entrée du Soleil en Cancer il s'enfle tout douce-

ment , puis ctoift demefurément,le Soleil eftant au ligne de Léo:

à la parfin le (îgne de Virgo attaint du Soleil,il retourne à diminuer

8c decroift petit à périt comme il s'eftoit augmenté : de forte que le

mefme Soleil paruenu à Libra, ce fleuue le contient en Ton lid , &c

n'excède point {es limites ordinaires. Et lors le temps de la femaille

ou femoifon des terres vient auec la grande io/e du laboureur , a-

pres que cet arroufement de la terre a duré enuiron cent ionrs , fé-

lon que dit Hérodote. L'accroifTement d'iceluy le plus iufte,le

plus vtile Se profitable , eft quand il paruient à la hauteur de feize

coudées de haur.Si moins y en a,toute la terre d'Egypte n'eft point

arrofee. Si plus,l'eau met plus longtemps àferetirer,& par confe-

quent le temps de femer fe pert Se s'en va. A douze Se treize cou-

dées de hauteur d'eau de ce fleuue, on craint la famine en Egy-

pte.A quatorze,on a bonne efperance Se fe refiouift-on. A quinze,

on fe tient afleuré de bonne année. A feize, eft le grand plaifîr Se

refîouiflance de tous , pour l'efpoir de la grande fertilité Se abon-

dance de tous biens que l'on attend. Outre ce proffit que le Nil fait

par fon defbordement fufdit , on adioufte que fon eau beue don-

ne fécondité Se engraiife tous animaux qui en vfent. I'ay dit que le

Nil eft icy figuré comme leTybre &: autres fleuues font couftu-

mierement , à fçauoir couché , 8c verfant de l'eau auec vne cruche

Se vaiiTeau propre à cela. Toutesfois les Sacerdotes Egyptiens le

voulans peindre luy ont attribué trois tels vaifléaux à eau (encore

que les autres fleuues n'en ayent qu'vn) foit pource qu'il eft eftimé

le Roy des fleuues pour fa grandeur,ibit pour trois autres certaines

raifons qu'ils allèguent , lefquelles le Le&eur pourra voir aux Hie-

roglyfiquesde Pierius Valenanns: Nous les laiflbns pourcaufe de

bnerueté,&poiirneferuirpas de beaucoup icy. Philoftrate déchif-

fre le Nil autrement , Se le deferit ainii qu'il fe voit encore auiour-

dhuy à Rome en vne bien grande ftatuede marbre amené de l'ifle

nommée Pario : encore que Paufanias a laide par eferit , que les il-

mulachtes des autres fleuues fe faifoyent de marbre blanc ou autre

pierre blanche, Se celuy du Nil de marbre noir : pource qu'il vient

d'Ethiopie,ou bien pource qu'il eftlimonneux, Se fon eau efpahTe,

trouble Se noire , comme ainfî foit que l'eau des autres riuieres eft
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claire,nette,pure Se blanche. Voicy la figure du Nil qui fe voit au-

iourdhuy à Rome , Se eftdefcrite par Philoftrate , non rouresfois

que fa defcription conuienne totalement à ce Colofïè Se belle fta-

tue qui eft à Rome. Le Nil eft reprefenté par vn grand vieillard à la comme le

barbe longue , ayant le chapeau de fueillage en tefte , tenant de la
Nl1 c11 reP r<>

main gauche vn cornet d'abondâce plein de toutes fortes de fleurs

Se defruidh. Il efl à demi couché,&: s'appuye du coude fur ce mo-
ftre qui eft du vulgaire nommé Sphinx , aflez mal proprement Se

non fans erreur, encore qu'^£lian l'ait eferit. Carie monftre fabu-

leux de Thebes,appelé Sphinx, eft tout autre Se autrement deferir,

comme nous dirons cy apres parlans en nos graueures du cachet
sv*inx '

d'Augufte l'Empereur.Cet animal doc fur lequel eftappnyé le Nil,

a la tefteja coifrure,le vifage d'vne pucelle,& le demeurât du corps

femblable au Lyon. Etparainlï ne peut eftre du genre des finges

ou magots,quifont nommez Sphinges,defquels ont eferit Diodo-
reau4.1iure, Pline, Solin, & Albert le grand, lefquels le Lecteur

pourra voir,s'il luy plaiit. Ceftuy monftre eft donc inuenté Se ex-

prefTément ainfi conformé , pour eftre par le Lyon fignifié le mois
de Iuilïet: Se par la Vierge,le mois d'Aouft ( aufquels deux mois le

Soleil eft aux figues de Léo Se Virgo) durant lequel temps fe fait la

principale exondation Se defbordementdu Nil. Au demeurant,

ce fimulachre Se vieillard reprefentant le Nil , eft chargé de feize

petits enfans grauiftans Se grimpans fur luy , Se comme fe ioiïans

autour de luy 3 qui aux pieds, qui à la tefte, qui au milieu du corps:

par lefquels fontfignifiees Se entendues les feize coudées de lac-

croiftement en hauteur dudit fleuue, ainfi qu'a efté dit. Car l'aage

d'enfance eft le vray Hieroglyfique de croiftance. Ainfi par cefte fi-

gure eft fignifiee fécondité d'agriculture Se fertilité , comme auilî

Fvtilité qui reuient de la nauigation Se fleuue nauigable : Se par

conséquent la communication de beaucoup de biens aux eftranges

nations Se loingtaines prouinces.

4-

LA quatrième figure de cefte planche eft tirée dureuers d'vnc

medaile d'argent, de MartiaOcacilla femme de l'Empereur

Philippusjdu règne duquel Se defonfils, Augufte comme luy, fu-

rent célébrez les jeux Séculaires , ainfi que tefmoigne l'infcription,

qui eft Seculares kuguflortim^ c'eft à dire, Les jeux feculaires faits par

les Empereurs Auguftes, qui furent les deux Philippes père Se fils.

Et ces quatre vnitez IHI. qui font tout au deftous , me femblent li-

gnifier que l'animal icy figuré (dit Hippopotamus) fut monftre au

i.iij.
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peuple,àfauioir, après l'oftenfion &: monflrede trois autres fortes

d'animaux : de manière que ceftuy-cy fut exhibe & monllré le

quatrième, c'eft à dire, au quatrième rang , ou bien fi vous voulez,

le quatrième iour : ce qui le peut aulîî dire. le m'en rapporte à ce

qui en eft. Or faut-il entendre que les jeux,facrifîces,& fblennitez
leux feculai-

{ecu ja jrcs furenr afn ft nommées de Seculum,Siec\e, qui fiçnifie l'ef-

pace de cent ans, comme dit Fefttis Pompeius. Toutesfois les au-

tres le veulent prendre pour autre efpace de temps , les vns moin-

drejes autres plus long. Tant y aquecesfeftes feculaires eftoyent

ainfi nommées pource qu'elles ne fe celebroyent que de cent eu

cent ans. Et pource ecluy qui les annonçoit par la ville & par l'Ita-

lie anffi , vfoit de ces termes, Se y connioit le monde en celle forte:

Venez voir les jeux , lelquels vous n'auez iamais veu , ny ne verrez

iamaisplus que celle fois. Ce qu'il difoit, pource que peu de gens

viuent ou partent cent ans. Toutesfois Pline eferit qu'vn certain

baladin nommé Stephanio y auoit balle par deux fois, à fçauoir,

auxjeux feculaires dreffez pari Empereur Auguftus, Se depuis en

ceux que fit l'Empereur Claudius cinquième des Cefars : entre lef-

quels jeux feculaires paiTerent quelque peu pins de foixante ans.

Dont appert que quelquesfois ce temps prefix de cent ans fut a-

bregé par la volonté Se ambition de quelques Empereurs, comme
Auguftus,ClaudiusCefar,Domitianus,& autres. Et la plus longue

diftance dejeux feculiers aux autres , fut de cent Se dix ans , efpace

d'vn Siecle,comme la plus part tient. En ces jeux Séculaires les E-

diles (qui en auoyent la charge) ou bien les Empereurs mettoyent

peine entre antres fingularitez de faire venir des loingtaines Se

ellranges contrées , diuerles fortes d'animaux Se belles non veu'és>

ou peu fou lient veuës àRome,commeHippopotames,Lynces,Al-
ces,Pards,Pantheres,Tygres,Elephans,Leopards,&: autres. Et tel-

le nouueauté efloit fort agréable au peuple, qui pour la plus parc

n'auoit rien veu de femblable. L'Empereur Gordianus le ieune a-

uoit de longue main donné ordre detrouuer&: amafTer grande

quantité de telles belles ellranges , pouc célébrer les jeux feculaires

l'an millième de la naiflance Se édification de Rome,lequel appro-

choit : mais auànt qu'il fuft venu , il fut malheureufement tué par

ledit Philippus fon ilicccfieur
(
que l'on dit toutesfois auoir efté le

premier Empereur Chreftien)qui célébra lefditsjeux en fon lieu,cV:

monilraau peuple tout ce que ledict Gordianus deuoit monftrer

de rare Se exquis , à celle grande fefliuité , qui fe fit lors que Rome
eut attaint l'an millième de fa natiuité. Car il n'y auoit pas encore
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cent dix ans que les derniers .t^Gyent efté célébrez par I'Enrpereur

Seuerus Percinax : 3c tomb<-77 ^H feulement au temps 3c règne de

Conftantin Prince Chreftien«Auant le temps duquel nedeuoyent

cftre faicte,felon le temps pi'efix 3c ordonné de cent ou cent 3c dix

ans,commediteft. Qui eftlacaufequi a meu Zofîmus d'eferire,

qu'après le fufdit Seuerus n'y a eu nuls jeux feculaires célébrez à

Rome. Ce que toutesfoisplufieurs miennes medafles d'argent de

ce Philippus 3c d'Otacilla l'Impératrice , monftrenteftrefaux , par

l'infcription des reuersqui eft, SecnUrcs Augttfîorum : outre le tef-

moignagequ'en rendent Eutropius au 9-de ion hiftoire, 3c Eufebe

aux Chroniques. Doncques les deux Philippes Auguftes firent ces

jeux auec vne très-grande pompe 3c appareil , monftrerent 3c tuè-

rent au Cirque beftesinnumerables,&: rirent durer lesjeux célé-

brez en théâtre au lieu dit Campus Martius , l'efpace de trois iours

& trois nuitSjians que le peuple partift de là pour s en aller repofer

&c dormir. Iules Capitolin en la vie de Gordianus , fait enumera-

tion des beftes eftranges monftrees au peuple en ces jeux feculaires

de Philippus. Sous Gordianus,dit-il,furent monftrez à Rome, E-

lephans au nombre de trente deux , Alces dix , Tygres dix , Lyons

appriuoifez foixante , Léopards priuez trente, Hyènes dix, vn

Hippopotamus,vn Rhinocéros.

AduertifTement au Lecteur.

Icyl'Àutheur preuenu de la mort, n'a peu digérer, amplifier, ny mettre

la dernière main à ce qui s'enfuit, comme il a faicr au precedent,mais feu-

lement l'a tracé & esbauché : & d'autant qu'il fert à l'explication des figu-

res& planches mifes à la fin de ce Difcours , n'auons voulu en fruftrer le

Lecteur, lequel en pourra tirer quelque proffit , & s'il luy plaift , nous en

fçauragré: exeufant &fupportant gracieufcment les defaults & imper-

fections qui s'y ponrroyenttrouuer. Ayans mieux aimé le propofer tel

qu'il a efté trouué entre les papiers de l'Autheur eferits de fa main, que

d'y adioufter quelque chofe du noftre.

De cet animal,que i'eftime eftre Hippopotamus,parle beaucoup ^
a

l(
^ch ' ^^ •

Pline,&le deferitainfî: Le Nil produit rHippopotamus,ou cheual

d'eau , qui eft vn animal plus haut que le Crocodile , 3c a le pied

fourchu comme vn bœuf: le crin , le dos , 3c le henniffement d'vn

cheual : le muffle eft recourbé contre- mont : la queue comme vn

fanglier,& les dents auffi, qui femblablemét luy fortent de la gueu-

le: encore qu'il ne foit pas fî dangereux de la dent que le fanglier.

-Son cuir eft fort dur,& propre araire targes 3c motions; toutesfois
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il fe v'amollit à l'eau. Et fe dit de tue animal , qu'il détermine pre-

mièrement où il doit aller pafturer f"
4
' chacun iour , & que quand

il a efté en vn bled , il s'en retourne à rebours 8c à reculons , à fia

qu'on ne le fuiue à la pifte 8c vertiges de Ces pieds. Le premier qui

le monftra aux Romains Se leur en donna leplaifir,fut Marais

Scaurus, es jeux qu'il fit efhnt Edile à Rome. Sur tout n'eft à ob-

mettre , que ce cheual aquatique, dict Hippopotamus , a enfeigné

les Médecins en cet endroit ; quand il eft faoul 8c qu'il Te fent trop

plein.-il cerche à bord de due quelque rofeau coupé , de choifit vne

canne bien pointue, fur laquelle il te iette de flanc, 8c ainfi fc pique

quelque veine de la cuifTe, à l'intétion de fe faire faigner: 8c de ce fe

trouuant allégé 8c cognoiflànt qu'il a ietté du fang a funSfance , il

referme l'ouuerture de la veine auec le limon du fleuue , fur lequel

il fe frotte 8c fe veautre.

Voyla ce qu'en eferit Pline , nous enfeignant que l'Hippopota-

mus a appris au Médecin de faigner les perfonnes en trop grande

repletion
(
qui eft dite Plethora) 8c femblablement aux maladies.

Mais en la defeription de cet animal ne conuiennentpas du tout

auec Plineje philofophe Ariftote, Hérodote, 8c Ammian Marcel-

lin,Pierre Belon,& autres.

f.

A cinquième medalle eft de Cneus Norbanus , qui fut Connu
auec L.Scipio Afiaticus, de laquelle eft tiré ce reuers, au milieu

duquel vous voyez vnesfafces ou faifeeaux Conlulaires , defquels

auons plufieurs fois parlé : 8c vn efpic de bled d'vn cefté, 8c vn ca-

ducée ou verge de Mercure de l'autre. Par cecy eft fignifié, que de

la bonne police 8c inftice bien adminiftree,prouient abondance de

biens & toute concorde 8c félicité. Car les faifeeaux Conlulaires

fignifient bon ordre,bon gouuernement 8c iuftice : Tefpic de bled,

abondance : 8c le Caducee,concorde 8c félicité. Etfe prennent 8c

entendent ainfi ces trois choies fouucntesfois es medalles & autres

peintures ou deiïeins. Les deux premières font alfez notoires. La
troifieme eft le caducée 8c verge , on feeptre de Mercure , auec le-

quel il oftoit tous les difeords 8c différents eftans entre quelques

perfonnes. Car il auoit le don d'oraifon 8c de bien parler, cv le fei-

gnoit-on eftre meftager des dieux,8c fouuenr enuoyé par eux pour
appaifèr les différents par ion beau dire& authorité de ceux par

lefquels il eftoit enuoye. Apollon futinuenteur de ce caducee,e\:

le donna à Mercure en recompenfe de la lyre qu'il Iuy auoit don-

née. Les Egyptiens peignoyent ce caducée en forme de deux dra-

gons,

L
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gons,mafle Se femelle , entrelacez comme d'vn nœud par le mi-
lieu du corps , auec reflexion circulaire de leurs parties antérieures,

Se comme fe baifans l'vn l'autre. De ces deux dragons adioints Se

attachez à la verge de Mercure on rend celte raifon : àfçauoir,

qu'vne fois Mercure allant en Arcadie, trouua en fon chemin deux
dragons couplez enfemble Se combattans l'vn contre l'autre , &
lors il mit la verge entre-deux , qui fut occafion qu'ils fefeparerent

& cédèrent de combattre. De ce eft aduenu que cefte verge Mer-
curiale accouftree auec ces deux dragons,a efté par après prife pour
verge de paix Se pacification : dont les Ambafîadeurs Se pacifica-

teurs portoyent anciennement caducées Se verges femblables,à

l'imitation Se exemple de Mercure. Mefme les Romains annon-
çoyent tk commençoyent la guerre par les Feciaux , qifilsappel-

loyent FecUles , Se la finilToyent par Caduceateurs , c'eft à dire , am-
bafTadeurs de paix. En outre, pource que vnion Se concorde entre

citoyens eft caufe de toute félicité Se profperité , vous voyez au re-

uers des medallesImperiales,Felicité,tenant en l'vne des mains vn
caducée & verge Mercuriale,comme cefte- cy,auecinfcription Fe/i-

citas hugufli, Yelicitasfeadi, Telicitas temporum3 Sec. De ce que dit eft

feraaifé à entendre,pourquoy Se commentle Caducée de Mercu-
re dénote Se fignifie concorde Se félicité.

6.

LE fixieme portrait de cefte planche, eft le reuers d'vne medalle

d'argent Confulaire, auec l'infcription de Leca. Pour l'intelli-

gence duquel eft à noter que Porcius Leca fut antheur delà loy

Porcia , ainfi nommée de luy qui eftoit de la gent Se nom des ci-

toyens Romains qui furent dits Porcij, comme Porcius Cato, ÔC

autres. Cefte loy Porcia defendoit de faire mourir vn citoyen Ro- La ioyporcia#

main,fanseftre ouy Se fans qu'il euft défendu fa caufe. Icy fe voit le

Magiftrat,que i'eftime eftre vn Tribun militaire, fi on prend garde

à l'habit, lequel eft accofté de fon viateur Se fergent tenant la verge

en fa main,laquelle eft indice de fon eftat Se office, qui eftoit d'ap-

peller &: faire venir les gens au commandement de fon maiftre. Le
Tribun met la main furlatefte dutroifiemeperfonnage quevous
voyez icy empreint , duquel vient ce mot appofé tout au defTous,

Vrouoco, c'eft à dire , l'en appelle. Prouocation eftoit appel ou ap- Pl'°«ocation.

pellation d'vn moindre à vn plus grand , à vn plus haut Magiftrac

ou luge fuperieur,auec imploration de fon aide Se fecours. Mais il

vaut mieux mettre le palTage qu'Aulus Gelhus a retiré du 21. liure

des chofes humaines de Marc Varron,à feauoir :Des Magiftratsles

k.j.
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vns ont vocation , c'eft à dire ,

puiflTance d'appeller Se faire venir à

euxlesperfonnes : les autres ont droit de prehenfion &pnnfe de

corps: les autres ny vocation ny prehenfion. Vocation ont ceux

qui ont fouuerain commandement , comme les Confuls, Procon-

fuls, Prêteurs : Prehenfion ou apprehenfion , ceux qui ont fer^ens

Se miniftres nommez Viateurs , comme les Tribuns du peuple Se

autres tels : Ne l'vn ne l'autre n'ont les moindres Magiftrats , com-
me Quefteurs ou Receueurs , Se autres qui n'ont ne Li&eurs ny
Viateurs. Ceux qui ont droit de vocation , peuuent aulîî prendre

Se appréhender , retenir Se emmener ceux qui eftoyent prefens ou
qu'ils ont fait venir. Les Tribuns du peuple n'ont nulle vocation.

Ce lieu Se paflàge de Marc Varron , me femble beaucoup faire à

l'intelligence de noftre prefent reuers. Les autheurs font fouuent

mention desloix oopulaires de Prouocation Se Appellation.

7 . 8.

E feptieme portrait eft retiré d'vne medalle d'argent de l'Em-

pereur Adrianus , comme aullî le huitième Se dernier de cefte

table , d'vne medalle de Vefpafianus. Ce vaiffeau qui fe voit, con-

tenant pour monftre quatre efpics de bled Se vne tefte de pauot,

Congitn. Peuc ç ^-ïe ce qui fiu appelé en Latin Congws.,dont futnommé Con-

gùri«>w,lalargeife Se donation de bled Se telles chofes que les Em-
pereurs donnoyent au peuple: duquel Congiarium nous auons

parlé en la dernière figure de la table précédente. Il eft bien vray

que prefque tous les autheurs efcriuent,que Congius eftoit vn vaif-

feau Se mefure de chofes liquides , comme vin , huile , Se autres li-

queurs^ contenoit fix feptiers,autrement nommé Chus.Toutes-

fois il fut transferé,comme autres efcriuét, aux chofes folides,com-

me bled Se autres graines. Ainfi voyez au defius les efpics de bled

pour monftre,auec vne tige Se tefte de pauot. Or non fans caufe y
eft adioufté le pauot ,pource qu'il eft compté entre les Cereaux,

defquels auons parlé en la première medalle de la table marquée

C. Il eft nombre , dy-ie , entre les plantes qui feruent au nourriffe-

ment de i'homme,ainfi comme le bledj'orgeje mil, le ris,Se autres.

A raifon de quoy le poète l'appelle Vcfcttmpapduer, c'eft à dire, Mâ-
geable,& qui eft du nombre de ce qu'on mange iournellement.Ce

qui s'entend principalement du pauot blanc,duquel on vfe encore

auiourdhuy en plufieurs contrées en rartres Se autrement. Les an-

ciens au defert mangeoyent le pauot blanc fricafTé fur lefeu,le mef-

lans auec du miel. Le noir n'eft pas fi bon à beaucoup prés , Se eft

eftimé dangereux,mefmementpris en quantité. Le pauot mangé
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induic les gens à dormir,ainfi que chacun Cca.it : Se pource par pro-

pre epithete eft appelé des poëres , Endormant. Qui voudra plus

içauoir de la faculté Se vertu du Pauot , life Pline au liure 18.ch.iy.

& Diofcorideliu.4.chap.67.

Ces lettres du dernier reuers , I M P. XIX. s'entendent de l'Em-

pereur Vefpafianus,àfçauoir,qu'il eftoit Imperatorpourladix-

neufiemefois Nous auons dit abondamment que c'eftoit Impe-

rator.

Expofitîon delà tablemarquée M.

1. 2.

I

E premier reuers eft retiré d'vne medalle d'argent de

Lucins Papirius , ainfi qu'il fe voit par ces lettres

jL.PAPI. Ladite medalle a en la partie antérieure la

tefte de la deeffe Iunon Sofpita,coirFee d'vne peau de

: cheure,comme a efté dit cy deuant. Et le fécond por-

trait de cefte table , eft tiré d'vne petite medalle de cuiure de l'Em-

pereur Gallienus.L'inftription d'iceluy eft telle: Kpolïini conferuatori

At<gufîi,A Apollon conferuateur de l'Empereur Augufte,à içauoir,

Gallienus. En tous ces deux reuers fevoyent figures de Griffons, Des Griffons,

animaux confacrez à Apollon. Ils font nommez par les Grecs, Gn-
phes ou Griphoi3Sc ont ailes Se quatre pieds,refemblans du tout à vn
Lyon,fi n'eftoient lefdites ailes,ck l'encolure Se la tefte 3qui eft fem-

blable à celle d'vne Aigle , dont le bec eft fort crochu & recourbé:

ont les oreilles longuettes. On dit qu'ils naiiTent en Ethiopie, Se

auiTi en Scythie,où ils tirent l'or Se le gardent curieufement. Fonc
ordinairement la guerre aux cheuaux , il le poète Virgile dit vérité:

car Pline tient pour fabuleux tout ce que deiïus eft dit de ces Gri-

phons , comme auiïi que les Arimafpes
( peuples qui n'ont qu'vn

çeil au milieu du front ) foyent en continuelle guerre aueclefdicls

Griffons , voulans emporter l'or que lefdits animaux ont laborieu-

fement tiré de la terre. Il yen a d'vne forte qui tiennent plus du
cheual que du Lyon,nommez H/^o^?/;oi,Cheuau-griphons.

3-

y E troifieme reuers eft aufîi tiré d'vne medalle de cuiure du-

_L, dit Empereur Gallienus, comme encore les deux fuiuans,à

fçauoir 4,6c 5. L'infcription de ceftuy-cy eft, A^oZ/zm coféruxtori Au-
gfc/^temblable au précèdent : Se s'y voit figuré vn Centaure, c'eft à

dire, mi homme& mi-cheual. Centauresont efté dits peuples de

k.ij.
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Theflalie , habitans prés le mont Pelion,lefquelsont efté les pre-

miers qui ont dompté le cheual Se côbatw de defTiis : qui fut caufe

que leurs voifins les voyans ainfî , cuiderent que c'eftoyent partie

hommes, partie cheuaux, côme il ce n'euft efté qu'vn de l'homme
8c du cheual. Autant en ont penfé les Indois,premieremét trouuez

& defcouuerts en la région du Peru par le Capitaine François Pi-

zarre Se autres Efpagnols3en vne bataille qui fut donnée entre eux

Se le Roy Artabalipa,accompagné de pins de cent mille Indois:de-

dans lelquels le premier qui donna brufquement fut le Capitaine

Hernan de Soto Maiore, monté furvn cheual d'Efpagne,&: les

efcarta comme perdereaux ,eftans défia eftonnez d'vn coup de

mofquet qui auoit efté tiré en leur efquadron, lequel coup ils

cuidoyent eftre venu du ciel comme vn efclat de tonnerre. Ainu*

ces pauures Indois penfoyent l'homme Efpagnoi & le cheual n'e-

Fable des ftre qu.'vn,eomme il eft raconté en l'hiftoire des Indes. De l'origi-

ne des Centaures, la fable eft feinte par les Poètes en cefte forte:

Ixion admis par Iupiter à la table des dieux , deuint amoureux de

Iunon,& la pria d'amourettes: de quoy elle aduertit fon mari Iupi-

ter , lequel luy fuppofa vne nuée conformée à la femblance de lu-

non, de laquelle il engendra les Centaures, qui depuis eftans priez

aux nopces de Pirithoiis , pleins de vin Se enyurez voulurent rauir

Se emmener l'efpôufee: mais ThefeusSv lesLapithes en tuèrent

vne partie,&; mirent l'autre en fuite.

4-

A quatrième figure eft d'vn cheual Neptunian ou cheual ma-
rin,comme il eft demonftré par l'infcription , Neptuno conferut-

tori A.ugufti, c'eft à dire , A Neptune conferuateur d'Angufte , à fça-

uoir,Gallienus,duquel eft la medalle. Il fe voit plusieurs medalles

Confulairesjésreuers defquelles Neptunus dieu de la mer, eft tiré

par cheuaux marins femblables à ceftuv-cy.

E cinquième portrait eft femblablement tiré dureuers d'vne

medalle de cuiurc du fuf-nommé Empereur Gallienus, de la-

quelle l'infcription eft, LIBERO. P. CONS. AVG. qui eft , Libero Patri

Conferuxtori Augujli, c'eft à dire,A Bacchus conferuateur d'Augufte.

Par Liber Pater eft entendu le dieu Bacchus fils de Iupiter SeSe-

mele : foit qu'il ait efté nommé Liber , libre , franc Se dieu de liber-

té,pource que le vin (duquel on le fit inuenteur) rend les perfonnes

libres à parler,& les deliure de toute feruitude d'efprit,de tout foin

Se cure:ou bien pour plulleurs autres raifons alléguées par Vairon,

L

L
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Seneque,Auguftin,& autres. le fçay bien que par Liber,Virgile au

commencementdefesGeorgiques entend le Soleil qui librement

vague par l'air,quand il dit,

- Vos clarifimd mundi

T-uminAiUbentcm cxlo quce ducitis annitm,

Liber& aima Ceres,8cc.

Pour reuenir à noftre reuers , le chariot du dieu Bacchus eft tiré

de deux Tigres ou Panthères : car tels animaux Iuy font confacrez

ainfï que le voyez pratiqué en ce reuers. Si y a- il différence nota-

ble entre le Tigre 8c le Pard,qui eft le malle de la Panthère. Le Ti-

gre eft moucheté & a dirferétes mouchetures en fa peau: 8c la Pan-

thère (dit Pline) eft blanche,ayanttoutesfois de petites mouchetu-

res noires femees en façon d'yeux. Plufieursefcriuent qu'elle eft la

femelle du Pard , comme dit eft , &c s'appelle autrement Pardalis,

fort cruelle befte 8c vifte,quia en foy vne odeur excellente, laquel-

le attire les autres animaux comme chofequi leur eft grandement

délectable: & parce moyen approchans,font attrappez 8c deuorez

d'elle . Ces belles font nommées quelquesfois des Latins , Varice

8c Africanœ. Sont dites Africaines , pource qu'elles venoyent ordi-

nairement aux Romains du païs d'Afrique , comme auiîï de la Sy-

rie. Le Léopard a fon nom à part , eftant engendré d'vne Lyonne
ou Lyonneiïè,& du Pard : encore qu'il n'a poin t de crin , & que fâ

peau approchante de celle duLyon,eftfemee de taches noires.

Le Tigre fe trouue plus en Hyrcanie qu'en autres lieux : duquel,^

auffi du Pard 8c Panthère , îi vous voulez plus à plein cognoiftre lïu.8. ch.i7 .

l'hiftoire,lifez Pline.
&l8<

S.

LE (même portrait de cefte planche eft tiré du reuers d'vne me-
dalle d'argent , 8c a l'infcription de Bacchws \ud<zus , duquel ie

ne trouue rien par eferit. Le Chameau dont vous voyez icilepor- DuCiumeau.

trair,eft fort commun en la Iudee,Syrie,&: quafi en tout le Leuant.

Il eft nourri à grands troupeaux auec le gros beftail. Pline n'en fait

que deux e(peces,nommant les vns Ba&riens,&: les autres Arabes.

Les Badtriens ( dit-il ) ont deux boftes fur le dos : les Arabes n'en y
ont qu'vne, 8c vne autre en la poitrine, fur laquelle ils fe couchent.

Ils n'ont point de dents deifus,non plus que les bœufs : 8c s'en fert-

on à porter charges , voire on les meine à la guerre. Ilsneporte-

roient iamais dauantage(dit-il) que leur charge,& fe parleront aifé-

ment quatre iours fans boire: mais quand ils boiuent, l'eau par eux

premièrement troublée auec le pied,ils en prennét abondamment
k.iij.
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pour le paiïe & pour l'aduenir. I'ay leu en l'hiftoire des Indes dVn
Portugais , nommé Antoine Teurreyro, qui partit de Balfera ville

fur l'Euphrate (où eftoit anciennement la grande Babylonedes

Chalc!ees,ainfi que veulét aucuns ) délibéré de pafler ce grand de-

fert d'Arabie , & d'aller iufqu'en Damas , ville principale de Syrie.

Luy & fa guide montez fur deux Chameaux , rirent ce voyage en

vingt & deux iours,ayans porté viures pour eux,auec quelque peu

d'orge Se eau pour leurs beftes,lefquelles ils n'abbreuuerent point

que le dixième iour feulement : qui eft chofe eftrange,qu'vn u gros

animal fe parle de boire fi longuement. Et qui eft icy non moins

admirable, l'Autheur de cefte hiftoire eferit , qu'en ce voyage ledit

Antoine &fon compagnon (eguidoyent, non par aucun chemin

faidtqu'ily euft en ces deferts,maispar le vét qui leur feruoit com-
me de buffole ou calamité. Car ils ont en cet endroit des pilotes fur

terre, ainfi que ceux qui nauigent fur la mer : toutesfois différents

en ce que ces pilotes de terre (fi ainfi les faut nommer) fegouuernét

par le Soleil &parl'obferuationdes vents qui courent ik varient

par ces deferts. Cecy foit dit en parlant. I'adioufteray aux condi-

tions du Chameau, récitées cy defï'us de Pline, que cet animal , en-

core malle qu'il Coit , piife par derrière de entre (es deux ïambes de

derriere,tout ainfi que faiét le Lyon : qui eft contraire aux chenaux

ôc autres animaux mafculins,qui pillent en deuant. le n'oublieray

aulïi ce qu'eferit Gregorius Nazianzenus , à fçauoir , que le Cha-

meau n'a pas faute de mémoire , quand il fe fouuientd'vn outrage

qu'on luy aura fait, foit qu'il ait eu baftonnades, foit qu'on l'ait au-

trement offenfé. Iules Scaiiger &r autres, fontplufieursefpeces de

Chameaux. Entre lefquelsceux qui font nommez Dromadaires,

du mot Grec fyô/wç, qui eft à dire , Cours , courent grandement Se

font grande diligence : encore que les autres n'allans que le pas , a-

nancent beaucoup en leurs palTees. Il eft eferit que Selim, Em-
pereur des Turcs, vfoit de ces Dromadaires en lieu de chenaux de

pofte , de par leur moyen auoit nouuelles de fort lointains païs en

dcu de iours.
X

7-

LE feptieme portrait eft tiré du reuers d'vne medalle d'argent

de Philippus l'Empereur/ous lequelfcomme a efté dit) furent

celebrezlesjeuxfeculaires 5c monftrez au peuple animaux eftran-

ges de diuerfes contrées, comme ceftuy qui eft icy figuré , que plu-

sieurs eftiment eftreHyena , belle féroce , de laquelle eipece efdits

jeux feculaires en fut produit iufqu'au nombre de dix, ainfi que ra-
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conte Iules Capitolin. Hyena efl eftimee vulgairement anoir les Hyc

deux natures , Se feruir de mafle Se de femelle alternatiucment Se

tour par tour, voire qu'elle conçoiue fans mafle : mais Ariflote tient

le contraire,difant que le crin leur couure toute l'efchine du dos Se,

le col , Se qu'elles ont l'efchine Se le col tout d'vne pièce : tellement

qu'elles ne fe peuuent plier aifément,mais contournét tout le corps

enfemble. On dit de cet animal chofes admirables
3 à fçauoir,qu'iI

contrefait le langage des pafteurs, & qu'avant appris le nom de
quelqu'vnil l'appelle par fon nom, Se lors eflant lorti Se venu efl:

foudaindeuoré. Plufieurs autres choies ellranges de cet animal,

font racontées par Pline. Entre autres qu'il a es mâchoires tant def-

fus que deflous , vn os qui prenr entièrement les mâchoires, ôc efl

trenchât comme vn rafoir,dont il fe fert en lieu de dents fans auoir

aucunes genciues. Et à fin que ces deux os par continuel frotte-

ment de l'vn comte l'autre ne perdent leur trenchant,il les retire en
dedans Se les emboitte corne en vn eftuy.Iene voy point que Iafi-

gute de ce reuers foit fort coforme à la defeription de Hyena qu'en
font les autheurs : toutesfois pource que le fufdit Capitolin mettat

le nombre &: diuerfes efpeces des belles eftranges exhibées en ces

jeux feculaires des Empereurs Philippes père Se fils, il n'y a befle de
I'enumeration & defeription qu'il en fait, qui approche plus de
Hyena que cefle-cy,qui peut auoir efté monflreeau peuple au
troideme rang Se ordre.ou bien au troifieme iour defdits jeux fècu-

laires,ainfi que monftrent les trois vnitez III, qui fe voyent tout au
deflbus de ce prefent reuers. L'infcription Seculms kugujlorumSi-

gnifie lesjeux feculaires faidls par les deux Augufles Philippes père

8.

LA dernière figure de celle table a pareille inscription que la pré-

cédente , Secubrcs kHguftorum , comme aufll elle efl tirée du re-

uers d'vne medalle d'argent de l'Empereur Philippus : Si femble à

plufieurs nous reprefenter l'animal nommé Alce,qui fut en ces

mefmes jeux feculaires produit Se monflré au peuple au flxieme

rang Se ordre,ou bien au iixieme iour defdits jeux , ainfl que mon-
flré le nombre fix V

I

, qui fe voit au deflous. Alce, ainfl qu'eferit Alce.

Paufanias,ell animal qui fe trouue en la Gaule Tranfalpine, refem-

blant à la Mule en figure , couleur &: grandeur : flnon qu'elle a le

mufeau jouplulloflla mâchoire fuperieure fl auancee Se longue

par deflfus l'inférieure, qu'elle ne peut manger l'herbe en terre , fi ce

n'efl en reculant ôc marchant en arrière. Cet animal efl rate3Sc fenc
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de bien loin le chaiïeur qui le cerche,& ponrce fe cache inconrinét:

Se a refemblance moyenne entre le Chameau Se le Cerf, c'eft à eu-

revenant de l'vn &c de l'autre. Les malles ont cornes au delTus des

Liu .8.ch.xj. fourcils. Pline efcritquc Alces refemble au cheual ou iument,hors

mis qu'il a les oreilles plus longues,& le col aufli.En l'ifle nommée
par Pline Scandinauia ('dont eft auiourdhuy vne portion le royau-

me de Dannemarc)y a vne forte d'animal nommé Machlis, qui eft

là allez commune , Se retire fort à Alces. Iules Capitolin fait men-

tion d'Alce: aufli fait bien auant luy Iules Cefar au fixieme liure de

les Commentaires.

Déclaration de la table mdrquee 2V.

i.

A première medalle 4e ce fte table , monftre en fa

partie antérieure le Dieu nommé des Romains Vc-

iouti, c'eft à dire, Iupiter contraire , courroucé, fou»

droyat,nuifant: duquel le temple eftoit à Rome au-

près du lieu de refuge Se retraitte alTeuree, appelé

Ajylum , entre le Capitule Se le chafteau qui eftoit

fur lemontTarpeie, qu'on dit auiourdhuy, Le palais des Confer-

tiateurs. Il eft figuré lançant le foudre de la main droite : Se l'ont

eu les Romains en grande reuerence Se crainte pour le diuertir de

faire mal , comme ils penfoyent qu'il en euft lapuiffance.

Le reuers de cefte medalle a d'autres dieux portraits , à fçauoir,

Lares, dieux domeftiques aux anciens, qui les tenoyent pour con-
feruateurs Se gardiens de leurs biens,£àmillc Se maifon.

2.

L E fécond portrait de cefte planche femble àplufieurs reprefèn-

ter le lieu qui eftoit dit à Rome Rofirtt , duquel auons parlé cy

deuant. Tite Liueefcrit que c'eftoit vn temple auquelfurent mis

les becs des nauires des Antiates qui furet vaincus par les Romains
en vne guerre nauale:en mémoire de quoy cesproîies ou becs (que

les Latins appellent Rojlra ) furent là fichez Se mis en monftre. Là
s'aflémbloit le Sénat, Se y faifoit-on fouuent des oraifons Se haran-

gues défendues d'aucuns citoyens aceufez , Se autres. Ce liège qui

fe voit ici eleué fur colomnes,femble eftre le liège fur lequel fe feoit

l'Orateur ,"comme Ciceron qui y prononça plufieurs oraifons.

Mais il eft beaucoup plus aifé à recognoiftre , eftant figuré auec vn
perfonnage affis deflus , en vne autre medalle d'argent : Se mefme

les becs
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les becs de nauire y font beaucoup plus apparents qu'icy.Au defliis

eft ce mot Palikanus. Il me fouuient qu'Afconius Pediantisfur la

féconde & troifieme action de Ciceron conrre Verrés,fait mention

d'vnMarcus Lollius Palikanus Tribun du peuple. le ne fçay fi

c'eft ceftuy-cy.

LE troifieme portrait eft tiré du reuers d'vne medalle d'argent

deLucius Syllale Di&ateur , qui fut au il) Pontife : & pource

font icy remarquez à collé le Lituus Augurai Se Pontifical , duquel

auons'parlé,cV le Sympule ou vafe propre &c conuenant aux lacnfi-

ces. Que ces trois trophées foyent de Sylla , tl fe peut colhger par

les lettres qui font tout au defibus entrelacées enfèmble, de telle

forte que celuy qui y regardera de pies , y trouuera ce mot entier

Taupus(ceft à dircHeureuxJ duquel nom ledit Sylla, & fon fils auf-

11 , voulut eftre honoré. Il fut de faict tres-heureux en vingtdeux

batailles , efquelles il fut touficurs victorieux , encore que cehift a-

uec l'effufion de beaucoup de iang Romain, es guerres ciuiles con-

tre Manus.ll voulut d'abondant eftre furnommé Fe//x,qui eft aulîi

à dire,Heureux, ainfi que porte vne autre mienne medalle d'argét,

où toutes ces deux appellations font eferites , à fçauoir , d'vn cofté

Tau.pus , & de l'autre cofté Tclix. Il voulut aulîi eftre nommé Ycnu-

flus9czi{ à dire,bcau & agréable : dont en l'autre cofté de la medal-

le de laquelle eft pris ce prêtent reuers , y a vne tefte & face de Ve-
nusjduquel nom corne primitif eft tiré le nom appellatif VcnuPus,

lequel il fe Voulut attribuer. Plutarque fait mention en vn endroit

de deux trophées drefTez par Sylla,&: en vn autre endroit de trois.

4-

LA quatrième medalle de celte planche ( medalle de cuiurefort

rarej a pour infeription , Imperator Caius Marius Pius Telix Augu-

ppts, de enlemble la face d'iceluy Empereur Caius Marius : non ce

grand Marius qui fut fept fois Conful , & quelque temps auant les

Auguftes de Empereurs, à fin que perfonne ne le trompe : mais ce-

ftuy qui eft icy portrait fut vn tyran du règne de l'Empereur Gal-

henusjfous lequel il s'eleua. Vous Iuy voyez en tefte vne couronne

à rayons, qui eftoit ordinaire aux Empereurs aulîi bien qu'aux

dieux , comme a efté dit , cV d'icelle auons défia parlé. Toutesfois

i'en diray encore vn petit mor,àfçauoir,quven icelle couronne s'ob-

feruoit le nombre âes rayons. Et ay mis icy la medalle de cet Em-
pereur^ tyran,pour la rarité d'icelle, comme pareillement lafuy-

l.j.
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liante de Maximus Augufte. Car telles medalles ne font pas entre

les mains de beaucoup de gens.

ï ,

LE cinquième portrait eft tiré d'vne medalle d'argent fort rare,

Se pource mifeicy. Etd'icelle l'infcription eft, D. n. M A g.

M A X

I

M V S P. F. A V G. qui wam,Dominus Nofîcr ty4gnta(ou bien

pluftoft Mignentius ) Maximus fitts Félix Augufïus. Ce Maximus fut

auflî vfurpateur de l'Empire du temps de Flauius Theodofius Em-
pereur. Il a en telle vne autre façon de courône,& telle que les der-

niers Empereurs,mefmes Conftantinopolitains auoyent en vfage,

en lieu de ces bâdelettes ôc rubans blancs que les premiers Empe-
reurs portoyent : defquels auons parlé, les appellans Diadèmes.

Ces dernières couronnes des derniers Empereurs, eftoyent com-
me chapelets,auec perles Se autres pierreries, riches à merueilles.

6. 7.

LA fîxieme Se dernière medalle de celle table eft vne medalle

Grecque , dont la partie antérieure a la face d'vn Ittpiter Ham-
mon,auec fa corne de Bellier : Se le reuers a le portrait de la plante

nommée des Grecs sil{>hium>Sc Lafcr des Latins. I'ay celle medalle

d'argent très-belle Se rare,& n'en ay point veu d'autre que la mien-

ne. Deceie l'eftime beaucoup quelle nous reprefente vne plante

non veu'é par les Médecins de ce temps , voire non veuè" depuis le

Un i^.cli.j. règne de Neron,(i nous croyons Pline. Mais ie parleray première-

ment de la partie antérieure auant qu'expofer le reuers , félon l'or-

dre qui eft icy gardé. Iupiter eut plusieurs appellations aux Gentils,

& comme ils l'accommodoyentàtoutceque bon leur fembloit,

fuyuant les vertus Se puiiïànces qu'ils Iuy attribuoyent follement,

maintenant il eftoit appelé Iupiter Libérateur, Iupiter Stateur,&c.

Autresfois onluy donnoit nom du lieu auquel il auoit temple &
eftoit fottement prié &ferui. Ceftuy reprefente en noftre medal-

le,a face d'homme auec vne corne de bellier,encore qu'en la Libye

Se mefmemét en la région Cyrenaïque,ce gentil dieu fuft adoré en

forme d'vn bellier. I'ay vne autre medalle d'argent d'Antonius le

Triumuir , le reuers de laquelle porte l'infcription de Scarus Ca-

pitaine Romain fous iceluy Antonius; Se afemblablement vne te-

fte de Iupiter Hammon auec vne longue barbe , combien que ce-

ftuy-cy n'en a aucunemenr. Voyla comme ils le firent ieune , ôc

plus aagé quand il leur pleut.

Le reuers nous reprefente, comme i'ay dit, la plante Cyrenaïque

tant renommée aux anciens, Se appelée silphium ,011 Lafèr. Ce
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que n'eftant du premier coup aifé à cognoiftre, m'a efté perfuadé

par deux raifons,àfçauoir,l'infcription Grecque (encore qu'elle ne
loir entière ) 6c la figure de la plante conforfhe â ce qu'en a eferit

Pline au lieu fufdit. L'infcription Grecque eft.Kv&, qui eft le com-
mencement du mot Grec entier Kv&Lrtîav, id eft, Cyrenenfium, c'eft à

dire , Monnoye des habitans de la ville de Cyrene 6c région Cyre-
naïque. Cyrene fe pounoit dire aufli Cyranc , par Dialecte 6c pro-

priété de langue changeant e en a,commelouuent fefaités noms
Grecs. Et qu'il foit ainiî , ie prendray en tefmoignage vne medalle

Grecque de Cefar Augufte , reprefentee par Goltzius , en Ton liure

qu'il a faict de la vie dudit Augufte , où fe voit eferic K^j4v pour

Qyrenenfium: par lequel mot font dénotez les citoyens de la ville de
Cyrene. C'eft donc chofe feure,que cefte medalle 6c monnoye fut

faite en la ville de Cyrene , qui eut pour principale marque 6c en-

feigne la plante memorableiCroifïànt en ce terroir.

T>ES PIERRES F 1 TV E S
que les anciens ont grauees.

'a y maintesfois confideré en moy-mefme la gran-

de curioiîté 6c diligence dont ont vfé les Romains

fîfe en la propagation de leur nom & renommée ,1a-

'" quelle ils ont cerché 6c procuré par tous les moyés
qu'il leur a efté poflible.Cefte éternité de leur nom

^ les a grandement excitez à eftre vertueux,Se leur a

efté comme vn aiguillon à leur faire ambrafter cefte vertu , que les

plus doctes d'entre eux ont tant recommandée. Cefte efperance

de gloire & renom immortel, les a pouftez à faire entreprifes Se

faids d'armes incroyables: & fuyuant leurs belles 6c recomman-

dables ac"t.ions,ils ont eleu les lettres , le cuiure 6c autres métaux , le

marbre 6c autres pierres, cfqnels comme entre les mains de bons

conferuateurs & gardiens, ils ontmisainfi qu'en depoft leurdite

l.ij.
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renommée. De ce eft aduenu qu'il nous refte encore pour le iour-

dhuy vn bon nombre de liuuesranr Grecs que Latins , contenans

l'hiftoire Romaine. Nous auons auili beaucoup de reliques de la

vénérable antiquité en bronze,beaucoup de meaalles,d'or,d'argér,

de cuiure , tendans à cefte mefme fin. On trouue encore tefmoi-

gnage de l'antiquité en Statues, tables, monuments de marbre , Se

toutes fortes de pierres ,defquelles noftre intention n'eft de parler.

Je m'arrefteray aux plus petites ,Se celles qu'on appelle Pierres fi-

nes,efquelles par graueure ils ont exprimé beaucoup de belles cho-

fes, ayans opinion qu'elles pourroyent eftre de longue duree,com-

me à la vérité elles ont efté. Car elles n'ont point efté fi fujettes à la

rouille , erofion , & autres iniures de la terre Se du temps , que les

medalles Se métaux. De ces pierres fines grauees i'en ay veu de-

puis quelque temps bien grand nombre,& metmes l'en ay quanti-

té, où i'ay remarqué pluiieurs chofes femblables Se telles qui fc

voyent aux medalles , Se auffi plufieurs autres gentillefies qui ne fe

trouuent aux medalles, comme deuifes de bon efprit &bien in-

uentees, qui ne font expofees par aucunes lettres,ains laiflees au ju-

gement d'vn chacun. Ce qui eft aduenu,pource que chacun faifoic

volontiers grauer pierres pour cachetter , comme a efté dit au cha-

pitre 17. des graueures : tout ainfi qu'il n'y a fi petit auiourdhuy qui

ne fe vueille faire grauer armoiries , ou anciennes ou faites à plaifir.

Outreplus i'ay obferué que les Romains, plus pour flatterie que

pour amitié qu'ils portaffent aux Princes, portoyent fouuent en

graueures Se anneaux la face de l'Empereur, comme a efté par

nous monftré audit chapitre. Defquelles graueures on trouue en-

core beaucoup pour le iourdhuy.Ie vous en propofe icy Se mets en

auant quelques-vnes de moncabinet,tant pour vous prouuerocu-

lairement ce que ie vien de dire , queaulîî pourinuiter Se femon-

dre toutes perfonnes de bon efprit , à prendre garde de plus près à

ces pierreries, Se exercer la dextérité de leur entendement à l'intel-

ligence Se expofition d'icelles. Car ie m'efbahy que par le pafle

on n'y a pris plus de garde,&: mefme que perfonne n'en a eferit par

exprès tant peu que ce (oit.

Déclaration desgraueures&pierreries contenues en

la table marquée a.marqi
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I.

este première figure eft retirée d'vne petite pierre

fine de couleur verte, que les Lapidaires ôc Orfeures

appellent Chryfolithe,maisfaulfement:car Chryfoli-

the eft de couleur d'or,fuyuant la propriété de fon ap-

pellation, entant que Cryfolithos en Grec , vaut autant

que Ci l'on difoit pierre d'or,ou pierre dorée. Et ainlî la pierre fim-

plement verte ne fe peut appeler Ghryfolithe. Bien vrayeftque

Pline eferit que la Chryfolithe a vn certain verd qui la fait eftimer

fort riche : de forte (dit-il) que du commencement celle pierre fur-

paflbit en richefTe toutes les autres. Mais par ces mots il entend le

Topaz verdoyant, c'eft à dire, qui auec fa couleur d'or Se iaune,in-

cline à quelque verdure,comme qui diroic iaune-verd. Et de faict,

ledit autheur faitplufieursefpeces de Topazes.A la vérité il femble

que ce que nous appelions auiourdhuy Topaze, qui eft de couleur

iaune,foit le Chryfolithe des anciens: pour lequel toutesfois il y
en a qui prennent la Hyacinthe citrine. Mais pour retourner à no-
flre portrait,icy eft reprefenté Alexandre le grand, lequel fe trouue

aulîi graué en beaucoup d'autres pierres : eftant vray-femblable

que plufieurs gens defiroyent de l'auoir au vif, pour la fîngularité

ded perfonne Se pour fes hauts fairs, de quoy nous auons aucune-

ment parlé au commencement, expofans vne medalled'orà fa fa-

ce : qui fera caufè que ne parleros de luy dauantage en cet endroit.

1.

LE fécond portrait de cefte table eft retiré d'vne Cornaline , re-

prefentant Celar 06tauianus Auguftus.Toutesfois i'en ay ren-

contré vne autre de luy-mefme, plus naïfue que ccfte-cy,qui a

d'abondant au derrière de la telle vn Lituus Se ballon Augurai

ou Pontifical.

$.

LE troifieme portrait eft retiré d'vne très-belle Cornaline que
i'ay , en laquelle eft empreinte Se reprefentee la face de ce bel

Antinous, ieune garçon de Bithynie , qui fut tant aimé de l'Empe-
reur Adrianus,qu'apres fa mort il luy fit baftirvn temple en la ville

Mantinsa , qui eft en Arcadie , &c fit nommer vne ville en Egypte

Antinoea,defon nom Antinous. Cecy nous eft tefmoigné par

Paufanias. Aucuns efcriuent qu'il fut noyé en nauigeant fur le Nil:

les autres difent autrement. On voit quelques beaux médaillons

de luy , efquels pource qu'il eft eleué en bofTe, fa face fe monftre vrt

peu plus pleine Se fournie. Voy Marcellin,& Lilius Giraldus.

Liij.
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E quatrième portrait eft retiré d'vne autre belle Cornaline , Se

femble repreienterce hardi Sceuola, qui d'vne furieufe audace

entreprit de tuer leRoy Porfenna faifant la guerre aux Romains:&
pource qu'il faillit,prenant vn autre pour luy, il mit fa main dans le

fèu,endurant conftamment qu'elle bruflaft pour la faute qu'elle a-

uoit commife. Si vous aimez mieux dire qu'icy foit reprefenté vn
Capitaine Romain facrifiant,ie le veux bien.

S-

E cinquième portrait eft retiré d'vne Agathe , qui eft de figure

ouale Se longuette (que l'on eftime beaucoup en pierreries) Se

nous reprefenté les commencemens Se origine de Rome,à fçauoir,

les deux frères Romulus Se Remus fils de Mars Se Uia , lesquels A-
mulius l'oncle commanda de ietter dedans le Tibre: mais celuy

qui en auoit le commandement ne les fubmergea point au fleuue,

ains feulement les expofa au bord d'iceluy, près d'vn figuier nom-
mé Ruminalis ou Romularis , de Romulus ou bien de Kuma , qui

fignifie vne mammelle : pource que ( dit Pline ) fous iceluy figuier

fut trouuee vne louue baillant le tetin aufdits Romulus Se Remus.
Autres difent,qu'eftans trouuez par Fauftuluspafteur du troupeau

royal,il les donna pour nourrir à fa femme Laurentia, qui fut vne
bonne commère. De quoy la fable prit fon commencement^ fça-

uoir, qu'ils furent allaittez d'vne Louue, c'eft à dire, d'vne bonne
putain. Suyuant laquelle fable vous voyez icyfigurez,& lepafteur

FauftuhiSjcV: la Louue allaittant les deux petits enfans Romulus Se

Remus,& aufîi le figuier Ruminai dont nous auons parlé.

6.

,E fixieme portrait eft retiré d'vne excellente Cornaline que
i'ay. le la nomme excellente,pource qu'elle comprend tant de

chofes qui s'y voyent contenues, veu que ce n'eft qu'vn petit mor-
ceau de pierre,qui Ce peut enclorre (comme il a efté polîible enclos

autrefois) en bien peu de métal,& porter en anneau au doigt.Vous

y voyez exprimé vn Cirque Romain Se la monftre desjeux Cir-
Cirq«e.

cenfes.ainfi nommez du nom de Cirque. CircitSyOU Cirque,eftoit

à Rome vn lieu clos de murailles grad Se fpacieux,auquel les cour-

fesde chariots Se combats Curules 3 cV: autres decurfions fefaifovét,

àinfi que dit Athenee. Et en y eut trois à Rome,à fçauoir, le grand

Cirque(quieftoit entre les monts Auentin &Palatin)le fécond fut

nommé Circus Flaminius,du nom de celuy qui le fit faire. Le troil-

ieme fut Circus Neronis , bafty par Néron fur le mont Vatican.

c;
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Les jeux Circenfes furent nommez , comme dit eft , du nom de

Cirque, dedans lequel ils fe raifoyent en l'honneur de Confus le

dieu de Confeil.Au milieu du Cirque y auoit comme vne muraille

dreilee en manière de barriere,au milieu de laquelle eftoit vn obe-

lifque ou aiguille quarree Se grofle par le bas, Se toufiours appétit

fant en approchant de la pointe. Aux deux bouts de celle barrière

eftoyent drelfez deux buts ou bornes, dites Meta, larges par bas,

Se montans aufti en pointe,à l'entour defquelles falloit tourner les

chariots par fept fois.lls appelloyent le lieu dont partoyent Se com-
mençoyent leurs courfes ces quadriges Se chariors,C<2rcew. Main-

tenant vous voyez en la partie fuperieure de ceportrait,r
v

obelifque

Se les deux bouts Se fins (qui fe difoyent Metce) de la longue barriè-

re dont auons parlé. Surlaquellecequieftderefte eftoit adioufté

pour ornement Se beauté ,Se pollible que les prix de ces jeux Se

Se combats Curules ( qui n'eftoyent pas petits
) y eftoyent encore

mis pour monftre. Vous voyez au délions quatre quadriges auec

leurs chartiers Se côducteurs Ci bien exprimez que rien plus.Voyez
Tite Liue,& Erizzo.

LA feptiemefigure,tiree d'vn Corneolmousfak oftenfion de ce

monftre nommé Sphinx, qui eftoit près la ville de Thebes,

ayant la tefte d'vne ieune pucelle, le corps d'vn chien, les ailes d'vn

oyfeau,la voix de l'homme, les ongles d'vn Lyon, Se la queue d'vn

dragon. La&ance expofant le poète Papinius,dit que ce monftre

Sphinx auoit ailes Se ongles comme les Harpyes,& feant fur vn ro-

cher qui eftoit fur le chemin, propofoit aux paftans énigmes Se

queftions infolubles. Et quand ils ne pouuoyent refpondre Se diC-

foudrefesenigmes,labefte feiettoitfur eux Se les tuoit.Et comme
elle euit propofé à Oedipus paftant par là,cefte queftion,à fçauoir,

Quel animal eftoit du matin à quatre pieds , fur le mi-iour à deux

pieds,& fur le foir à trois pieds : ledit Oedipus feeut bien dilTbudre

cet énigme, difant que tel animal eftoit l'homme, lequel au matin,

c'eft à dire , en fon enfance alloit à quatre, à fçauoir de mains Se de

pieds : puis au midv,c'eft à dire, paruenu en l'aage de virilité, mar-

choitfurfes deuxiambes: Se au foir, c'eft à dire, ayant attaintla

vieillefte,alloit à trois pieds,aidé Se (ecouru d'vn bafton qui luy fer-

uoitdetroifiemepied. Ainfieut ledit monftre la (olution Se dé-

claration de fon énigme : dont par defpitfe précipita du haut de ce

rocher,& fe tua. Toutes ces chofes font fabuleufes, encore qu'Al-

bert le grand Se autres tefmoignent que Sphinx eftvn animal .Se
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efpece de Singe ou Guenon,ou Marmot,fort approchât à la figure

de l'homme. Et a la vérité , le Singe eft fort conforme quant à la

ftruéhire & parties du corps , fi ce n'cft au poulce de la main ( dit

Galien)quieftdirTerédde celuy de l'homme. Ledit Galien appelle

le Singe,ridicule imitation de l'homme, comme fi nature l'eult fait

en fe mocquant cV contrefaifant l'homme. En celle figure appro-

chant de l'homme, il eft fin, cault v malin & pernicieux :&femble

iiu 8.ch.j4- n'eftrepriué de quelque intelligence. Pline nous en donne d'vne,

difant queMutianus fe vante d'auoir veu des Singes iouans aux

tables , lefquelles ils auoyent fait de cire. Pour reuenir à noftre

Sphinx, Solinus dit que c eft vne efpece de Singe , fort velu , ayant

de grandes tetafTes pendantes, effort docile & gracieux. Diodore

Sicule dit quecefte beftefe tiouue auprès des Troglodites &c E-

thiopiens,pareille à la peinture qu'on en fait,horfmis qu'elle eft vn

peu plus pleine & plus grafle. Pline en parle aufiî,difant qu'elle eft

allez commune. Suétone eferit que l'Empereur Augufte Cefar eut

quelquefois vn cachet où eftoit grauê cet animal Sphinx , duquel

ilcefla de cachetter puis après, pource qu'on difoit deluy par rifee,

qu'il propofoitdes énigmes & difficukezpar tel cachet.Celafe di-

foit en côfideration de la fable de Sphinx,cy defius elcrite.Ce mef-

me Augufte vfa aulîi en cachet de la face d'Alexandre le grand,puis

finalement de la fienne grauee en pierres, fines. Or vous auez en

cefte table toutes les trois figures des trois diuers cachets dont il

vfa :& ie les ay tous trois en pierreries.

8.

LE huitième & dernier portrait eft tiré d'vne mienne Cornali-

ne , & reprefente le Capricorne de l'Empereur Auguftus. Ca-

pricorne eft communément pris pour vnfignecelefte, duquel di-

rons rantoft. Et pource que la natiuitéd'Augufte Cefar fetrouua

en la conftellation de ce figne , ledit Augufte en fit cas & eftat tout

le long de fa vie.fauant marquer pièces d'or & d'argent auec ce Ca-

pricorne, en mémoire du temps de fa natiuité. De ces medalles a-

uec le Capricorne,s'en voyenr encore quelques-vnes auiourdhuy.

Ce figne celefte qui eft figuré mi-bouc, mi-poifion, eft remarqua-

ble de vingt eftoiles : dont il en a vne au mulèau, deux en la poitri-

ne,deux aux pieds,fept fur le dos,fix au ventre & deux en la queue.

Les poètes eleriuent que Capricorne fuft frère de lait à lupiter , le-

quel eftât dôné à nourrir à Amalthea, pource qu'elle n'auoit point

de lait le nourrit de lait d'vne chetire qui auoit deux bouquins, les-

quels lupiter transféra au ciel auec la mère. Quelques-vns pour-

royent
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royent dire cefte pierre auoir efté grauee à la figure d'vn Capricor-

ne,pour auoir quelque propriété occulte , Se eftre de quelque effi-

cace à celuy qui la porteroit.

Expofition delà table marquée b.

1.

fa
E premier portrait de cefte table tiré d'vne Onyce,

nous reprefente Mercure , qui eftoit par les Gentils

eftiméle mefTagerdes dieux. Il a fur Ton chapeau

(qui eft nommé en Latin, Vctafus ou Gahrus ) deux

petites ailes , pour monftrer la célérité &c viftefTe

dont il vfoiten fes affaires: comme auffi doiuent

eftre fort diligens &: foigneux tous marchans , defquels on le difoit

eftre le dieu,6V des larrons aufïi : &c pource eftoit appelé des Grecs,

i/x-mhviç. Ce qui nous eft fîgnifié par la bourfe qu'il porte en la main
droite ,.pource qu'auec l'argent on fait marchandife de tout. En
l'autre main il tient fon habillement & fon caducée ou feeptre, du-

quel auons afTez parlé cy deuant en la table des medalles marquée
L> & auons monftré que les ambaffadeurs , pacificateurs tk mefTa-

gers auec la verge ou caducée, fepouuoyenttrouuer fans danger

de leur perfonne entre les ennemis , pource qu'ils eltoyent inuio-

lables.

2.

LA féconde figure retirée d'vn Iafpe rouge , nous reprefente le

dieu Bacchus auec fon chapeau de lierre, de tenant en Tvne des

mains vn raifîn , &c en l'autre fon thyrfus , qui eft comme vne tige

& verge , ou tuyau de bled auec fon efpic : combien que fon vray

feeptre &: thyrfus eftoit vne verge ou long-bois, couuert de fueilles

de lierre , fîngulierement à l'endroit de la pointe , ainfi que dit Ma-
crobe. Lequel thyrfus portoyent aufli les femmes bacchantes,fai-

fans des folles &c enragées aux Orgies & folennitez Bacchiques

qu'elles celebroyent. Bacchus eft icy peint nud,pource que le vin,

qui eft entendu par Bacchus , rend ceux qui en vient dereiglément

eshontez cV tous defeounerts , pource qu'ils defcouurent impru-

demment toutes leurs penfees ôc entreprifes,iouxte leprouerbe

Latin , In yino "Veritas , c'eft à dire , Au vin gift la vérité : Le vin dek

couure la vérité.

m.j.
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LA troifieme figure retirée d'vne Catchedoine reprefente enco-

re vn Bacchus,mais barbu. Ec fi quelqu'vn die que Bacchus ne

portoit point de barbe &c ne fe peint couîtumierement barbu : le

luy relpon que Diodore en fait deuxj'vn fans barbe,& l'autre auec

barbe. Et ce qu'il eft plus couîtumierement fans barbe, eft pour

monftrer que le vin immodéré fait les gens ieunes,c'eft à dire,mal-

aduifez fk folaftres.Auiîi fait-il ceux-là vieux Se cafTez qui en vient

immoderément,parce qu'il eft caufe primiriue de beaucoup de ca-

tarrhes Se autres maladies froides ( ainfi que difent les Médecins:)

combien que le vin foit de faculté &c vertu chaude. Il eft icy cou-

ronné auec vn chapeau de lierre , encore que du commencement
i'eftimois ce chapeau eftre de fueillage de Peuplier , qui me faifoit

foupçonner &c auoir quelque opinion que c'eftoit icy Hercules,

non Bacchns. Car Hercules eft ordinairement couronné d'vn cha-

peau de Peuplier.

4-

LE quatrième portrait, extrait d'vne Cornaline fort antique,

nous reprefente yEfculapius , que l'on dit fils d'Apollo , inuen-

teur &c autheur de l'art de médecine, laquelle fut amplifiée &c heu-

reufement exercée par ledit yEfculapius: dont il fut mis au nombre
des dieux. Et fes deux fils Podalirius &c Machaon, au fiegede

Troye la grande fecoururent fort les Grecs par le moyen dudit art

de médecine. Ainfi/Efculapius excellent conieruateur de la famé

humaine,efticv figuré auec le ferpent(quieftfymbole Ôc indice de

fanté)rampant fur fon bafton. Voyez Lilius Giraldus.

LE cinquième portrait de cefte planche, eft du dieu Ianus, le-

quel l'antiquité a peint à deux vifages le plus forment , le fei-

gnant regarder la fin d'vne année & k commencement de l'autre:

<Sc auoit cognoiftance des chofes paffees 6c preuoyance des futures.

Il fut aufil nommé cj!udrifrons,c'c(ï à dire,à quatre vifages,pour ref-

peit des quatre coins ou cornets du mode : tel que le le cuide peint

icy. Car il fautimaginer le quatrième vifage , qui ne fe peut repre-

fenter en pîatte peinrure,eftre caché derrière les autres. Tel eftoit -il

encore à Romenagueres en marbre en vnebafe quarree , dont

Monfieurdu Choulen a exhibé le portrait en fon liure de la reli-

gion Romaine. Voyez Lilius Giraldus.

Etn'eft à obmettre en cet endroit , qu'à Rome fe font appeliez

Iani, certains arcs de marbre ou autre pierre ornez de quadriges Se
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autres énfeignes triomphales, & érigez à quelques carrefours de

conciurénces de quatre rues,à raifon dequoy auoyent aulîi quatre

portes 6V ilTues pour librement palier où il'iembloit bon. Tels arcs-

rit baftir Domitian l'Empereur, ainfi que tefmoigne Suétone. Il y
eut aulîi vn lieu particulier à Rome auquel conuenoyent les fene •

rateurs & vfuriersPnommé Ianus,pource qu'il y auoit là vn fimula-

chre de Ianus. Furent aulîi faites peintures de Ianus à trois viiages.

G.

LA fixieme figure eft tirée d'vn Can:hedoine,&-i:epre(ente vn

Centaure , duquel auons allez parlé. en l'expofition de la table

des medalles marquée M,medalle troiiiemc.

7-

LAfeptieme figure tirée d'vn bel Onyce,reprerente vn berger

alîis au pied d'vn arbre auecfçs quatre moutons : oc a cité mile

icy îeulemenr pour monftrer lïnduftrie ex gentrlleiTe de I'ouurier,

qui agraué tant de chofes en li petit morceau de pierre , car cet O-
nyce eft fort petit. Et meiouuieht de ce que Pline eferit de Myr-
mecides,qui fit vne coche à quatre cheuaux d'attelage auec le char-

tier,que l'aile d'vne mouche couuroit entieremét. Callicrates auiîi

faifoit desformis il menues,qu'il n'eftoit polîible de voir leurs pie's

ny leurs surres membres. Entre fi menus ouuragesfe peut aulîi

compter noftre Cornaline , où eft le Cirque cv quatre quadriges,

par nous produite Se déclarée en la planche précédente : laquelle

Cornaline Vne petite mouche pourroit coiiurircV cacher auec les

deux ailes eftendues.

7-

LE huitième -& dernier portrait de celle table,tiré d vne Corna-1

line bien antique,nous reprefente vn cornet d'abondance plein

de fleurs Se de fruicls, auec deux coqs , dont l'vn grauift ck grimpe
fur ledit cornet , ck l'autre eft défia monté tout au deiïus , comme
ioiïilïant du bien defiré. Par ceftefigure nie femble eftre exprimée

ck entendue ceftefentence Latine parmoy iouuent célébrée, Ex

yigilint'u ybertas: qui fignirîe,de foin,diligence & vigiiance,naiftre

Se venir toute abondance de biens & opulence : pource que par le

cerner d'Amakhea,eft fignifiee abondance: &c parle coq,vigilance,

d'autant qu'il veille prelque route laniiic , chante& nousreueilje à

certaines heures de la nuit.comme nous admonneftant de fuir tou-

te parelTe,& de nous leuer pour nous mettre à la befongne.Demo-
crite diioit que le coq chante la nuit , pour auoir défia fait conco-

ction de fa \iidc & digeftion : ce qui fe fait en luy bien roft,pourçe

ih.ij,
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qu'il a Ton eftomach Se ventre fort chaud. Ainfî eft le Coq fymbolc

de vigilance Se foin,pource qu'il fait le guet de nuit. Si celte mien-

ne interprétation Se déclaration de cefte figure ne vous plaift il eft

en vous de l'expofer autrement.

Déclaration de la table marquée c.

i.

este figure pour la beauté & perfection de l'Ony-

Jce dont elle eft tiree,a efté mife ici, plus par la volon-

jté Se detïr du fculpteur que de mon gré.

2.

E fécond portrair retiré d'vne Onyce,eft du dieu

Saturne. Ilefticy peint vieil : tient la telle d'vn

enfant en fa main , Se eft accompagné de fa fauk. Il fut eftimé des

Poètes le pins vieil de tous les dieux : père de Iupiter , qui depuis le

chafla du ciel. Saturne eft appelé des Grecs »cfmç, quafi ^çovoç, qui

eft à dire, Le temps. Et pource que le temps ne pardonne à rien Se

confomme tout, on feint de luy qu'il mangea fes propres enfans:

Se de ce eft qu'il tient cefte tefte en fa main. A quoy autîî s'accorde

la faulx , de laquelle comme toute herbe eft couppee , abbatuc Se

emportee,le temps aulîi emporte Se abolift tout.

3*

LA troifieme figure tirée d'vne belle Cornaline eft de Vulcanus

qu'on a feint le dieu du feu, & forgeron , boiteux , pource que

Iupiter fon père le voyant laid , le ietta du haut du ciel en bas en

l'ifle de Lemnos(aniourdhuy nommée Stalimini par les Turcs qui

la tiennent) 6c à la cheute il fe rompit vne iambe.il forgea le foudre

de Iupiter de autres armes des dieux ; le char du Soleil, les armes

d'Achilles 6c d'Eneas , ic autres belles befongnes. On feint que

fon ouuroir eftoiten ladite îfle de Stalimini,oLulforgeoit armes 6c

autres chofes auec les Cyclopes fes feruiteurs.

4-

LA quatrième figure,ouurage d'vn bon maiftre,nous reprefente

la dcefte Diana,fœur d'Apollo 3qui tient vn trait d'vne main,&:

fon arc de l'autre. Elle a vn croifîant fur la tefte, dont elle eft aufïi

appelée tunx. On la feint deefïe des bois Se forefts , efquelles elle

chaffbit ordinairement. De quoy fait foy l'arc qu'elle porte. Sui-

uoit les bois& la chafTe pour garder fa chafteré,fuyant les hommes
&tous allecheraens de luxure, Se euitant oifiueté mère de tous vi-
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Ces. D icelle fera encore parlé en la dernière cable de ces pierreries

T;

LA cinquième figure,tiree d'vne Agate, nous reprefente & mo-
ftre Arion Methymneus , eftant en mer fur vn Dauphin , Se

ioiiant de fon inftrument. Il fut poète Se excellent loueur de lyre, Arion.

ou de harpe,encore que ce portrait le monftre tenir vn autre inftru-

menc en la main. Il eft appelé des Latins CitfurœdHS, de Cithira.

Cithtrœdus , ainfi que dit Mofchopulus , eft proprement celuy qui

ioiiant de tel inftrument, chante quant &: quant de la bouche. Ci-

f.W.t,autrement Lyra,(dk Hieronymusjeft vn inftrument de mu(i-

que,faiâ: en façon de la lettre Grecque A, compofé de vingtquatre

cordes. Noftre mot François de Cithre,eft venu de Citb4ra,Sc tou-

tesfois eft autre inftrument mufical,difFerenddelaharpe. I'ay vne
Cornaline, où ledit Arion eftant fur le Dauphin, a es mains vn au-

tre inftrument,qui femble eftre vne fleute. le n'en ay point veu qui

tienne vne harpe.Nous auons des medalles Grecques où Taras ou
Tarancus fils de Neptune, eft figuré ainfi alîis fur le Dauphin, fans

routesfois tenir aucun inftrument en main : Se plus fouuent fe voit

à cheual que fur vn Dauphin. De quoy fait mention Anftote en la

Republique de Tatente, qui fut ainfi nommée de fon nom. L'hi-

ftoire ou fable de cet Arion , eft racontée par Hérodote en fon pre-

mierliure , Se Plutarque en fon banquet des fept Sages. Item par .

Aulus Gellius,ainfi que s'enfuit:

Arion renommé ioiïeur de harpe fut natif de la ville Methymna fable d ahô.

en l'iile de Lefbos.auiourdhuy dite Methelin, Se fut grandemet ai-

mé de Periander Roy de Corinthe pour fon art Se fçauoir.ll (e par-

tit d'auec luy pour aller voir les beaux pais de Sicile & d'Iralie : où
eftat arriué,i! recréa les efprits Se les oreilles de tous ceux qui foui-

rent fonner Se chanter. Là il gaigna beaucoup,^ pleut grâdemenc

à tous, Se fut aufti aimé de tous. Ainfi ayant amafie beaucoup de

richefles délibéra de s'en retourner à Corinthe. Et pour ce faire

parla à des nautonniers Corinthiens , lefquels luy eftoyent plus co-

gneuz Se amis. Ces nautonniers ayans accordé auec luy Se receiv

en leur nauire, comme ils eurent fait voile en haute mer , délibérè-

rent de le tuer pour s'enrichir du butin & auoir (on argent- Ce
qu'ayant entendu,leur offrit tout ce qu'il auoit, les priant feulemet

qu'ils ne le fifient point mourir. A quoy ils s'accorderent,à fçauoir,

qu'il ne mourroit par leurs mains, mais bien qu'il falloir que de

foy-mefme il fautaft franchement dedans la mer. Le pauure hom-
me fut fort efpouuenté : Se voyant qu'il n'y auoit plus d'efperance

m.ii>
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de fauuer fa vie, les pria d'vne chofe, qu'ils luy permirent veilir Ces

habillemens , & prendre fa lyre pour chanter par manière de con-

folaciôn ,vne dernière plainte de fa trifte fortune Se malheureufe

6n. Il pnft enuie à ces cruelles gens de l'oiiir encore chanter vne

fois, &: pourtant obtint aifément fa requefte. Ainfi doncques lotir

dain reuefcu Se troufle comme il foulok eftre , ellant tout debouc

fur le tillac, commença à haute voix à chanter vne chanfon Se mo-
dulation muficale 3que l'on appelle Carmen orthium. Son chant par-

acheué,tout ainfi qu'il eftoit vellu Se accompagné de fa lyre,fe ietta

franchement du haut en bas dedans la mer. Or penferent cesnau-

tonniers,que fans doute il feroit bien toft noyé,& pource pafferent

outre Se continuèrent leur nauigation.Mais il aduint vn cas effran-

ge Se -rne.rue:lleux , Se de grande pieté , bénignité Se faueur : car il

n'eut pas fi toft fauté en la mer , que voicy vn Dauphin qui fe trou-

ua entre fes bras & défions luy , Se chargé fur ion dos Se eleué fur

l'eau le mena Se porta fain Se fauf de corps Se habillemens au pro-

montoire de la région Laconique, quieit nommé Tamarus,au-

iourdhuy Le capMerapan :d où Arionvnpeu de temps après par-

tit Se fe rendit à Corinthe. Où paruenu,fe prefenta au Roy Perian-

der au mefme habit Se eitat qu'il fut porté fur le Dauphin , Se luy

compta toute fon auanture ; ce que le Roy ne creut aifément, mais

le fit ferrer Se mettre en prifon comme vn menteur , Se iufques à ce

que les mariniers arriuez à Corinthe , furent interroguez finement

enl'ablenced'Ation. Il leur demanda s'ils auoyent point ouy par-

ler au lieu d'où ils venoyent,d'Arion le ioiieur de harpe. Ils répon-
dirent qu'ils Taiioyent laide en Italie à leur parrement , qu'il fe por-

toit bien, qu'il triomphoit es villes de par delà, deleciant tout le

monde auec fa mufique>& pource il eftoit le bien-venu par tout Se

amalîoit grandes richeifes. Sur lefquels propos voicy arriuer Arion

auec ion infiniment mtifical, &les meimes habillemens auec lef-

quels ils'eftoit ictté en la mer. Quj rendit fort eftonnez les nau-

tonniers, lefquels conuaincus nepeurent nier la vérité du faiér. Et
pourtant ( adiouitent quelques-vns) furent aigrement punis par le

commandement de Periander. Ceux de hile Methelin Se ceux de

Cormthe racomptoyent ordinairement ce compte , en tefonoigna-

ge de quoy fe voyoyent encore au Promontoire Se Cap de îvieta-

pan deux fimuiachres de bronze, vn Dauphin portant , Se vn
homme porté.

Or que le Dauphin foit tant amoureux Se tant familier de l'hom-

me j iu/aues à le porter fur fon dos en la mer 9 fera aifé à entendre à
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ccluy qui voudra croire ce qu'en efcrit Pline le neueu en vne belle

epiftre. Sur cefte figure -5c portrait queîques-vns ont forgé cefte

fentence,I^«u yirtuti nulU eft "V/'.î,fignffians que nul chemin (fuft-ce

le chemin de la mer,) n'eft fi afpre & fafcheux , que vertu Se la per-

fbnne vertueu fe ne pafTe. Les antres derechef y ont accommodé
cefte- cy du poète , Yau yL-im irmenient , voulans donner à entendre

que fatalement les chofes aduiennent Se fe font. Que s'ils enten-

dent par Fatum ou Fatalité,laprouidence, ordonnance , Se faincle

volonté de noftre Dieu , qui eft le grand Dieu , ie leur accorde , Se

non autrement.

<T.

LE fixieme portrait, retiré d'vne Cornaline, reprefente vn Dau
phin, lequel femble eftre figuré plus gros fur le déliant, que de

raifon: mais à la vérité vous les trouuez peints en toutes lcsanri-

quitez àplaifir , Se vn peu différents du naturel. LeDauphin s'ap-

pelle en quelques endroits de France , Bec- d'oye, pour la figure de

fonlong bec. Il fait fes petits le dixième mois feulement, & en
nourrit quelquesfois deux de fès mammelles,&. met dix ans à par-

uenir à fa grandeur. Il a la langue femblable à celle d'vn pourceau,

Se mobile contre la nature des autres poilTons. Il eft amoureux de
l'homme,gemifl: comme l'homme : &,qm eft eftrange,il fe deleéte

fort au fon de la mufique , ainiî que Pline raconte. Que s'il eftoic

encore plus gros , on l'euft peu prendre pour le poifTon <\ïi Orcha,

vulgairement nommé vn Efpaulart , poiffon marin , des pins gros,

ennemi de la Baleine. Le Trident eft l'initrument de fer à trois

dents Se pointes auec lequel on les combat & pourfuit , aufti bien

que les Thons,ainfi que dit Pline. Et plus particulièrement le Ccs-

ptre de Neptune fe nomme Trident , pS fignihe l'empire 6c domi-
nation de la mer. Quint à moy , i'enten par ce Trident iomt au

Dauphin,auancemenr tardif, appelé par l'Empereur Auguftus , Fe-

fimatio lentu , haftiueté lente & tardiue. Ma raifon eft , pource que
célérité Se vifteife eft remarquée par le Dauphin , furmontant les

oyfeaux mefmes en cela: Se par le Trident ( dont il eft arrefté ) re-

tardement Se arreft.

"e Du Dauphin.

L
A feptieme figure de cefte planche,tiree d'vne Onyce nous de-

note ( ce me femble ) toute abondance Se opulence en terre Se

en mer.Abondance eft lignifiée parles deux cornets,comme a efté

dit : la terre eft defignee par la boule ou fphere que vous voyez au
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deflous : & la roer , par les deux Dauphins , & le gouuernail de na-

uire qui eft au deiïus.

8.

Ce portrait huitième& dernier n'eft point de ce heu.

Expofition de la table marquée à.

i.

E premier portrait de la table marquée d , eft retiré

d'vne Cornaline la plus belle qui fe puifTe voir , & en

couleur 3c en artifice de graueure. Vous y voyez pre-

mièrement vne colomne qui a au deflus lateite du
dieu Pan , auec deux petites cornes. Au milieu de la

colomne fe voitaufïi vn membre viril ,8c au piedd'icelle deux

coqs. A cofté 3c au deuant eft vn Satyre à pieds de cheure, prefen-

tant à Pan d'vne des mains viï chapeau triomphal, & de l'autre

main vne branche de laurier. A l'autre cofté & derrière la colom-
ne, eft vn Cupido corne fe cachant à demi 3c riant profiifément.

p , n dj d
Pan fut eftimé à la folaftreantiquité,non feulement le dieu des pa-

pafteui-î. fleurs , mais auflî de toute nature : 3c pource fut peint en telle fa-

çon , qu'il n'y eut rien de tout l'vniuers en luy obmis , à fin d'expri-

mer tout fous vn feul nom de nature. Il auoit de petites cornes à

la fimilitude des rayons du Soleil,& des cornes de la Lune. Il auoit

la face rouge de enluminee,comme l'air efchaurfé 3c allumé du So-

leil. Auoit auflî en la poitrine vne tache à la femblance d'vn eftoile.

Depuis les hanches en bas il eftoit tout velu 3c couuert de gros

poilpiquant,qui defignoit 3c reprefentoit les plantes, arbres 3c bc-

ftes fauuages. Auflî auoit- il pieds de cheure, pour monftrer la foli-

dité 3c fermeté de la terre. Par cefte diuerfité de forme , compofî-

tion 3c ftruéture de corpsj'antiquité le fit reprefenter toute nature:

dont il fut nommé en Grec^M, c'eft à dire, Tout. Et entre autres

vertus& perfections qui luy furet attribuees,il eftoit fur tout lafcif,

hbaud 3c paillard. A quoy refpond conformément tout ce que
vous voyez figuré icy. Le Satyre eft luxurieux fur tout. Cupido eft

appelé le dieu d'amours 3c de lafciueté. Le coq fur tous oy féaux eft

lafcif &: prompt à couurir la geline. Voila comme la graueure de

cefte belle Cornaline s'entend en mon endroit. le fçay bien que
Macrobe a laùTé par eferit , que les Termes anciennement ( diéts

Hermx) auoyent en haut la tefte de Mercure , & au milieu la figure

du membre viril , comme il s'en voit encore auiourdhuy plufieurs

en Ita-
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en Italie. Mais il y a différence entre Terme 8c Colomne, telle

qu'eft icy repiefentee.

2.

CE fécond portrait de Mercure, retiré d'vne belle Achate,eft icy

fecondement mis,pource qu'il eft plus complet que le premier,

en ce qu'il a ailes annexées aux talons,nommees des Latins TaUria.

Il a fon feeptre &c caducée en la main droite , 8c la bourfe en l'au-

tre main.

h

LA troiheme figure retirée d'vne mienne Onyce,eft du bon Em-
pereur Antoninus,furnommé Pius ou Débonnaire , pour la

pieté 8c bonté qui fut en luy,duquel vous pouuez voir la vie entiè-

re en Capitolin.

,

4 *

LA quatrième figure tirée d'vne Onyce,a la face de la deeffe Ce-
rés.qui fut eftimee la deeffe des bleds 8c autres fruic"ls de nour-

riture prouenans deh terre,que nous auôs nommez Cerealia> com-
me a efté déclaré cy deffus bien amplement, en la planche des me-
dalles marquée C , medalle féconde. Elle porte couftumierement

vn chapeau d'efpics de bled. Pour enfeigne vous voyez icy l'efpic

de bled 8c portion de la charrue
(
principal infiniment du laboura-

ge de la terre) qui manifefte cefte figure eftre de Cerés. le ne veux

pas nier que la prouince de Sicile eft forment remarquée auecl'ef-

Î)ic de bled , pour la fertilité d'icelle 8c abondance des bleds qu'el-

e porte.

S-

LE cinquième portrait de celle planche,eft retiré d'vn fort beau
Lapis,&quiavne couleur celefte excellente. Ilfembleàplu-

lîeurs reprefenter le bon Empereur Traian : aux autres , vn autre

Empereur. La couronne qu'il porte eft appellee en Latin , Corona

radiata^c'eû. à dire,faite à rayons,de laquelle a efté parlé auparauât.

6.

LA flxieme figure de cefte table,retiree d'vne Achate eftrange 8c

de diuerfes couleurs,n'eft pas poflible aifee à expofer félon l'in-

tention de celuy qui la fit grauer. Toutesfois pour en dire quelque

chofe,& ne la laiffer entre tant d'autres fans aucune interprétation,

on peut dire ces trois
t
teftes portées fur deux pieds de coq,defi-

gner vne pérégrination 8c voyage par toutes les trois parties de la

terre,àfçauoir,l'Afrique,rAfie& 1 Europe. Si vous demandez rai-

fon, ie vous refpon l'Afrique eftre quelquesfois defignee tk remar-

n.j.
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quee par le cheual en certaines medalles: Se l'Afie par le Bélier : fi-

nalement l'Europe, parla face humaine, pource que celle dernière

région eft plus polie, ornée, ciuile Se humaine que les deux autres,

ne plus ne moins qu'eft l'homme, comparé aux autres animaux.

Autres ay-ie ouy interpréter autrement &bien différemment ce-

tte figure. Chacun y adiouftera la fienne qui voudra , Se ainû qu'il

luy plaira.

7-

LE feptieme portrait de cette table,tiré d'vne Onycemous mon-
ftre le combat du coq auec la couleuure ou le ferpent, qui pro-

cède d'vne inimitié naturelle qui eft entre ces deux animaux. Si le

coq donne frayeur au Lyon , le plus fier de tous les animaux , n'eft

de merueille s'il combat contre le ferpent.

8.

LA huitième Se dernière figure de cette table , retirée d'vne O-
nyce ,nous monftre femblablement l'inimitié& combat de la

Cicogne Se de la Lezarde,qui s'entend aufli de la couleuure Se au-

tre ferpent. Pline eferit qu'en TheiTalie (diteThumneftie ) on ref-

pecte tellement les Cicognes , pource qu'elles nettoyent le païs de
ferpens(comme auffi l'Egypte; qu'on n'en oferoit tuer vne , fur pei-

ne de la hart Se d'ettre puni comme homicide.Tellesfont les ordô-

nances du païs. I'enten qu'en Suitte on en vfe quaû en cette forte.

Déclaration je la table marquée e.

E premier portrait eft retiré d'vne très-belle Onyce
antique que i'ay : Se eft la face de la deefte Pallas ou
Minerue , faite de la main d'vn bon maittre. Elle a

i\l l'armet en tefte,comme couftumierement elle fe peint

toute armée, ettant eftimee la deeiTe des batailles, au-

trement nommée Bellona.

2.

LE fécond portrait de cede table,ett tiré d'vn excellent Corneol
ou Cornaline, mienne, où eft reprefenté par vn excellent

maiftre,Ia face de ce grand Iules Cefar,mais fi au vif Se fi bien,que

ien'ay medalledudit Iules (Se Ci enay plus de deuxdouzaines,bel-

les Se antiques)où il foit mieux faicl. Le Lituus,duquel a efté tant

parlé,rend tefraoignage de fon Pontificat. Et de l'eftoile qui eft au

\
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deuant ( comme auiîi de ce que Ton chapeau de laurier eft vn peu
auancé fur le deuant de fa tefte ) auons rendu la raifon en l'expofi-

tionde la première table de nos medalles. Aucuns veulent pren-

dre cefte eftoile pour l'efloile de Venus,qui eft nommée Hefperus,

pource qu'il fe vantoit d'eftre defcendu de Venus par Iiïlus fils d'E-

neas,comme a efté dit.Mais Suétone l'aime mieux appeller l'eftoi-

le Cefarianejqui apparut onze iours durans après fa mort , comme
nous auons plus amplement efait au lieu fufdit.

3-

LE tiers portrait de cefte planche,eft tiré d'vne mienne Cornali-

ne bien belle, &reprefente l'Empereur Galba fucceflTeur de

Neron,& feptieme en l'ordre des Cefars , duquel a efté parlé fuffi-

famment en la première table de nos medalles , qui eft des douze
premiers Cefars.

,

4 '

E quatrième portrait , retiré d'vn Corneoî , nous reprefènte la

Paix tenant de la main droite vn cornet d'abondance: ligni-

fiant tout bien &c toute fertilité venir de la paix : & de la main gau-

che mettant le feu auec vn flambeau allumé aux targes , armets, &c

autres inftruments Se armures feruans à la guerre, laquelle s'efteint

&c prent fin par le moyen de la paix. Cefte mefme figure fe voit en
quelques autres medalles. Voyez Sambucus & Erizzo.

LE cinquième portrait tiré d'vne Cornaline, reprefente vn facri-

fîce qui Ce deuoit faire à Bacchus, Pan, ou Priapus , ou quelque

autre de ces paillards dieux de l'antiquité. L'are ou autel fe voit au
milieu , fur lequel deuoit eftre facrifié le bouc là prefent , befte fort

luxurieufe. A l'autre cofté affifte vn Satyre ou cheure-pied, ioiiant

de deux fleures qu'il tient à deux mains , pour honorer ce {àcrifice

de chant melodieux,ainfi qu'il fe faifoit aux autres faciïfices.Quant

àioiier de deux fleutes tout enfemble à vn feul perfonnage, a

efté fort fréquent aux anciens,& fe pratique encore auiourdhuy en

aucuns païs. Cela fe recognoift au reuers de ma medalle de cuiure

de Domitianus , où lesjeux &c facrifices feculaires font remarquez:

&c fe voit auifi au reuers d'vne medalle de CÔmodus , où les vœux
promis font rendus &c payezjeftantl'infcription Latine,Vota/o/ata,

Sec. Apulée en fesFloiides efcrit que Hiagnis fut le premier qui

enfia deux fleutes enfemble d'vn mefme vent &c d'vne mefme na-

lenee.

Des Cheure-piedsnous en parlerons au portrait fuyuant.

n.y.
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6.

CE fixieme portrait, retiré rl'vne Onyce , nous reprefente vn Sa-

tyre portant vn Heure, ou pluftoft vn ieune cheureul pris à la

courfe. Plufieurs autheurs ont parlé des Satyres,Faunes, Syluains,

&tels folaftres dieux ruftiques,leurartribuans pieds de cheure

(dont nous les nommons Cheure-pieds) auec longue queue' der-

rière: Se les font velus, cornus, Se autrement monftrueux. La que-
ftion eft,à fçauoir;S'il en a efté,&: s'il en eft encore pour le iourdhuy
ou non. Plutarqueefcrit qneSvllaen printvn. S.Hieromeenla
vie d'Antoine l'hermite , habitant aux deferts d'Egypte, afferme

qu'icelny bon père allant voir fon compagnon Paul,autrehermite,

veit Se fut affailli de plufieurs de ces Satyres Se Pans : à l'occafion

de quoy la pofterité a creu qu'il fut tourmenté des diables.

7-

LE feptieme portrait tiré d'vne belle Onyce, nous remarque le

mois d'Aurifiant par figure Se hiéroglyphique que par l'infcri-

ption Latine kprilis : combien que vous trouuez bien peu de pier-

res grauees , où foyent lettres ou vocables & fentences infculpees.

Doncques le mois d'Auril eft icy demonftré par trois chofes diuer-

fes, à fçauoir, le coq, le rat ou fouris,&: le panier : de quoy voicy les

raifons.Le Printemps,duquel eft part Se portion principale le mois

d'Auril , eft dédié à la copulation , génération Se naifTance de tous

animaux,de toutes plantes,^ prefque de toutes chofes. Et pource

les Perfesn'eftimoyent point les mariages legitimes,finon ceux qui

eftoyent faicts au Printemps : encore que Plutarque efcriue que les

anciens ne fe marioyent point au mois de May: Se le poète Ouide,

que le mois de May eftoit le mois auquel lesmauuaifes femmes
tant feulement fe marient : dont le prouerbe en fut fait. Ainfi nous

voyons que commençant le Printemps, la copulation Se conion-

ction des animaux fe fait : eftant véritable ce qu'eferit Hippocrates

au liure de la nature humaine,qu'au Printemps le fang s'augmente

Se s'efehauffe au corps : Se pource n'eft merueille fi le defir de co-

pulation touche, meut, Se incite mafles Se femelles en ce temps-là.

Semblablementla terre (au fein de laquelle s'eftoit retirée par con-

centration toute chaleur,chafîèe par le froid de l'hiuer fon ennemi)

au Printemps fe vient à eflargir, dilater Se ouurir, mefmement en
Auril, qui pource eft dit des Latins Aprilis ,ab aperiendo , à raifon

qu'en iceluy mois la terre s'ouure , boute dehors Se produit germe
de toutes herbes Se plantes, Se fe reueft de beau verd , à la reïïouif-

fance,vtilité Se proffit de l'homme , pour lequel Dieu a tout fait Se
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créé. Et pource que le mois d'Auril Se tout le Printemps eft ac-

commodé à la génération des animaux & production des plantes,

ils ont efté confacrez Se dédiez à Iadeelfe Venus, comme dit Ma-
crobe en Tes Saturnales. De ce eft que cefte prefente graueurc

nous dépeint Auril par le coq,la fouris,&' le panier. Le coq eft fore

lafeif 8c vénérien , Se parce eft comme fymbole & indice de géné-

ration (peculiere au mois d'Auril:) auffibien que la fouris, laquelle

entre tous autres animaux eft la befte qui multiplie le plus,portanc

des petits prefque tous les mois. Le panier couftumierement figni-

fie fertilité Se abondance , Se eft ici mis à propos pour dénoter la

collection des Heurs Se premiers fruicts du mois d'Auril.

S.

LE huitième Se dernier portrait de cefte planche,retiré d'vne A-
chate,fembîe auoir efté faict non à la volee,mais par magie na-

turelle^ pour rédre la pierre efficace à quelque choie particulière,

ou bien pour auoir plufîeurs vertus. De ces pierres precieufes ainfî

grauees Se à cefte fin,nous auons parlé au chapitre des Graueures.

On peut interpréter chacune particule de cemonftre, comme la

ramure du cerf,la tefte Se col de i'aiglc,le vertement militaire,& les

ïambes Se pieds de ferpens. Mais à mon iugement,toute cefte gra-

ueure eft fiite à l'intention dite, mefmement qu'en la partie pofte-

rieure de cefte pierre fe voyent charadteres Se lettres non aifeesâ

entendre à ceux qui n'ont nulle cognoiftance de la magie ny vor

lonté de la cognoiftre. Pherecydes Syrien a eferit, les mauuais dé-

mons auoir pieds de ferpens : &c i'Efcriture fainte appelle le Diable

ferpent : de quoy Lactance Firmian parle plus amplement.

Expojltion de la table marquée f.

1.

E premier portrait de cefte table eft retiré d'vne

mienne Onyce,belle par excellence: &c nous repre-

fente vn Terme. Nous auons parlé au chapitre des

1 Statues,des Termes Se autres figures qui furent ap-

pelées Uermce, telles que cefte-cy, au fommet de la-

quelle vous voyez le demi-corps d'vn perfonnage

reueftu : le bas du marbre ou pierre ( dont eft bafti le total ) allant

toufiours en appetiflant Se diminuant en quatrure.Plufieurs fimu-

lachres de Philofophes Se autres Grecs illuftres,ainii taillez,fe voyét

n.iij.
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encore pour le iourdhuy à Rome , ôc ont efté recueillis , mis Se ré-

duits en vn liurepar Achilles Statius. Or la raifon pourquoy les

grands perfonnages ont efté ainfi conftituez fur Termes, eft; que la

ligure quarree dénote fermeté,conftance 3c perfection.

2.

LE fécond portrait eft tiré d'vne autre très-belle Onyce que i'ay

entre mes pierreries. Vous y voyez vn vafe à deux anfes qui

eftipherique de tout rond : auquel font inferipts certains chara&e-

res que ie ne puis entendre. Au refte, à l'entour de ce vafe fe lift ce

mot Vrucluf , mis icy ie ne fçay à quel propos : encore que ie fçache

bien que quelquesfois Fruclus eft nom propre. MonfieurdeMef-

me feigneur de Royffi , ayant veu cefte graueure entre mes mains,

medift qu'il en auoitvne à cefte mefme figure, mais en lieu du

mot ïmâus la tienne a Iruâa,

3*

LE troifieme portrait de cefte table , eft femblablement retiré

d'vne des belles Onyces antiques qui fe puiffe voir , 5c pource

ie la tiens bien chère. Vous y voyez vn perfonnage monté fur vn
Dauphin , lequel il embralfe de fes deux iambes : au defllis eft vn
petit Cupido décochant fon arc contre vn môftre ou animal mon-
ftrueux, comme vne Harpye. Il me fcmble auoir leu ou en la Me-
tamorphofe d Ouide ou ailleurs , vne fable correfpondante à cefte

figure , mais ie ne me puis pour le prefent remémorer de l'endroit.

Tant y a qu'encore que ceToit l'empreinte d'vne chofe fabuleufe,

fi eft- ce que la beauté 5c artifice excellent de cefte pierre , monftre

bien que les anciens n'ont rien efpargné à auoir quelque chofe

de beau & gentil.

LE quatrième portrait eft pris d'vn petit Iaipe rouge annulaire,

où fe voitgrauee vne table antique , ronde & à trois pieds de

Grue 5fur laquelle y a quelques fruicts , comme vn melon ôc con-

combre. Cefte forte de table fuft fort pratiquée aux anciens , & fe

voit en beaucoup de marbres antiques,comme en celuy qui fe voit

à Rome en lamaifon du Cardinal C£efîus,dont i'ay le portrait.

LE cinquième portrait retiré d'vne Agathe , eft de la deefTe Dia-

na,qui fut nommée des Grecs Polymorphis, 3c des Latins l/iultï-

mammu, c'eft à dire, ayant plufieurs mammelles. Lequel nom luy

fut donné pource qu'ils auoyent opinion qu'elle eftoit mère nour-

rice de tous,& la faifoyent vnemefme chofe auee^aTei're,quifem-



MEDALLES ANTI Q^V E S ' *44
blablement nourrit tontes choies. Cefte Diane fin moult honorée

en Ja Grèce, ôc fingulierement de ceux de la ville d'Ephefe, où elle

auoit vn temple le plus beau Se le plus magnifique de toute la Grè-

ce , qui fut vne fois bruflé par Enoftratus , lequel nepouuant trou-

uer autre moyen de s'eternifer Se faire parler àiamais de Iuv, mit le

feu à ce beau ÔC riche temple , auquel innumerables dons eftoyent

apportez de toute la Grèce : &:toutesfoisfutarrefté par ediét, qu'il

ne feroit iamais faict aucune mention de fon nom. Nous auons

plufîeurs medalles, efquelles cefte Diane Ephefienne eft remar-

quee,comme en vne medalle Grecque d'Antoninus Pi'us,& autres.

Autres l'ont eftimee Nature,qui nourrit généralement toutes cho-

ùsySe par ce luy font attribuées tant de mammelles.Et en cefte for-

te eft reprefentee Nature, au reuers de mon beau médaillon d'Ati-

ftote,cegrandPhilofophe&inquifiteur des fecrets de Nature.

6.

LE fîxieme portrait retiré d'vn Corneol, monftre vn facrifice

faict àquelqu'vn de ces beaux dieux de l'antiquité: Se fevoit

l'animal facrifiê, mis fur l'autel pour eftre confommé Se réduit en

cendre par le feu. Là auprès eft le flambeau Se torche du facrifice,

que vous voyez au deflbus de la flamme , orné dVn petit ruban ou
bandelette femblable à celle dont on paroit l'animal mefme dédié

au facrifice. Vous voyez femblables bandelettes aux haftes Se ba-

llons royaiu des dieux : Se où elles font mifes fignifient diuinité.

LE feptieme portrait retiré d'vne Agathe , nous reprefente l'A-

frique, par la coiffure delà defpouilled'vne tefte d'Eléphant,

eftant la région Africane abondante en Elephans : dont eft adue-

nu que nous voyons en plusieurs medalles l'Afrique eftre lignifiée

par cefte figure féminine ainli coiffée. Telle (è voit en la medalle

d'argent de Quintus Metellus Scipio , dont le reuers eft vn Hercu-

les auecinfcription,Eppius : Se en beaucoup d'autres.

L
E huitième Se dernier portrait , extrait d'vn Corneol, nous

monftre vn Jupiter aiîîs Se porté de fon Aigle , qui a fousfes

pies le foudre d'iceluy dieu. L'Aigle a efté toufiours eftimé le Roy
Se premier de tous les oyfeaux,& celuy qui vole le plus haut & qui

regarde le Soleil à yeux ouuerts: Se pource fut attribué à Iiipiter,5c

l'accompagne ordinairement en toutes peintures,comme auiîî aux

medalles Grecques , dsfquelles la partie antérieure a la tefte de lu-

pitera& le reuers eft remarqué de l'Aigle. Le foudre de lupiter eft

Eroftratus.
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icy femblablement figuré comme il eft aux medalles , marbres , Se

autres antiquitez. Appian efcrit>que le Roy Seleucus en la ville nô-

mee de ion nom , Seleucia , confecra le foudre comme chofe diui-

ne,luy accommodant comme à vn dieu, hymnes, chanfons, &c au-

trescerernonies,qui duroyent encore au temps dudit Appian. La

caufe de telle confecration fut , que comme il baftiflbit fur le bord

de la mer iadite ville Seleucia,le foudre defeendit du ciel& tomba

fur le lieu. Ce que Seleucus print & fuiuit pour augure.

6®

Il m'a



s^£ L m'a femblé bon, ami Lecteur, après t'auoir fait

|5&P part de quelque nombre de medalles de mon petic

Kai® cabinet, de te communiquer encore d'abondant

jp^f* les portraits de quatre médaillons de cuiurepro-

±j\&P duits du mefme lieu : lefquels ie fçay eftre anti-

^ ~* ques,pourcequeles trois ont efté trouuez & tirez

de terre au lieu de la ville de Soiflbns , où Henry 1 1. de ce nom,
Roy de France, fit de Ton viuant faire quelques fortifications. Ces
trois font vn Mercure meffager des dieux , vn Priapus dieu des iat-

dins , 6c vne Pomona deefTe des fruicls , ou bien Semele , ou Fru-

ctuofa. Le quatrième médaillon eft vn bel Hermaphrodite , tiré

de la riuiere Adiadubis,auiourdhuy dite,leDou, qui pafTeen

Bourg5gne,qui eft le plus grand des quatre, 6c toutesfois n'excède

point la hauteur d'vn pied.Car tous quatre font petits fimulachres,

matériels 6c maftifs,ayans toutes les parties du corps,dont les deux
font reueftues d'habits,les deux autres nues. Et font de ces petits fi-

mulachres que les Latins appellent signa ou sigillx 6c sigillaria. No-
ftre vulgaire les appelle auiourdhuy , Petites Idoles. Et à la vérité

les anciens en faifoyent beaucoup ietter de fonte pareils à ceux-cy,

ôc aufîî de plus petits 6c de plus grands : 6c les auoyent en grande

vénération,eftans grandement idolâtres.Ammian Marcellin eferit,

qu'AfclepiadesPhilofopheportoitordinairemétauecIuy quelque

part qu'il allaft,vn petit fimulachre d'argent,reprefentant la deefte

celefte. Lucius Sylla portoit auec luy iournellement vn petit fimu-

lachre d'Apollo, comme dit Valerius Maximus parlant de la reli-

gion fimulee. Suétone fait mention d'vn petit fimulachre de fon-

te , fait à la femblance de Cefar Auguftus lors qu'il eftoit enfant 5c

furnommé Turinus. Toutesfois aucuns veulent dire que pro-

prement sigilla n'eftoyent que petites images de fonte,reprefentans

feulement les dieux ou deefTes,& non autres. D'iceux nous auons

parlé au chapitre des Statues, 6c pour leprefent n'en dirons d'a-

Liure n.

uantage.

o.j.
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Le premier médaillon eft le dieu Mercure , melTager des autres

dieux, (î nous croyons l'antiquité. Ces ailerons qu'il a aux deux

coftez de la telle , luy font attribuez pour dénoter célérité & viftef-

fe en l'exécution de ce qui luy eftoit commandé. Il n'eft icy remar-

qué ny de Ton chapeau, nommé Vetafûs, ny de Ton caducée de paix

compofé de deux ferpens conioints , ny de fabourfe en main , ny

d'autres marques qui fe voient en nosgraueures : toutes lefquelles

ont efté par nous expofees particulièrement , &c n'eft befoin de les

repeter de rechef en ce lieu.

o.ij.
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Le fécond médaillon eft ce vénérable Priapus, dieu des jardins

aux anciens. Queîques-vns ont opinion que Baalpeor,c'eft à dire,

L'homme douuerture, dont eft faite mention au Deuteronome
chap.4. foit l'idole de Priapus. Cequetoutesfoisie ne puis croire,

pource que l'hilloire d'ifra'él eft plus ancienne Se faite deuat qu'on

parlaft iamaisenla Grèce de ce Priapus. Autres l'appellent Beel-

phegor, Se l'interprètent , Le maiftre qui baaille , qui ouure, qui eft

nud,ou bien, Le maiftre d'ouuerture,ou de defcouuerture. Il eftoit

dieu des Moabites,Nombres 25.chap.Deuteronome 4. Ainfî eftoit

Phegor. Toutesfois Suidas expofant ce mot Beelphegor,ne parle

point de Priapus , mais dit que c'eftoit le lieu auquel on adoroit l'i-

dole de Saturnus. La plus part des autres(comme dit eft) tiennent

que Beelphegor eftoit la ftatue Se fimuîachre de Priapus. D'icelle

eft faite mention aux chap.9-& zi.du Prophète Ofee.il en eft aufîi

parlé au Prophète Ezechiel chap.8. Se aufîi d'Adonis Se de fa fta-

tue : Se de là s'apprend que la fterilité eft enuoyee de Dieu pour
l'idolâtrie Se fuperftition des hommes. Ce beau dieu des iardins

n'a nulle vergongne Se eft eshonté , monftrant fa turpitude Se vile-

nie. Tient au pan de fa robe des herbes & plantes, dont les vnes

font chaudesjhumides Se venteufes, Se propres à mouuoir Se exci-

ter à l'acte venerien,commefontArtichaux,afperges,Satyrium,ap-

pelé vulgairement Tefticule de chien, paftinaque fauuage,roquet-

te,ciuots,efchalottes, oignons, zinzembre, naueaux, raues, creflbn

alenois,&c. Autres,propres à augmenter la femence viriIe,comme

pommes de pin , ou bien pignons , amandes , raifins fecs nommez
pafTerilles , raifins de Corinthe,& femblables. le ne parle icy que
d'herbes & fruiCts de quelques plantes, non d'autres alimensfer-

uans à toutes les deux intentions fufdites , comme font huitres,

moules,&fèmblables coquilles marines,œufs,phaifans,merles,pa£

fereaux,becquefigues,pigeons, perdrix, chappons, pullaftres, pou-
les-d'Inde,bon vin Se généreux,vin doux,mufcadel,&c. Il n'eft à

croire la merueilleufe qualité Se vertu que l'herbe dite Foireufe ou
Mercuriale,!'vne Se l'autre (car il y en a de deux fortes) a en cet en-

droit. Cecy fuffife quant aux herbes , frui&s , Se autres drogues

dont ce galand fait eftat Se oftenfion en la figure prefente.

o.iij.
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Le troifîeme médaillon nous reprefènte la deefTe Pomona ou
Frudluofa , deefTe des frui&s , tenant de fa main feneftre vn cornet

d'abondance,plein de toutes fortes de fruits & fueillages d'arbres:

Se de la main droite vn plateau,fymbole de diuinité,&;c.Combien
que celle de marbre qui eft à Rome au Palais du Cardinal Farneie,

eft autrement figurée : car elle tient en l'vne 8c l'autre main , de pe-
tites branches & fueillages cueillis de diuerfes fortes d'arbres: Se

femblablement a en tefte vn chapeau de fueillage, accompagné de
quelques fruicTrs. Autres veulent que ce noftre médaillon foit Se-

mele,encore que celle qui eft eftimee Semele à Rome au Palais du
Cardinal Cae(ius,ait vn chapeau de laurier en la tefte , & tienne de
la main gauche au bout de fon veftement^rruidts & fueilles tout

cnfemble. Autres veulent que ce foit la deefTe Flora.
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Parle quatrième Se dernier médaillon nous eft reprefenté ce qui

eft appelé des Grecs , hndrogynos , c'eft à dire , homme-femme , Se

perfonnage avant les deux natures , mafculine Se féminine : autre-

ment nommé des mefmes Gtecs,Hcrmaphrodito$,de Hermès, qui eft

Mercure, &: Aphrodite , qui eft Venus, comme participant de Mer-

cure homme,c\: de Venus femme, c'eft à dire, tenant de l'vn & de

l'autre fexe, mafeuhn Se féminin. Le vulgaire auiourdhuy fuit le

mot Grec,le nommant Hermaphrodite. Vous voyez en cefte figu-

re vne femme bien conformée, nommément du haut Se de la telle

auec fes longs cheueux : &: le demeurant manifefter le fexe mafeu-

lin,fingulieremétpar l'oltenfion du membre viril. Or ne faut trou-

uereftrange il nous l'appelions Hermaphrodite, encore qu'il ne

fe voit auoir que le membre viril , qui difeerne l'homme de la fem-

me,tl non tous deux. Car il y a plufieurs fortes d'Hermaphrodites.

Leontius en a mis de quatre manières, ainfî que recite Paulus Egi-

neta en fon 6.1m.de la médecine, laques Rueff Chirurgien à Zu-

rich en Suiife,nous a laifle plufieurs figures de diuers Hermaphro-

dites , en vn fien liure intitulé , De la conception Se génération de

l'homme : Se après luy Pierre Boiftuan au liure des monftres : auiîl

a fait pareillement maiftre Ambroife Paré,en fon traiebé des mon-
ftres. Le fufdit laques RuefFefcritque l'an 151 9. il y eut vn Andro-

gyn ou Hermaphrodite nay en la ville deZurich,qui eftoit entière-

ment bien formé de tous fes membres depuis le nombril en haut:

toutesfois il auoit au bas enuiron ledit nombril vne maiTe de chair

rouge , Se fousicellela partie honteufe d'vne femme : Se derechef

au defibus de cefte partie honteufe , le membre viril en lieu conue-

nant. Là mefme fe voit autre peinture d'vn autre enfant ayant les

deux Cexes , le viril à dextre,& le féminin à feneftre ; Se ce conioin-

tement Se au lieu conuenable. Vous trounerez vne autre figure au

liure dudit maiftre Ambroife Paré premier Chirurgien du Roy,où
l'Hermaphrodite a le membre viril en haut, & immédiatement au

deiTous,le feminimeomme en noftre médaillon prefent,le féminin

peut eftre entendu comme caché défions le viril. Et de cefte forte

s'en font veuz quelques-vns de noftre temps.

Or le Lecteur trouueroir bien phis eftrange , lifant en Tire Liue,

qu'à la ville de Spolet
(
qui eft en Italie ) vne femme foit deuenue

homme,fi n'eftoit que de noftre temps le fembkuble eft aduenu au
bourg de Vitryen Partois,en Iaperfonne de Germain Garnier.

Voyez maiftre Ambroife Paré.

d 1 e v soit love'.

P-J-
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